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PRÉFACE. 



La langue iienane , ai peu oooone en Europe , est sans contredit la plus 
bdle, la plus riche en expresstoos figurées, et la plus poétique de toutes 
ceiles qui sont parlées en Asie. Riche en littérature, concise et simple dans 

ses règles grammaticales, elle est cultivée avec une certaine passion par 
toutes les classes de la société persane , du milieu de laquelle surgissent 
souvent , même de nos jours, des poètes distingues dont les œuvres vien- 
nent faire le charme de la cour du schah et occuper les loisirs des hàrèms. 
J'ai connu personnellement, pendant mon long séjour en Perse, Mirza- 
Serouch, d'îs{>ahan, aujourd'hui chèms èl-chuera, soleil des poètes ; Kààni 
de Cbiraz et Yagma de Djèndèk (Khoraçan) , trois poëtes réellement dis- 
tingués qui, par la neltetc de leur stvle et l'élégauce de leurs expressiousi 
ne le cèdent en rien à Hàféz ou à Sè'èdi. 

Ce ne sont pas seulement les poiUes i)ropreraent dits, les narrateurs, les 
historiens et les savants qui cultivent l'art d'écrire en Perse. Toute la 
nation y est plus ou moins initiée, et il n'est pas rare d'y voir un simple 
ouvrier , aussitôt son travail terminé , s'enfermer dans sa chambre pour 
méditer sur les oiiTies de FerdAoussi, de Sè'èdi, ou pour composer lui- 
même des Ters. Les prinoes du sang, les souveraios eux-mêmes, tiennent 
à grand honneur d'être comptés parmi les hommes de lettres. Le roi Fèth 
Ali Chah, et le kaimakam, premier ministre de Mohammed Chah, excellents 
prasateun , et ne manquaient pas de talent ponr la poésie, ne dédai- 
gnèrent pas de cultiver avec le plus grand soin cette branche de la litléra- 
tnie persane. Le premier, aidé des conseib et des corrections dn célèbre 
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vj PRÉFACE. 

Fèlh Ali Khan , mèlék et choéra , roi des poêles , obtint poar ton divan 
, (œnvras oomplèles} le titre glorieux de dassiqae. Le second y enleré à la 
fleor de TAge par une mort tragique, et généralemeut regretté de ses eom- 
patriotes, n*a laissé de s» ouvres poétiques que quelques fragments épars 
qui sont considérés comme aotaat de cheM'œuTre de littérature. Ses 
lettres officielles, ses documents, ses moindres rédactions et même ses sim- 
ples billeli^ ont M recueillis avec le plus grand soin, et sont aujourd'hui 
considérés par les minas (écrivains persans) et par les hommes d'État 
comme des modèles par excéllence do style épîstolaire et diplomatique. 

Barement en Perse j'ai eu roccasion de causer littérature sans que le nom 
du kalmakam soit venu frapper mes oreilles. Les Persans, qui ont toujours 
présente à leur mémoire quelque citation poétique, quelque sentence qui 
vient corroborer leurs arguments ou infirmer ceux qu'on leur oppose, 
citent de préférence, lorsque le sujet de la conversation le permet, des 
strophes entières on des quatrains sortis de la plnoie incomparable de cet 
homme à la fois poëte et grand administrateur. Que de fois ne ra'a-tr-on 
pas répété cet inpromptu qu'il fit au moment même où les exécuteurs de la 
haute justice v inrcnt lui annoncer de la part de Mohammed Chah, son maître, 
h qui la grande popularité de ce ministre portait fatalement ombrage, qu iU 
venaient pour lui donner la mort (1) : iS S ^\ ^ — ,!,!.? 

ijb jLjMii L^jb "^f^ ->,bjl^Leinondee8thin8i fait: tantôt 

il noas comble d'honneurs , tantôt il nous couvre d'épines. La fortune, 
pareille à un jongleur, possède une foule de ces petits jeni. Qnq minutes 
après, le kalmakam expirait sons des matelas qu'on avait jetés sur lui pour 
l'étoufifer. 

On sait que la langtie parlée aujourd'hui à la cour de Téhéran n'est pas 
tout à fait celle de Ferdôousei; que depuis la conquête de la Perse par les 
Arabes l'élément de l'idiome des vainqueurs a considérablement empiété 
sur celui des vaincus, qui, en adoptant le Koran pour leur code reli- 
gieux, en ont aussi adopté le système d'écriture, en lyonlant à leur nouvel 
alphabet quatre lettres Indispensables pour la représentation des sons indi- 



(i) Le kaïmtkam était alors dans le jatdiii de TfégaresUin, silué prâ» de la 
porte de Chimnui , preoaiil Ininqtiillefiieat son thé, ne se doutant pus dn triste 
sort qui Taltendait. 
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PBÉFAGE. vij 

gènes. Ces lettres sont : v» pëi , • tcbïu, j jéi et s-l.f*gâf. Ce n'est [)a8 à 
dire que la substitution de forme dV'criture à laucieii pèblèvi soit venue, 
comme on Ta préteudu, diîtruirc ou amoindrir le geuie et la poésie de la 
langue de Ferdôoussi, et que le langage fleuri des (îbaznèvites ait (X)mplé- 
tement disparu. L'introduction dans le persan d<>R mots et des règles gram- 
maticales de la langue dea Arabes, plus civilisé-s et plus avancés en litté- 
rature que leurs voisins, est venue au contraire donner à l'idiome de ceux- 
ci un éclat, une énergie qu'il n'avait pas auparavant, en a rehaussé consi 
dérablement le mérite littérnirt>, et eela sans rien clianger au génie qui lui • 
est propre, à sa syntaxe ou à ses règles grammatirales (1). 

11 est facile du reste, en observant les progrès de la littérature persane 
depuis rinvasion, de remarquer le dévelop(>emcnt sensiljle qui s'est opéré 
en elle. Les ouvrages de Sè'èdi, de Hàféz, de Nezami, de Djami, etc. , sont 
des Gbef»<l'ŒQvre de littérature dont on ne troave pas d'eiem^ dam les 
^MMiWtantérieiires à cette iuYuioD. 

Gtit empiétement de la langue arabe sur la langue persane a naturelle- 
oMDt raularéUidedecaUd>ci doublcnent difficile, Béme pour lea indi- 
gènes, poiaqnepoiir oontprandra Ica aoteoft andens et modérées la eau* 
misHince da k langue arabe lenr est indispCDiaUe. Cette diffionltése tnmfe 
triidée lofBqnll s'agit de l'Aude de la langue des Osmanlons, dont le persan 
et l'arabe font tonte la richesse. 11 me serait difBeile de dire le^nel de ces 
deni éléments, de l'arabe on du persan , a la pins empiété sor réiémoit 
tore ; mais on paat bardimcot avanear qœ dans une pièce tniqne composé e 
de mille moli, on en compte à peine trois eents de radne tnrqne, le reste 
étant persan on arabe. 

n «t inoontestable <ine cette triple dilftenité, on povr ssiemL dire l'o- 



{i) En «flet, toi» les mois arabes employés dans la langue persane, écrite ou 
parlée» sont rigotureosement soumis aux rè^es de la grammaire persane, et un 
mot penan qui, pig* ioadveTtance, se trouverait soumis à une forme de la gram- 
maire arabe, serait considéré comme un barbarisme de langage. Ainsi flans cette 

phrase : «liiL ^AjU^! s i». le mot ^Ju>\^^ ordre y qui est persan, ne doit 

pas éire joint à l'article arabe La phrase est donc défectueuse. Pour qu'elle soit 
correcte, il faut lui donner uncfurnie persane , ef Pét rire ainsi : ^J^^^ s^-.J,'*' AJ 
5Li.^lj nu bien substituer au mot persan ^^^L>^ le mot arabe *S!» et écrire: 
^a^\ T_ ■ — ^ conformément à i ordre du Roi. 
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viij PRÉFACE. 

bllgation dans la()uelle on $e trouve d'apprendre la grammaire de trois 
langues différentes pour arriver à comprendre je ne dirai pas seulement 
les auteurs Osmaiilous, mais même les pièces officielles, les nièuioran- 
dums de la Sublime-Porte, fait qu'eu Turquie l instruction est beaucoup 
moins répandue qu'en Perse. Que de fois ii'ai-je pas été présent à la lecture 
publique d'un firman impérial au milieu d'une foule de Turcs illellri-s qui, 
une fois la lecture termi née , se demandaient les uns aux autres le sens de 
la pièce qu'<m venait de leur lire ? 

Si pour un Turc même l'étude des langues arabe et persane est obliga- 
toire, à i)lus forte raison cette même obligation subsiste-t-elle pour les 
drognians ([iii , par la nature même de leurs fonctions, sont appelés tantôt 
à traduire ponctuellement les paroles d'un ipinistre , d'un consul, t^intôt à 
rendre exactement le sens d'une lettre diplomatique, d'un mémorandum ou 
d'une pièce judiciaire. 

C'est dam Tespoir de faciliter l'étude de ce dernier idiome à nos jeuiMs 
de langues, que j'ai entrepris la publication de ces dialogues. Pour 
atteindre ce ,but, ie me suis surtout attaché, en les rédigeant , à lee 
penaer'eD persan , si je puis m ex primer ainsi , afin de leur .donner ce ol- 
ractère essentiellement local qu'on n'acquiert ordinairement qoe par vne 
longae ezpérienee etun long séjour en Perse, prélifirant ainsi une tradoo^ 
tioa du persan en firançab à une traduction da français eo persan. J'ai en 
soin deîes fyre soivre, autant que le cadre d'an oavrage de eetle nature 
ne le permettait, des règles fondamentales de la grammaire persane «t de 
notes donnant le mot-à-not des phrases dHlciles et l'explication des idio- 
tismes et des loentlons de la langne persane. 

l'ai des lemerebnents à adresser à HH. Belin, secrétaire-interprète à 
rambassade de France à Gonstantinople ; et Lapieire , seerébdre-interprèCe 
de Tempereur, qui ont bien touIu se dmrger tour à tour de la correction 
* des épreuves et m'aider de leurs conseils. Hiria Ahmed Khan, chargé 
d'affoires du gouTemement penan près la Porte Ottomane, m'a également 
apporté le concours de son expérience et de ses lumières. Je suis heureux 
de pouvoir lui témoigner ici toute ma gratitude. 

J. B. NICOLAS. 

Tcherau, le là avril ls«6. 
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Aecents-Toyallw linplM 



m" 



ROM. 



Pethè M lèbèr. 

Kesrè ou ^ir. 
Zemmè ou pich. 



FIGUHR. 



é. 

e (3). 



eBMt.eu, u. 



tènviné fèthè. 

tènvioé kesré. 
tènviné zèmmè. 



VMITU. 



en. 
un. 



UeD, ou comnie le khota d«s Espagaob, dans les mots hija IMho, une fille; Jesut 
MheuMUf Jésus i don lose don Khosse, don Joseph. 

(a) Il n'y a p <s , que je sache , de lettre européenne pouvant représenter cette 
lettre arabe , qui répond tantôt à un ^ fermé, tantôt à un è ouvert , suivant qu'elle 
est finale ou médiale, maïs toujours avec un point d'arrêt, qu'à l'exemple de 
M. Bianchi, j'indiquerai, dans la transcription en français de cet ouvrage, par une 
apostrophe suivie d'une voyelle qui lui appartient, suivant qu elle sera finale ou 
médiale, comme dans ces mots: bj^ jb5' ^S^^klqiiè'e tlèr kénaré dèriA^i,iluéai\x 
bord de la mer; ijJLia^ mutâlè'è mikunèd^ il ou elle lit; ^Xt, JJaau» muèt- 

tel chudèm^ j'ai été ciiibarrassé, etc. Lorsqu'elle est initiale , elle se prononce tou- 
jours comme un è ouvert avec une légère aspiration, comme dans J-^ 'èmè/, œu- 
vre, action; 'èrf/e, justice , équité, etc. Lorsqu'elle est suivie d'un \ clif tWc 
doit se prononcer comme un a surmonté d'un accent circonflexe, cotnme dans ces 
mots : J.3U 'rfrfeV, équitable; JSU 'àquél^ sa^je, raisonnable, eic. 

(3) Le son de cet Mcent^Toyelle, comme Ta fait observer M. Cbodzko dans sa 
Grammaire persane , est entre Vi et IV fermé : c'est asses dife que oe n'est m Tan 
ni Tautre. Cependant comnie il représente, dans la langue persane, lIsAfet, mai^ 
que du génitif, que les Persans omettent toujours dans leurs écrits de même qœ 
les autres acoents-voyeltes, il est essentiel d'être fixé sur sa véritable prononcia- 
tioo. Or je ferai observer que les halntanb de Tâiéran, d'bpahan et de Chiras^ 
qui ont b lépnlatîon de parler le mieux leur langue, le prononcent en se rappro- 
dunt plotAt de IV fermé que de IV, et que dans le nord de la Perse, au contraire^ 
on le prononce en se rapprochant davmtage de l'idée à quoi les Iraqois, les Per^ 
sans proprement dits, reconnaissent tans peine un Tarc^ homme du nerd, ou m 
étranger. 

Ce sont ces considérations qui m'ont déterminé à adopter de préférence l'e fermé 
pour rendre, dans la transcription en français de ces dialogues, le son du kesrè 
comme plus conforme à la prononciation de la langue parlée à la cour du cbab. Le 
fethè sera représenté par un è ouvert et 1« zèmmè par e muet, eu ou u. 
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nu tnwfÂmm (t). 






Des livres. 




kéUb. 


De» montres» 


\Z *ff\ t0 


sâ*èt 


De l'argent (mêlai),. 




nnqrè sïm. 


De l'or, • 




téiâ zer. 


Du fer. 




âhèu. 


Du cuivre, 




mes. 


Du plomb, 




surb. 


Un ohieni 






Un mouton, 




yèk gousf<hid. 


Un agneau. 




yék bèrrè. 



(i) Les sabstanti& persans ne sont point soumis aux distinctions ds genre et 
snhrtnt Tordre nsAnrel, c^est-àF<dire les noms de mâles sont masculins, ceux des fe- 
melles féminins, et les substantift inanimé» sont neutres. Ex. : ^1 édèm, honnn^ 
ou Ctj^ mênt, homme; s^ii, femme peeer, fils, garçon; douÂAter, 
fille. Quant aux aninHinx, on distingue leur genre par les mois y n^, mâle, <^ 
médè, femelle. ISx. : yj*/»» cAMer, un lion; «dUyJ^ ekirénÊédé, une lionne. Ces 
deux adjeclils ne s'emploient jamais substantivement. Ainsi on ne doit pas dire 
y yèi iter, ni f ^L» jrêà mddè, sans y ^utcr le n«mi de l'animal dont 
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Lri arijre, 
Une btgue, 
Dt» souliers, 

Des bas, 

lin booMt, un e}iapeiu, 
Desguiis, 

Des bijoux f 



PerMU. 



TrBn»criptio>D. 

yèk dèrèkht. 

yèk èngocbter. 

kîéfch. 

djuurâb. 

yèk kniâb. 

dèst-kèch. 

djévÂbèr. 



il s^agit. Le sexe de quelques animaux rst desit'ni; par les noms leur sout 
propres. Ex. ; (-.vy^, cheval ; ^,bi^ uKuliiifi , jdinciit ; quiitch^ bélier} 

^^pjy» michj brebis, etc., mais le nuuibre en est très-restreint. 

La grammaire persane n'exige pas toujours que les substautifs soient tuis au 
pluriel lors même ^*fl» dminent une idée de pluriel , comme daos ces phrases : 
èâp bessiar dmém , j'ai beaucoup de chevaux , Ittt. : cheval j*at 
beaucoup; ^ j'-V^ sé tchehdrzén dared, il a trois ou quatre femmes, 



ill. : trois quatre femme il aj pt^ L^J »enhé ddrèm , j'ai des fenuiies; pti) 
\tphé ddrèm , j'ai ét» dievaux , signifieraient : j'ai des femmes d'une beauté ! j'ai 
des chevaux il*une grande beauté. Mab on mettra le pluriel toutes tes Ibis que le 
substantif sera suivi d'un adjectif ou d'un pronom possessif. Ex. : ^ «^^?«^ 
éspkai n^H, mes chevaux , i^yi ^L^m«) èiphdt khomb , de beaux chevaux. Oa 
voit que le pluriel se forme en persan par l'addition de bt particule L» Ai( à la fin 
du singulier : srfe, femme; L^J wé/tM^ des femmes, les femmes. <— Cette forme 
de pluriel est généralement employée pour les snbstantîft persans animés ou ina • 
nimés et les substantifs arabes employés dans la langue persane. Cependant, dans 
le style rel«riré, les Persans préfèrent employer pour les substantif persans animés 
la forme «fn, et pour les substantifs arabes, tes formes arabes auxquelles la 
grammaire de cette langue les «ssujettit. Ces denûécet formes de pluriel sont trop 
nondireuses pour que je puisse les mettre ici sous les yeux du teeienr, qui les trou- 
vera toutes rangées par ordre alphabétique dans le Dictionnaire turt-Jkatçait de 
M. Biancht. En voici quelques-unes: 4jdii quèP-è, une Tortcressc, j^qu-lâ*ey des 
forteresaes; sJlSXgf mrmlèkèt , un pays, memdlèk, des pays; s^b bdb., 

une purte, èbvdb, des portes, etc. Les Persans emploient également le duel 

dans les substantifs arabes. On le forme en ajoutant au singulier les particules 
nitou ^'J Utn. Ex. : lA» quèl'è, une forteresse, ^^-^ quèi'ètàn^ les deux forte- 
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Qtt papier, 
line pimne, 

lia canif, 

Dr$ pommes. 

Des poires, 
Dn raisin. 



PERSANfr-ERAHÇAIS. 

Persan. 



UgfaèSL 

yèk qu^èm. 

yèk quèlèm-térâcfa oa yèk 

tchâquou. 
sib. 
gulâlû. 



; mènUèkHy un pays, ^ -Cl^^ mànlMàn^ les deux pays, «te. Voici 

quelques exemples sur la forme dn des substantifs peri>ans : ïè/i, une 
femme, la fenim«, ^Lij z^/tdn , des feinnues , les femmes; mèrd^ an homnet 
l'homme, yj^^y merdàn^ JesJiommes, tes hommes; jfft* cfùr, uo lion, le lion, 
cMnin, des lions, les Hona. Les subatantifs terminés par un I quiesoent 
joint à une antre lettre changent la terminaison ^ I rf/i en ^ if gdn et perdent leur 
f ké final. Es. : 4sL^ fi ne ègt è , m ange, ^^jSsi,^ JénchtégOn, des anges, Usi aa*> 
gea; ès^^ gnrétuà^ un afiamé, ^ guré$itê§4n, 4» afAunéa, les «flamés. Cewt 
qui se terminent par un f Atf dur le oonsenrent, Ex. : >bf guM, un pédié« 
JLê\J gHHOkdm, des péchés, les péchés» sUdl^ pâééck4k^ m roi, ^UUdl^ pd- 
déekdtOn, des rois, les rois{ ll^ oi>« armée, ramée, ^^\»C^ s^t4kém, 
les aimées, des armées. Ct*uz teraiinés par nn t éi(f ou un ^ vam changent cette 
lermiaaiison en y d/i. Ex. : ^lib tUuuÊl, un savant, ^bUU ddmaydn^ des sa- 
vant!», les savants; ^^^l^jÏj pârsâï^ un guèbre, ^LjL>^L^ p4néfém,dM guèbres, 
les guèbres; ^jjsL* mdh-roui, un<- figure de lune (une personne qui, par sa beauté, 
est comparable à la lune), yj^jj^^ mdArvuyân^des (i{(uresde lune, les ligures de 
lune; excepté •jli bdzou, brns, qui lait^lj^b bazavàm, et èbrou, cil, qui fait 

^Ijyt èériMwfA.Les sobstaDti£» persans sont simples, comme wl db, eau ; 

^jr/r, dieval ; ou composés, comme ^Uw^Aj puekféidm, âne terrasse; «JU^ti*^! 
ék^gimehtf de la soupe; 0.»>*^\A^Si* téng^ucht, une tortue; ^ khir^ffm/âi, 
an lièvre. On voit que ce sont Uk des substaatilii composés de deux noms : 
^yZ^Jtié est composé de fmht, dos, et^b toit ; de wl àh^ 

eau, jus, et wJ^y goiidlf, viaudr ; j: JLjo^... de «.ilL» «éif, pierre, et i^ Ji^ 
dos; ^^j=^ Af yà. Ane, et (jt^T oreilles. D'autres sont oompost's dHm nom et 
de In particule ^^1^ dd», qui désigne le contenant, comme ^ijuiL^ tchai-ddn ^ 
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DULOGUEB 



Du fromage, 




pènîr. 


Du pain. 


m 


■ 

nân. 


De l'eau , 




Ab. 


Dm anandes, 




bAdâm. 


Des «nnemi% 




dnehmèn. 


Des amis. 




doust. 


Um chaise, 






Un monchoir, 




yèk dèst-mftl. 


Un Ut (literie) , 




yèk rèkht-kbAb. 


Vil tapis, 




yèk fireh , yèk quAli. 


Une bomeille. 




yèk chidiè. 


Une maison y 




yèk khànè. 


Une chambre, 




jUk ontâq. 



dicière; ^biJut énfié-dAn^ tabatière; ^^«xjl» quèlkn-dén, encrier. D*anti«s 
prennent la particule bdn^ qui signifie gardien, ^(^^^ dbr4«lit, portier; 
^Lfib &ffft-Mii, jardmicr; ^jb^L» téb^èOit, chamelier. D'autres prennent U par- 
tieiile «ftte, lien, pays : ^^b^J^ gulétidH, parterre delienvs; ^Um»^ ibi^ 
kestân, pays montagneux; ^huSj^ ^ngaAldm , pays des Fnmos (l'Enrope); 
^y U i J u.* ivaynMi^ Ken inerreux. D'antres prennent ta particule^!) xdr qiû a à 
pea près le même sens que la précédente : UUè-zdr, champ de coquelicots* 

jiytj^choarè-zdry désert salé; jtjwài» éi^-^dr, lien abondant en herbes. D'autres 
enfîn, et ce sont les plus nombreux, se composent d'un nom et d*un agent ou dé- 
bris de verbe. Ex. '.j^ù^yjS Aé/ch-douz, cordonnier (jji douz, de f^f^j^ douAk- 
tè/if coudre, est pour BjJjj^ douzèmlé, agent du verbe doidhtèn, cousant, qui 
coud) ; rèquêm-nuviSj écrivain de çjij rèquèm ou iinnans {^j>jy nuvis ^ 

de j^^^y nuvprhtèn, est pour SJùu^ ô nécisscndè, écrivant, qui rcrîtV, {^y^ 
itAocA-/i«f/j, calligraphe; jL-sJi^L- jrf'èf-irfs, horloger . aiz, de j^^l=i.L* sdAh- 
tèn, faire, confectionner, est pour SJijjL- sdzcndô, faisant , qui fait . ^ gtièr, sy- 
nonyme de^l^/rfr, affaire, besogne, forme les substantifs suivants ''^jj zerguer, 
bijoutier; ^Sj»! dhèn-guvr, forgeron ; ^^Lw» mc'j-gii^r, chaudronnier, ^^^)^' fèmlff- 
guèr, qui exerce le pouvoir, un richard, etc. 
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Une table, 

UnefKWte, 
Des ciseaux, 
Ua fusil. 
Du tel, 
Un couteau , 
Dnoefiseï, 
De la petite 
De la viande. 
Des pooleit, 



Dca fruits. 

Des domestiques. 

Des eufauia, 

Des filles. 

Un garçon. 

De l'encN^ 

Des gravures, images, 

Uneg|aoe(niiKiii), 

Un «lanseor, 

a 

Un chanteur, 
Unmuiii»», 
Ua|anKn, 
Des fleurs, 
Un jardinier, 
Des pistolets, 
Des journaux. 



alit 

m 
m 

y 



jékmis. 

yèkdèr. 
nèghrâx. 
yAk tnlcng* 



yèk kÂrd. 
gnilAs. 

poulé^Umrdè; 
goudit, 

djowlîè, en kborona-bè- 

tehè. 
mivè. 

aôonkèr,on 

ètfiU. 
donkhtèr. 
7<kpioàr. 
marèïkèh, 

tèsvir. 



rèqqas, rèqsèudc. 



gttl,evgoul. 
yèfcbâghbta. 

tèpantchè. 
fma^nàmè» 



8 DIALOGUES 



ITadieval, w^t i>,*5iS yèkèsp. 

Une jument» mâdiân. 
Un ponlaiii, ^jS» yèk korrè. 



Verbe AVOIR conjugué b j^^b Jjj s^„f^ 



Tésrif fë'élé dOehtèn bd 
esmdé tQénsé mdfôouq. 



mtÊOà/m nâsÊsn (x). 

Vfà des livres. 
Tu a» des montres, 
nade l'argent (métal), 
Ilotts avons de Y m (métal 

et monnaie), 
Vons avea du fer, 
Ils ont du ovnvre. 



SiMAHi VAL. 



b s^L^ kétéb déi^. 

sâ'èt dâri. 
noqrè dârèd. 
télâdérîm. 



;»^b yJ 



Jjjb âhèn dârid. 

«xi^t^ métdftrènd. 



(i) L'indicatif présent, en persan, à l'exception de l'iodicatif des verbes ^j^^^ 
ddchtèriy avoir, et ^^^y houdèn, être, est presque toujours employé pour le futur. 
Ex. : fèrdd midyèm , demain je viens, pour je viendrai ; Çy^^ mikhè- 

rèm, j'achète ou j'achèterai. Pour éviter l'équivoque, on fait souvent précéder ce 
temps de l'adverbe ^j^î^^ èknourty bJLs*. hdld ou ^i^i èt'âny maintenant ; 
ç^y-f édld mimunuém, maintenant j'écris ; çtLf ^\ èCân mùgrèm, maintenant 
je vil 
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TMVûà du plomb, 
Tu avais un chîen, 
Il avait iiD mouton, 
Mon» avioBf on agneau, 
Vous ariei un arbre, 
lis avaient une bague, 



- J 



sufb mMâèbtièni. 
yèk sèg niidéditL 
jèk goasfènd midâcht. 
yik bèrrè midâdifiiii. 
yèk dérèkht midâdiHd. 
yèk ènguchtèr midAch- 
tèod. 



PAsii Bimn. 



J*eo» des souliers» 

Tu eus des bas , 
Il eut un bonnet, 
Noos eAmes des ganiSt 
Vous eûtes des bijoux, 
Us eurent du papier. 



^jjS kiefehdIdilAn. 



«t^jsk djurâb dàchti. 



l^Ui^^ yèkkulâhdâcht. 

^oaS^ yjSL^ dèsi-kAeh dâchâiii 

JkfÇLj»!,^ djevalier dâchtid. 

ùiSiX^ «ÀftlT kâgbès dâcbtend. 



( I } Bien que ce temps soit très-usité dans la langue penan^- cependant les Per- 
sans aiment asaes à y substituer le passé défini (*)• Ex< * ^Ld. sj^Cj yèk hhânè 
dSifiMm, j'eus une maison , au lieu de ^tJUi» ûl^ Mdtiémldaei^êm, 
j'avais une maison , qui est également bien dit. Cependant cette substitntioii ne 
saurait avoir lien dans les phrases suivantes -j^j^f ^ Ç'^^ ^ Vi^"^^ 
^ ^ véqH M ehumdré tUdèm mèm bâzdr mir^fièm , lorsque je vous ai vu, moi, 
j'allais au basar; jilS' jj:»^^! ^^Jiji^ WOj aj vèqtî ké bè 

bèndè mèntél tiehr^dmntid idguêt minépÂàtèmy lorsque vous m'avea bit l*boii* 

(•) Le passé déGni e^l îonvont rnnfoinîu avec le ps^sé indéfini, surtout dans la ronversatîon. Ex. : 
JyJi;.!^ jjlfi, ^..iXj y'^ kluinv dùchtid, on Jj|jc:i^t3 aJLaL v»iXj rèk kliibi^ dâchtc-id, vous 
eûtes , VOUS avez en ou vous nvle/. uni' maison. — - Il est cependant plus conforme à l'étiquette per- 
aane de dire et d'écrire Ju 1 kcrd^-iJ, vous avct fiut; Jj favtoudè'idf vous avez or- 

donné, etc., que ktrOd, et ^fe rmm J Bé * 

2 
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vAMi uminm. 

rai eo ime plume, 
Ta as ea nn eanir 
Il a eu tle& pommes» 
Noua avons co des poires, 
Vous aves eu du ratain. 
Us ont eu da fromage. 






yek qoèièm dâchtè-éin. 
yek quèlèan^ériclidâcbtlèi 

sib dàc htè-<'st. 

guUbidAchtè-im. 
èn|^r dâckfè4d. 

pènir dAchtè-ènd. 



jLtl i)L5o~ HÉ&ATKT-ELMAZl riL*MAZI. 



J'avais eu du pain, 
Tu avais eu de Teau, 
Il avût eu des amandes, 

Kous avions eu des enne- 
mis. 

Vous aviex en des amis» 

Us avaient eu une chaîne. 



f • 



ntn dÉchtè boudèm. 
âb dàchtè boudu 
bAdâm dAcbiè boud. 
dncbmen dâchlè bondim. 



asiib sJi^^ doost dâchtè bondid. 
*ii,b j^jK^j sjXt yèk aéndjir dâchtè bou- 

dënd. 



mur de venir cbes moi j'écrivais des lettres; j! U=j V-^ 
» . . ttjJi roue/ /5e chttmârd didrm rni/^â rczd rz zéudân hiroun miâ- 

md(f, lonqne je vous ai vu Miria-Ri/à sortait de prison. On le voit, dans ces der- 
niers cas, l'imparfait persan remplit exactement tes mêmes fonctions que l'impar- 
fait français. 

(i) Ce temps est fort peu usité dans le verbe ^^'-^ dâchtèn, avoir. Dans le 
verbe botulèn, être, le participe passe du verbe cAiu^, devenir, 

vient à son secours. Exemple : ç^j> V-^ ^^^^ mèmnom tMè boudèm ^î^WW 
{•Xv content; liltér. : j'étais devenu content; « \J^J^ MMm ckudèbimd, il 
avait été stupéfait , il était devenu, etc. 
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Il 



J'aurai un 



Tu aura» un lit, 

Il aura nu tapis, 
Nous aurons une bou- 
teille, 

Voii* aurez une maison , 
Ib auront une chambre , 



_aLÂ t, ^ 

Y m J " m 

«ju&b 
^b 



aftnant iratviQaftL* 
yék dcsi-vâl khAhèm 

yèk rèfcht-khAb khàhi 
dâcht. 

yèk quâli khàhtd dàchu 
jék chichè khAhïm dâcht. 

yck kliânc khahid dâcht. 

yèk ontAqkbâbènd dâcht. 



PUTua AHTkaiEua (i). ^ Ji-*JL.".M.it ^.(Ca. 

jA&b^d 

Mâ.b o^ii' 
Ju&b *&&b 



J'aurai eu une table^ 
Tu auras eu une porte. 

Il aura eu de$ ciseau. v , 
Noua aurons eu un fusil, 
Vous aures eu du sel. 

Ils auront eu uu couteau, 



• J » 



HEaAYST-KL-JIDSTBIlBKI. 
riL-MAXI. 

yèk mis dAchtè bâcbèm. 
y«k dâr dâehiè bAcbi. 

mègràz ddchtè bâchcd. 
jèk tufëng dàcbtè bàdnm 
nèmèk dichtè bAcbid. 
y^kArd dàchtè bâchènd. 



(i) Ce temps qui, par sa forme, n'est iju'nn passé indéfini du sidijonetif du 
verbe ^J»^ boudèn^ être, donne tantôt une idée du présent, tantôt du futur sim- 
ple, du futur antérieur, du passé du subjonctif et tantôt du conditionnel. Es. : 

ÂAébbmidè bdehidfiUdn é^jènmkhtàmiAMd, quiconque aura» aurait eu besmn 
de ce livre, il se vend k tel endroit; >>aJUvj ^ «S&b ddehià Uekèm kèm 
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DIALOGUES 



J'annb des cerises, 
Tu aurais de la petite 



U aurait de la Tiande, 
Nous auiiona des poulets, 
Voua auries des fraiis» 

Ils auraient des doniesti- 



^L>j aSJsj^ "^jt*^ aouaint CBEariiTi xiHA- 



Vk. BAL. 



^kX^lj^ ^^bL> guilàs midachtcm. 

Ojsh. Jjj poulé khurdè midAchti. 



ij^ w-w^ guuciit midâcht. 

djoudjè oaidAchtiin. 
J^lx^ mWè midâèhtid. 

>iT«fff<tAg^ ^/O* nôouker niidàchlcud. 



nèmidèhèm , j'en aurais que Je n'eu donnerais pas; oUbJt Jj^^jL-j ^_^ yL3 ^\ 
JUL'u SJî ^ /-^«^T tcrfirif hridverid èltéfdt kerdè bdchiti, si vous me faites l'hoiineur 
devenir, vous m'aurez donné une marque de votre bienveillance; *^ Ç'^J^ 

ç^Li kheridèm he èspi ddchtè bâchèni, je l'ai acheté afin d'avoir un cheval; 

4a. çLu t^jàs^ 1)^1) kheridè bàckèmjrd nèkhèridè bdchètn bè 

eJuund uhéf que je l'aie acheté ou non que vous importe? b' ^^i^ 

JcJjb uJt.]^ M f^tf pot^ dtf<tibv ta dénutghiddektè bdeMmi, je leur tâ 

donné de Targent afin qu'ils puissent être gais; ^"^J^ ^ff*^ 

Akèridè ààcièm iché tdoitr, si je l'ai acheté, comment ? c'est-à-dire que direz-vous ? 
qu*avei-TOas à dire ? Il donne aussi l'idée de rimpératif ; ainsi : à£i*\^ 0^\f^ 

yek mègrdz ddchtè bdch, signifie également, scion le sens qu'on y attache, 
aie une paire de ciseaux , et, que m'importe fjiie tu aies une paire de ciseaux ; 
^jfrLl Jûm)^ O^w^ s^jTlc.') tufi'it<^ dcr dt'-st ddchtc btich , aie un fusil à la main , 
tiens un fusil a la main, et, (|ue m'importe que lu aies un fusil à la maiu ; i;:^!^ ^ 
JU^L> zen ddc/iic luicltèiul, qu'ils aient des femmes, ou que m'importe qu'ils aient 
des femmes ou non. 

(i) Le conditionnel propreineut dit n'existe pas dans la langue persane. Pour 
exprimer une idée au conditionnel les Persans répètent l'imparfait. Ex. : ^\ 
AùJyk^ ^\a>^ éguerfjotti miàddUémje/t itpmlkkàridèm, si y aitii» 

de l'argent j'achèterais un cheval; titt. : si j'avais de l'urgent j'acheuds un cheval. 
Ils forment également ce temps» en transportant la particule ^ mi du commen- 
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(«). 

J*«iintt en des eùùatÊ, 
Tu aurais eu des filtes, 
Il aurait eu un garçon. 
Nous aurions en de Tea* 
cre^ 

Vous auriez eu des gra- 
vures Omaget), 
Ilsawaient en une glace, 



^^L. LLy, ^ijr^ 



Asâ»b JLiLt ètOI dAehtè boBddni. 

CJL\^ ys»^ dukhtèr dâchtè bondi. 

k::Ji\^j»m» s^Si yèk pèeer dAchtè boud* 

iSm\> aurèUebdâchtèboudio». 

tésvir dâditè boudid. 

jj a:^:. b jyj t yèk âïoè dâoblè boudènd. 



cernent dn mot à la fin. £x. : ^.j^ \lSo ^^^^^ Jj^ èguer pool 
dâMnUyek è»p Uiàidèmi; la première et la deoxiâme personne du plnriel nVxis- 
lent pas, que je sadie, sous oetle dernière forme. I«a seconde personne do singD> 
lier se forme en ajoutant tsH h la troisième personne du singulier du passé 
défini. Ex. : JM, il fit, ^J^^f kerdesU^ tu fesais ou tu ferais; y^téd^ïL 
frappa, zedestif ttt finppais ou tu frapperais. (Celle dernière forme n*est 

guère usitée dans le langage usuel.) La troisième personne du singulier est iden- 
tiquement hi même que la deuxit^me personne du passé défini, ce qui embarrasse 
fort l'élève lorsqu'il In trouve sons cette forme, précédée d'un sujet, à la troisième 
personne. Ainsi, la phrase suivante : j 

sS"*^ ^J^^ y^') ^ »^'î3 L-Œ^ ^ yeki èz fuzétd tè'èlïm mèlt'k'zddc kerdivè 
zcrb bi mtthèbd zédi vè zèdjr bi quids />crdi , doit se traduire : un savant enseignait 
le fils d'un roi, il le fr.ippait saus pitic et lui fesait violence au delà de toute ex- 
pression; et non : enseignais, frappais, lésais. I! n'y a, comme on voit, que le sens 
de ce qui précède (|ui puisse ijuider l'élève en pareil cas. Quant à la troisième 
peisontie du plurn l, on ajoute un yêi à la lin de la troisième personne du plu- 
riel du passé deliui. Ex. : Jj /tcrdèfid, ils lirent; ^^^^ kèrdèndif ils fesaient. 
OU ils feraient \ jJIJiiT g(>fU'ndt ils dirent, ^JÛ^iT goftèndi, ils disaient on ils di- 
raient^ etc. * 

(i) Ce temps n*exbte pas plus que le eonditionnd présent. Les Persans pour 
exprimer une idée an conditionnel p^sé répètent le plus-que-parfait. Ex. 

^jX^ "H?^ '"^^ ^'"^ bondid bèndèrâ mènmoun 

htdè boudid, si vous étiei vcnn vons m'âttries rendu joyeux ; litt. : si «01» ^ites 
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DIALOGUES 



Aie un dammir. 

Qu'il ail un chanteur, 

A70111 UD inusioiai, 

Ayei un jardin, 
Qu'Us «icot des Êsan, 

suMoacnr rnàuwK cou- 

fOSÉ (t). 

Que f «ie un jardinier, 
Que tu aies des pistolets, 



asàU ^L^j yèk rèqquàsdftchlèbâeh. 

4u::-i.b 9Jl;;J!^ yèk khàncndè dàchtè bà- 
iXbb died. 

AX&b IJjjL. ^ yèk sftsèndè dAchtè bâ- 

chiro. 

Ju&b »sLh fii ^ Vèk bAgli dAchtè bAcbid. 

JULbb èst.fô jf ' gui dAchtè bAehèad. 



&b^Ub^aO>(r Uchkè yèk bftgh-bin 
|i^b dichtè bâchèm. 

&b è^l^ àSiX Uchkè tépantchè dAchtè 

bAchi. 



venu vous m'aviez rendu jojemii |^iy.%wt JiJ<>^ l<)b Jj^ fJO a^^t 

^fB«> hè tèndè paul âddè boudkt 4n dr/v-nf ikèridè bmdèm , si vous in*tvies 

donné de l'argent j'aurais aehelé ce dieyal ; litt. : si vous m'avies donné de Targent 
j'avais acheté oe cheval. Cependant , dans la conversation , on déroge souvent à 
cette règle, en mettant le verbe du second membre de la phrase à l'imparfait; 
ex. : ç^yxi!* \j^<m,\ ^\ «ib Jj> ^\ r^uer poul dâdè boudid in êsprâ 

mikheridèm, si vous m'aviez donné de l'argent j'achetai» ce cheval, pour j'aurais 
acheté ce cheval. 

(l) Le présent du subjonctif, <l;iiis sa véritable forme, qui serait p^*^ 
Oi^ljJ J^Ij^ (n^W ^^'^ beddrèm, beddri, bedéred, bedàtim, beddridf bedd- 
fdfltf, que j'aie, etc.,n'est pas usité dans le verbe avoir, ^^^b fidchtèn , à moins 
cependant qu'il ne forme un verbe composé par l'addition d'un substantil^ 1 



^^!.> CU^j^ doua-ddchtètt, aimer, composé de %JUmj<) doust, ami , et ij^abb 
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Qu'il ait itajoaniaiiz, UchkèroaMOnèdldilè 

Jw&b b&died. 

Que nous ayoos un che- w^l ^i*^. kAchkè yèk ésp dichtè 

▼al, bftdnai. 

Qoe vous «yei une jo- è£t,\ù ^b^U ^ iSc!i,lf Uchkèydkmidiftndâch. 

ment, «x^L» tèbàchid. 

Qn'ila aient un poulain. *JU.b 9^ A5uG;.(r kâcfakè yèk kanè diefatè 

XàU bichend. 



dâchtrn, avoir, ou ^^^JLS^IiSj nc^^âh-ddchtèn ^ garder, compose* de ïKJ négâh, re- 
gard, et dâchtèn, avoir. Daus ce cas-là, la foritie que je viens d'indiquer 
et qui, dans le cours de <:('t ouvrage, sera suivie pour tous les autres verbes, est 
indispensable. Ex. : p^J^ (^/^^J'' -^1;^'* 'nikhdhèd doustrch bêddrèm^ il ou elle 
veut que je Taiiinj ; ^J>jl»Xj ^Sys^ mikhdhrm nrgdh hèddrédèr/i , je veux 
qu'il ou qu'elle le ou la garde. Mais si les Persans n'emploient pas le subjonctif 
piéaent sous cette demiftie fmme dans le verbe avoir, en «evanche ils en abusent 
dans les antres veribes. Ainsi par exemple, dans les phrases où en français nous 
employons llnfinitif, eux emploient le subjonetif avec ou sans le ké que dn srii- 

jonctif. £x. : J)i\ è$ Atlfji»* mifôrmâyèd Aé ètém $évér bédêmèm, il 

m*9réiNme de monter à ekepoi à f autant même; litt. : il ordonne que mainlenant 
je monte à cheval ; \J^J^. ^^yJkfimmM-ea^amârâ bè 

péris b^értaèm , il m*a donné l'ordre de vous envcqFer à Paris ; litl. : il m'a or* 
donné je vous envoie à Paris. (Dans cette dernière phrase lai^ié, qoe, est soua- 

cntendn.) mSj t^L^ sZ^^yies^ mikkdit ekmmâré ddim behaud, il voulût 
finre de vous un homme, litt. : il voulait de vous il fasse nu homme; a»t^s^ 
mdthâhàâ sMr iidiêpêd, il vent monter à dievali litt. : il veat ilMil» 

à cheval; ^jl^ i^s^t «^fr*^! bèthnmAformmuU^^âhé 
bèkkimridf il vous a ordonné de boire cette eau; litt. : il vous a ordonné vous bu- 
vies cette eau; Jd5^jl î^v^^^:» ^1 *^^\ ^^yf jlj bioufwmmià^m 

dérvkhtrà H bikh békénèdf il fan a donné l'ordre de déraeiner cet arino; litt. : il 
lui «donné l'ordre qu'il arrache cet arbre de la racine. Quant aux. antre» irofia 
temps dtt subjonctif, ils ne sont pas, que je sache, employés dans la Umgne per^ 
sane, car Ton dit et l'on écrit iodiffiBremment : p*^^!^ Jj^t^s-:^ miéMdtfidMlr 
bitkevèm^ il vent q«e je mente à cheval ; ^\jm «^ty^ wAhOtt sM^béi 
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TrmMriptâon . 






SSHB niSHS* 


Unsabr^ 




yèk chémcbir. 


Oes pèches, 




ghoulott. 


Des figues, 




cndjîr. 


Desabrieots» 




sèrd-àloa. 


Des diAttignet^ 




chlh-beUNit 


Des noix, 




guirduu. 


Des Doisettes, 




f(éndéq. 


De bi «ineérilé. 




sédAqnèt. 


De la fidélité, 




vèfâ. ! 


Des cQQOomliraSf 


M 


khéâr. 


DesneloiM» 




khèrfaaaè. 


Des fleurs, 




gui. 


Des roses, 




gulé-surkh. 


Dn jasmin. 




yioémbi. 


Des œillets. 




qucrènfu!. 


Des marguerites, 




giilé<iAvoadj, hezâr dAné. 


Dca Inhpcs, 




lâlè. 


Des pavots. 




khèchkhâch. 


Des basilics, 




réifaAn. 


Dca jaciiitiMa, 




sumbul. 


Des narcisses, 




nèrgués. 


Du profit, 




ménfè'èt, soud. 



«Aér«fl» , il Toalait que je monte à cheval , poiir que je nrantasae» tHt*\ ^jji >Ajb 
èéfyédàér^pêm, il faut que je m'en aille sS^L., ^ ^ mHtdyttthèréihn^W. 
çjl^ vl«M»b hdyist MiMn, il fkllatt on il &llut que que je m'en aOlc^ pour que 
que je m'en allasse. 
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Fraoçaù, 




Des mardundises» 




De l'appétit, 




Vue nappe. 




Une cuiilèrei 




Une fourchelle. 




line assiette, 




Un reae. 




Unectnife, 


siX V.îXiJ kJX) 


Un bassin , 




Un chat, 




Un bœuf. 




Une vache. 


j\î ^ 


Un lion , 




* Un château , 




Une muraïUci 

1 




Une fenêtre. 




Un TÎIIage, 




Des cavaliers, 




Uoedieminée, 




Une enisine. 


a55 ^ sî^ 






Un cnishiier. 


^*7* '*'?5 ./Ç*" 


■ 

Une écurie. 




Un bain, 


*jU/ ^l;». ^ 


Un cahier, 




Un crayon. 
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èmtè'è, djéns. 
échtéhâ. 

yèk sufrè. 

yifc quièhéq. 

yèk tchéngâl. 

yèk bochquàb. 

yèkcsléUtt,7«kpiAlè. 

yèk tûng, yUt lurAkhy. 

yèk léguén. 

yèk gnifaè. 

yèk gâv. 

y^ màdè-gàv. 

jVk chir. 

yèk quèsr. 

yèk divâr. 

yèk péndjtoè. 

yèk déh, yèk quèriè. 

sèvftr. 

yèkbnkhéri. 

yèk metbèkh , yèk àch- 

pès kbAnè. 
yèk âeh-i>ès, yèk lebbikh. 

yèk tévilè, yèk estèbl. 

yèk hènunâm, yA guèr- 
mâbè. 

yèk dèftèr. 

yèknèdAd. 

3 
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DIAUMSUES 



Un écrif ain » 

Un médecin, 
Un pebtre. 
Un prf'ccpteur. 
Un élève, 
Un chandelier. 



:>^^ y^ 



TraDMrîpCkM. 

qnèlèmdâD. 
yék névisfièndè, 
yèk tèbib. 
yèk nèqquâch, 
yèk nra'j^llém. 
yèk cbâguérd. 
yèk dièni*dân. 



Ferèe atoib eot^iÊgué in- 

terrogativemerit avtx les 
mbtttmtifs préeid. ( i }. 

vmwùktVÊ Mubnrr. 

Ai-je un sabre? 

As-tu des pèches ? 
A-t-il des ûgues? 
Avons4ions detabrioois 7 
A vez*vons des chitaigpeB? 

Ont-ils des noix? 




TesrOë féiU dâtkièn bé 
estefkâm mee èsm£c 

tÉmkttà BAL. 

àyà yèk chèmecbir dA* 

Ayû ghouloQ dâri. 
âvA éndjir dûrcd. 
Ayâ sèrd-Alon dârin. 
âyA châh-belout dàrid. 
âyA guirdou dArènd. 



(t) Bien que ce signe interrogatif l^i éyé, qni répond à notre interrogation est- 
ceque ? soit usité dans Ulangne persane, oqwndant, soit dans lenrs livres, soitdans 
la ooDirersation , les Persans romettent souvent, et ils se contentent de le laisser 
deviner dans leurs ouvrages, et de le faire sentir par inBezion de voix dans la con- 
versation, en laissant le verbe dans sa forme normale. Ex. : J^b poultUrid, 
vous avez de l'argent? «A^^Li^jl^ ferdd sèvâr michévid, demain vous mon- 
tez à cheval? Ou bien ils ajoutent, pour mieux déterminer rinterrogadon, à la fin 
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Avais-jc des noisettes? 
Avaà»-ttt de ta tincérité? 
AvaiMI de la fidélité? 
Avionâ-noiis des concom- 
bre? 

Avies-Toos des melons? 
Avaient-iU de» fleurs? 



m 

lij lit 



ày;\ iendeq middchlèni. 
àyi sédâquét inidâchli. 
ây4 vèfl midâeht. * 

àyà khiùr inidàchlim. 



Jul&tju» bt àyft khérboaé niidécfatid. 
j^&tJu» J^bt âyà gui midftchlènd. 



des phra5<h interrogatives, ces mots : yd nè, ou uon. Ex. : 

b ^^ji-r^ fcrdd tcclicrif midi'értd yd nè? demain vous viendrez, ou uon? ij^** 
4> b O^tp") Lac^^.l j! mcnzélé chumà èz ïndjd dourestyd nèProtK demeim 
est-elle loin d"îcî ou non? Cepend.tnt, si l'on veut exprimer la dîflBcolté ou rim- 
possibilitf de faire une chose, le signe inlerrogatif -j ! drd est indispensable, Ex. : 
çjb^ L^j iS pij> bl drd poiil ddrèm l.r l>r rhunid hédèhcm? ai-je de l'ar- 
gent, est-ce que j'ai de l'argent pour vous en donner? je n'ai pas d'argent, il m'est 
impossible de vous en donner, litt. : est-ce que j'ai de l'argent que je vous donne? 
On remplace souvent ce signe par la préposition ^C* mt^g'utr qui alors prend le sens 
dw locutions conjonctives ou prépositives, à moins que, si ce n'est, à l'exception 
de, excepté , hors, hormis, etc. Ex. : ^ys^. 4^ on pà?^ Jvj ^ 

tuègurr poid ddniii èsp hèhtwrvin ou kc csp bcUièrèm (on peut siippriiiic i ou laisser 



ce Xe'que, subjonctif, à v(Woiité (*), est-ce que j'ai de l'argetil [)uur acheter un 
cheval? lut. : est-ce que j'ai, etc., (juc j'achète un cheval? \y ^^iC» 

pljj ou Î^L^^ ^ Ju^Iju^ mègiier chumd merd doust mitUr 

Hd ké mén ni» dutmdrâ doust ddrèm oa Md!i^ilm,est-ce que tous m'aimes pour que 
je puisse vous aimer aussi (**}. Ces locutions interrogatives donoeot souvent lica à 

• 

<*) U art soaieBt raBplMépw la putionle \J af, afla que, pour que Lj pÎ3 J^^-O 
Mjsp> ^ wt^UÊTpatd Jénm là èip UàkMm/ «t<ce que jU da rarfeol ^ fiw, etc. 

Dau le langage faoïilier, il eit fort âégaat de remplacer la particale interni|BtiveparIi né- 
kiteh, lisB, ca qui appartint au noaibre des idiorimw de la laufae 



atfcft, nea, ca qui appanioat au noaunre oas laionimw ne la laufae panane. Bx. : 
^Ju^jt ^ ^ àttthmlemémitéwi didi, m4» juasis vu ou Imna ceoMe IniP 
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Eu«-jedes roses? 
£us-tu du jasmin ? 
Eot-il des «illets? 
Eûmes-nous des margue- 
rites? 

EdKs^Otts des tulipes? 
£nrent-ib des ptvoM ? 



MAZII MEHDUUD. 

ày'\ gtilc-surkh dâchtèm. 
AjA yàssémin dAchti. 
âyà quèrèoftti ilAehL 

ùyà hézàr-ilùtic dùchura. 



Jus&b «ht bt âyA lAlA dAchlid. 

ul àvA klièohkiiâch dàcli- 
tend. 



des équivoques que je crois bon de signaler id. Ex. : S J^^b ^J^^ !^ w^biS' jS^ 
^Af ^ Sîla. mègaer kétâbrd bé mén éédid ké hdtd pés'hédèhèm? m'avei^TOua 
donné le livre pour que je vous le rende maintenanl? (ce n'est pas pour que je tous 
le rende maintenant qne vous ni*aves donné le livre) ou bien : est-ce A moi que vous 
•vei donné le livre pour que je puisse vous le rendre? (ce n*est pas A moi que vous 
l'avea donné) ou encor^ m*avea-vous donné le livre pour que mainten:int je vous 
le rende ? (vous ue m avea pa* d<mné le livre.) sJL»»'»^^ *^ J^^LLm^ 
^ méguer sd'ètrd furustâdid ké drust htnèm ? est-ce que vous m'aves envoyé la 
mootre pour que je l'arrauge? (vous ne l'avea pas envoyée) ou est-ce pour que je 
Tarrange que vous m'avez envoyé la montre? Llnflexion de voix seule |iettt dé- 
lemiîncr le sens qu'on y attache. 

Nous avons dit i|iif la particule mègner perdait, au comnienrement des 
phrase^ précédentes, le sens de prcposition conjonctive qui lui est propre. Nous 
ferons observer ({n'elle le conserve lorscju'elle se trouve placée à la fin ou dans le 
corps des plit.ibi -.. 1.x. : JjL_> ^y> ^JjJj ^\ iiol ^51» ^^y^ ^\ ^JoJo JJjj 
béndr bv ihdùnv ou nèmirt yrm mrgiicr ïnké ou br ditlcné mén biàrt'd , je n irai pas 
le voir à moins qu'il ue vienne me voir; j\ iioil ^C» (J^ 

^1ju/> biiek midéni, le MU-la? A>j\ù Jjj futchpoui dàridt affls^ai de l'ar- 
gent? ^s'''*j jCtt J! wi*^ êm$M hilek dékar rrftid^ avm>v«m été i la chasM oeltvaB- 
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»»asi iHDiriHi. 

4 

Ai-je eu des basilics ? 
As-la eu des jaciotiMS? 
A-MI en des otrcisses? 
AvoDs-oous eu do profit? 
Ave»- vous eu des mar- 
chandises? 
Ont-ils eu de l'appétit ? 



PER8AN8-FfiAMÇAIS. 

i^^ii-b jj^y 

p 

M » M 

ail A:;i;.b L^l bt 



21 

« 

MASn GllàtK «iHDOUD. 

àyà réihàa dàchtè-èm. 
AyA sumbul dichtè-ï. 
<iyA nèrgués dûchtù-e5t. 
Ayft mènfè'étdAchtè-im. 
AyA Aoitè*è dAchtè-id. 

âyà échléhA dflchtè-ènd. 



^ mèn hè ou pmil nékkâkim dâd mèguer ïnké ov ès mèn Hkhâhedf je ne 
lui donnerai pas de l'argent A nojns qu'il ne m'en demande ; ^JL» ^1 ^ 

^ P^*^^ '"^ <fer fit (fA^m kesiird douM nèmiMrém mè- 

guer Mèrièmrd^ je n'aime pt-rsonne dans ce monde si ce n'est Marie, à l'exception 
de Marie, excepte Marie ^ i^Li ^jt-tj^ ^\ J^b vj^lj/ ^at^sr» 

^j^j^ ^ ^^^^r^ nèkhéUtèm ffodclu d4ikhéU in outdq bèchcvèd mèguer Mè~ 

riêmrd, je ne laisserai entrer personne dans cette chambre si ce n'e.st Rlarie.^^ 
mè^er perd le sens de préposition pour reprendre celui d'interro<;ation dans les 
pltrases suivantes : iXiJki/ ^J^^ jjS ^jA C^iljL^ ^ mèguer tché 

eJUuU-en ké ïn quètbv iè^t *AotUq d^dU, qu'cst<4 donc arrivé que Toua éles si 
en colère? lîtt. : qu*est-il donc arrivé que vous êtes devenu si humeur courbée, 
crodiue; «XJX^ Ojft^ j'iS sl^^L» ^ mèguer zkfjet ddHd 

ké At quèdre merdum dcivèî rnihutid^ vous avez donc une féte pour inviter tant de 
monde? «XJU^^ ^£5^tjJ jjj ^1 ^^^^ ^^Xl^ ^ mèguer bé 
àeséi djengdokd ké in quèdre iéddrek mibinidy aves>vous donc déislarê la guerre à 
quelqu'un pour foire tant de préparatifs ? litt. : vous avea donc la guerre avec 
quelqu'un que vons faitei tant de préparatifs? 
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Avaii-je eu une nappe? Myu*>Jt^\j} âjâ yèk sufrè dâchtè 

boudèm. 

AvatS'tueanneouillère? AJL&b ^^«^U sj^^ bl àyâ yèk quàchéq dâchtè 

«3*^ boudi. 
Avait-a en «me four- dj» «s&b Jll;^ bl âyA yèk tehéngti dâchtè 

chette? boud. 
Avions-nous eu une as- aià*).) %y»U Aj^ AyA yèk bocfaqoib dâchlè 

siette? ^<>af boudun. 

Aviez-vous eu un verre ? *- v _ ^ ,1j v^X bl âyâ yèk cstékâa dâchtè 

boudid. 

ATaieol>i]s eu mecaralb? 4JL&b ^^CiJ bt AyA yèk tAng dâeblè bon- 

dèiid. 

Aurai-jenn bassin? p»!^ ^^r^ ^* ^7^ y«k lègnèn UiAbèm 

Auras-tu un chat? ^Is-à- Hj^ ^ AjA yèk gurbè kbAhi 

sl^b dAdit. 

Aura-t il im bœuf? i.I^b«X»ljâ.jl^uLlit ày;! yèk gâv khâhèd 

dâcht. 

AuroittHioiis une Tache? J^tùi^ >£X> bt Ayâ yèk mAdè-gAv UiA- 

«J^Jt.td hïm dâcht. 

AUKI-Tousnniion? Ju^tj^^^ uJL bl âyâ yèk chir khâhid 

dAcht. 

Auroiit-iU un château ? , \ -J^[^-a> b l àyû yèk quèsr khàhcnd 

»]i dâcht. 
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VOToa Airriusnu ^ J.i "mW h^C^ ■nAnv-ii«>aiiinmigfa. 

Autiije eu nue munil- j ^JL Ut AyA yèk divAr dAchtè bA- 

1e (t)? dièm. 

Aura»-tu eu une fenêtre? ^j-^F~v yèk pendjèrc dAchtè 

bAchi. 

Aun-t-a en un diande- 4&&b >S^» bt AyA yèk cfaèm'èdAn <lAcli> 

lier? Jk-iL) tèbâchèd. 

Anrons-noos eu an tîI- ^b O bt AyA yèk déh dAdilè bA- 

Aurez-vous eu des cava- J^b joi-l^jl^ bt àyà sèvâr dàchtè bàchid. 
' Uen? 

Aafont«ib en une die- -AJU&t» ^jUf bt AyA yèk bokfaAri diditè 

minée ? JcJ;.b bàchènd. 

■ 



Aurais-je une cninne? ^^tju<» <.^Jj b I âyâ yèk mètbèkh mi- 

dAchtèm. 

Aarab'tu on cnisniier? ^jtS^ 'jJU\ >*Xx \j\ AyAyèkAclipèBaiidAdilL 

Anrait-il une écurie? O^)^ wl^ b I âyà yèk tèvilè midâcht. 



(i) Ce temps ne saurait être employé interrogativement dans aucun des cas in- 
diqués pag. II , note sur le futur antérieur; je ne le mets ici que pour servir de 
mo<)èle, en français, pour les Persans qui pourraient $e servir de ces diaiognee 
pour apprendre notre langue. 
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AurioDS-nous un baiu ? ^L^a. bl àyà yèk hèminÂnt mi- 

dâchlïiD. 

Auriei-Toiis un cahier? - A^\x>* yàù sJtjj bt iyâyèkdèfkèrmidâchtid. 

Auraient-ils un crayon ? jjj^Iju^» ojjui b l âyâ yèk médâd midâch- 

tènd. 

cmmmeantSLPàsaâ. 1^5^^ Mt,^^ somiri eHiniiii masi. 

Aurais*je eu un encrier? <)^-;^b ^Ij^ >^ bl âyâ yt-k quèlèindàn dâch- 

^Jij^ tèboudèn. 

âyâ yèk nénwéodè dAcb- 
y^^y tô bondi. 

Aurait-il eu un médecin? jucuÀb s»^L y^JL bt AyA yèk télnb dâchtô 

bood. 

Aurions-nous eu un pein- a. ^Uu» cJo bj àyù yèk nèqquâch dAchtè 
tfe? ç^^j) boudioi. 

Anriea-voua eu nn pré- JijJ^ AX£»b JL> sâL âyA yèk inu*eUém dâditè 
capteur? boudid. 

Aaraieut-ik eu un élève? ^ ^SLL ^ b I AyA yèk chAguérd dAcbtè 

jjjkj^ bottdènd. 



Une femme , ^iJL yèk sèo. 

Un eaélave, ^% yèk ghnlAm. 

Des jarretières , Jcl> bènde-djuràb. 

ûLl yèk cbAnè. 
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De* bottes , 




tchèkmé. 


Une redingote, 




yèk kulidjè. 


Un pantilon. 




yék chelvAr. 


Un gilet , 


"> 


yèk giletkè. 


Une chemise. 




yèk pirâhèn. 


Une tabatière. 




yékénfiéHilD. 


Une serviette, 




yèk pich-guir. 


Un habillement. 




yèk rèkht. 


Des cartes. 




guèndjéfè. 


Des rivaux , 


• " ) 


règhib. 


Des Eniits, 




mivè, cèmer. 


Des richesses. 




dAonlét. 


Da thé. 




tchfiî. 


Du café , 




quèhvè. 


Du sucre. 




qiiénd, diëiier. 


Du bois. 




hizum. 


Du charbon, 




XMighAl, ènfcechL 


Des aHuBiettesi 




kébrit. 


Une bibliothèque , 




kctib-khânè. 


Des poules. 




morgh, nmr|^4hânégai. 


Des coqs, 




ithcroas. 


Des oies, 




quàz. 


Des canards. 




eurdèà» murgh^bi. 


Des oiseaux. 




murgh, périndà. 


Des faucons. 


• 


quouch. 


Des fimconniers, 




quouchtdii. 


Des lévriers» 




tâaî. 
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Des chiens d'arrêt, 




toulé. 


Deseeufs, 


• 


tokhmé-murgh (i). 


Des plumes (d'oiseau). 




pèr. 


Dn feu» 




fttéch. 


Du coton , 


• V 


pénbè. 


De la poudre. 




bârout. 


Un dé (à coudre) , 




yèk èngttchtAaè. 


Des aiguilles, 




yèkwNiaèo. 


De la laine. 


1^ 


pèchm. 


Un drapeau, ' 




jèk bètdeq, ]fék *èléiB. 


Des lunettes. 


M 


iinek. 


Une longue-vue , 




yèk dour^bui. 


Une bourse* 




yèlLlÔMé. 


De la témérité. 




djessàret. 


Du courage, 




réchâdet. 


Des bouffes. 




cfaèn'é^âfouri 


Du beurre, 




rôoughèn. 


Du beurre frab» 




kiéfè. 


Delà laitue. 




kâbou. 


Du persil. 




djè'èfèri. 


Des choux. 




kélèin. 


Des radb. 


t 

•* 


turb. 


De la verdure, 




sèbzi, sèbziât. 


De l'herbe. 




èlèf. 


Dnloit, 




diîr. 



fi) Lilt. : graine d*oiscau. 
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De h crème. 

Du vin , 

De reao-de-vie, 
De fesprit-de^vin , 

De Tt-sprit , 
De rioteUigence, 
DeUpenpieMtté, 
Du bon sens , 
De la prudence , 



sèré-chir. 

cbèràb. 
erè^> 

érdqué-$é-âlèchi. 

ètjle. 
férisset. 



fehin . <lér;iv<'l. 



j|^L&j» JïLo&i éhtiAt, houch-iAri. 



Ferée AVOIR eoiytiffÊé 
négaHpement avec les •L^! ^ ^.â-lJLj 
iubttant^js précédents. L* ^^m^ 



Je n'ai pas de femme , 

Tu n'as pas d'e&claves. 
Il n*a pat de jarretières, 
Nous n'aTons pas de pei- 
gne, 

Vous n'avea pasde bottes, 
Us D*oDt pasde iiediogot^ 



Tesr(fif/yélédaektèmbéM' 
nifi mè'e esmâ'é 
sé mdfôouq. 



sèn nèdAréni. 
ghuUm uèdàri. 
bciidé-4iiur^ nèdAred. 
diAnè nèdâinn. 



Je n'avais 



Ju»^ijJ A^jv^ tchékinè nèdArid. 
jjjljj jâTtrU' kali4îènèdârènd. 

■■UnML-HàL ri|rM*ai. 

|kSit1jw^ c^lr^ pirAhèn nèmidâciitèin. 
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Tu n'ava» pas de taba* 

tière , 

U n'avait pas de serviette, 
Mona n'avioBi pas d*lia^ 

billement , 
Vous n'ayies pas de car- 
tes. 

Ils n'avaient pas de ri- 
▼anx, 

rasiA viwm* 

Je B*eos pas de fruit, 

Tu n'eus pas de riches^ , 
U n'eut pas de thé. 
Nous n'eûmes pas de café. 
Vous n 'eûtes pas de sucre. 
Ils n'eurent pas de bois, 

aasii mtfnai. 

Je a*ai ptseu de duwbon. 
Tu n'as pas eu d'allu- 

metlcs, 
]] n*a pas eu de biblio- 

thèque, 
Nous n'atvoBS pas au de 

poules. 



DiALOGHEB 

Peman. 

M • 



Tnuifloriptàon. 

énfiédAn nènùdichti. 

pich-guir uèiuidàcht. 
riàhi nimidAclitïai. 

^uènUjefé nèmidichtid. 

règhib nèmidâcbtènd. 



^iSL&l'jJ nuTè nèdâehtèm. 

^^^^^ ' -^J wJji (looulet iicddchti. 

sS^iji ^L^. tchâi nèdâcht. 

8^ qoèbvè aèdâdiâm. 

« V -wIjo quènti nèdàchtid. 

JOX&tjj 1^ hisum nèdAchténd. 

Jlijj zottghâl nèdâcbtèièiii. 
ÂxirljJ s^j^ kébrit nèdâchtè-i. 

^I^t aiUf ketAb.UUiiiè nèdâehiè- 

est. 

^\ «s&tjki ^^^^i^ ^j* nurghétiiAnèguiiièdâcbp 

tè-im. 
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Vom n'tmz pM m de 

coqs. 

Ils n'ont pM en d'oies, ^ 

Je n'avais |»as eu de ca- 

nards , 
Tu n'avais |»as eu d'aï- 



Pensa. 

Oit (j^jt^ kberom nèdâeblè4d. 



quÂz nèddchtè-ènd. 



II n'avait pas eu de fau* 

CODS, 

Nons n*aviiNis pas eu de 

feuoonnter. 
Vous n'aviea pu eu de 



Ib n'avaient pas eu de 
chiens d'arrêt. 



rOTOB. 



Je n*avnd pas d'onb. 

Tu n'auras pas de plumes, 
n a'anra pat de fto. 

Nous n'aurons pas de 



« Tons n'anies pas de pon- 
dre, 

Ils n'auront pas de dé, 



eutdèknédâditèbondèin. 



4X1 ijJ ^ murgh 



nèdâchtè boudi. 



3^ as£»1jJ quouch nèdldltè bond. 

^^1^ AS&ljki ^jf^^ quouebtebinèdielitèbou' 

dira. 

JjJt^ èSÀ,\^ tâsi nèddchtè boudtd. 

toulc nèdâchtè boudèod. 



toUuné-murgh nèkhâ- 

hèm dàcht. 
pèr nèkhAhi dâcht. 
âlèch nèUiâMd dâdiL 

pèubè Dèkbâbïm dâcht. 



«^b Jub!^ sl>j»jb bârootnàkhfthiddldit. 

I^tidJ^fjtàr'jjL^ji èngucbtànc nèkhâhènd 

dâcht. 
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MALOGUIS 



Je n'aurai pt$ eu d'ai- 
guilles, 
Tun'auraspaseu de laine» 
Il n'aura |»as en de gi- 

benWy 

Nous n'aurons fias eu de çJitij i^iA^ (3^^ 

drapeau. 
Vous n'aurez pas eu de 

lunettes. 

Ut n'antoBt pe» en de Ju&b «SLtjJ ^ 

longue- vue, 



■iBAinv-ai.-nmvBQ|Bii, 

sottsénnèdâdilè b£diéai. 

péchm nédâchtè bàchi. 
fUesquè nédâchtè bft- 
ched. 

béidèq nèdÂcbtè l»&chun. 



L> s^jGjt àiuek. nédâchtè bâchid. 



dour-inïi aèdAehîè bâ- 
ehènd* 



COHDITIOHHKI. raSSEBT. ^l^j èJbj^ s^jyC SOUaiTÉ CBEKTIBYE 



teto. 



kiâse nèmidâchtèi 
^^^\Ag^ djessâret nèmidAclitL 



Je n'aurais pas de bourse, 
Tto n'aurais pas de ténié> 
rité, 

U n'aurait pas de cou- 
rage. 

Nom n'aurions paa de ^j^^ cbèm'é-lLâfoan nèni- 



oLw^ réchàdet nèmidâcht. 



bougies, 
Yona n'anries pta de 

beurre, 
II» n'auraient pas de beur> 

re iirab, 



dâchtmi. 

Ji^li^uy» ^jLj^j rôougfaèn nèmidâcbdd. 



kérè nèmidachtènd. 
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COXDITIOXHEI. JPASSÉ. 

J« n'auftU pas eu de 

laitue, 
Tn n'aurais pas eu de 

persil , 
Il n aurait paseudechoux. 
Nous n*«urioni pas eu de 

radis, 

Vous n'auriez pas eu de 

▼erdnre. 
Us n'auraient pas eu 

d'herbe , 

uipiKâvir* 
ITaiepasdelait, 

Qu il n ait pas de crèice, 

n'ayons pas de Tin, 

N'ayez pas d'eau-de-vie. 
Qu'ils n'aient pas d'es~ 
prit-de-vin, 

sDwovcnr (i). 

Que je n'aie pas d'esprit, 



âJ»^ Oji^ sooaiTi cHianiTi mai. 
AX&tjJj»ir kâhou nèdàchiè boudèm. 

astU .CJbtt. «Ijé^éieri nèdâehiè boudL 



«U»! ai ^ kélém Dèdâchtè boud. 
^j^y^ ASA.tjJ s^y tnrb nèdâdilè 



Jj^jj isJt»\^ sebsi nèdàchtè boudid. 

jJjjj iiiljj èlèf nèdâchtc boudènd. 



ou 



r 



sooaivi éxkiâ. 

eliir nddlehtè bâch, ou 

mÂdâchtè bâch. 
sèré-chir nédâchtè bâ- 

ched. 

^èrib nédâchtè bâchîm. 
èrèq nédâchtè bâchid. 
èrèquM âlèchi nèdâch- 
^ tèbâchènd. 

aooaM toesaiTi. 

èqle nédâchtè bâdièni. 



(z) Voyes, page 14, la forme de subjonctif préseoC que nous avons donnée, en 
raccompagnant d'une nirte eiplicative. 
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DUiX)GUËà 



Que tu n'aies pas d'iutcl- 
ligence, 

Qu'il n*ait pas de perspi- 
cacité, 

Que nous n'ayons pat de 
bon sens, 

Que vous o'ayex pas de 
pradenoe. 

Qu'ils n'aient pas d'â- 
roonr. 



ASi^J^ C^J,» fériswel Dédichtè bâchi. 
jLib *a6»ia* nèdàchtè bâched. 



r 



jj ^ fèhm ntîdAchtè bàchïm. 



ijj \,\^\ élitiâtnèdâcfatèbâdlid. 



jo&b JLi échq nèdàchtè bâchènd. 



SOBfTAiniVS. 



Un cousin, 
tJneoonnne, 



Un 

Une tante , 
Un neveu. 
Un firèrer 
Une sœur, 

Une nièce. 

Du chagrin. 
De la hardiesse , 

Des parents, 



Bsni niim. 

yèk èmou-zâdc. 

yék èmott-aàdè, dukhté 

réèmou. 
yèk èmm , yèk èmou. 
y^èmmè. 
yèkbérftder-iâdè. 
yèk bérâder. 
yèk khèber, yèk hem- 

chirè. 

yèk bérâder aidé, dakh- 

téré bèrider. 
ghussè , ghèm , éndouh. 
g^itâkhi, 4}essÂret. 
khieh, èqvâm. 



t 
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Un boolMiir, 


Pmn. 


tAlèV,bèkht,aéAdel. 


Du DuSbMir, 




bèd bèkbli, èdëraé scâ- 






det. 


Du Yclourftf 




mèkhniel. 


Des souris, 




moucli. 


De* mouches, 




mègnès. 


De* abâtles. 




sèinboor. 


Des tas^>e$ , 




féndjâD, piâlr>. 


Un plateau, 




yèk aini. 


Une bride. 




yèkdjéléou. 


Une corde, 




yèk lenàb , rismân. 


Un liool ou licou. 




yèk èfsèr. 


llnevoitore. 


*• 


yàk kâlcskà 


Un balai , 




yèk djâroub. 






7èkpâroa,7èkkliâk^ 






dâc. 


Une robe, 




yèk rèkhté-zénànè. 


Une oetBtufe, 




yèk kéaier4>èiid. 


Des chandelle», 




eh^on'e* 


Du miel. 




èssel, éaguébïn. 


Delà cire. 




moiiiB» 


De» carottes, 




aèrdèk. 






•«#n#v AVrauaM^ 


De In nontarde. 




khàrdèl. 


De» »nei«rie8^ 


« 


diirini. 



(i) TidgaircmentcAns^. 

5 
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DULOGUES 



Des cMfitmw, 




mnrebbl • 


Un portefeuille , 




yèk djuzvé-kèch. 


Un moineaii. 




yèk giindjuchlu 


Une tlouetle, 




yèk ghëMlAgh. 


Une caille, 




yèk bèldèrtchÏD, 


Une perdrix» 




yèk kèpk. 


Un lièvre , 




yèk khèr-gottch. 


Une cluiuve>a<Miris, 




yèk chèb-pèrè. 


UncorbeMi, 




yèk kéligh. 


Une pie , 




y^sâgh. 


Un aigle. 




yèk quèrè-quouçh» 


Un pigeon, 




yèk kéboutcr. 


Une tourterelle; 




yift quoumri. 


Un concoii. 




yèk koukou. 


Des uutenlles. 




mèlèkh. 


Des kirondellee. 




péreslek (i). 


Des tortues, 




séng-pucht. 


Des pores*^icif 




khftr-pucht. 


Un Violon, 




yèk kènâmeli^ 


Un arc, 




yèk kémin. 


Une flèche. 




yèk tir. 


Un cenon. 




yèk tonp. 


Une canne, 




yèk tchoub , yèk èssâ. 


Un lustre. 




yèk tchèfael-tcfaèrAg^ 


Du déroocment. 


^jjj ^iUt 


èkhlAs,ér«det,bèiMiégaL 



(a) Vnlgtîrement ^crvjliMt. 
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Des cheveux. 

Des pendants d'oreilles, 

Desbnodels, 

Des manches, 
Des collets. 



^JL»^ dousti, mtkbbel. 

^ <wà3j zuir, iiiuu. 

f^l^j^ i;ouch-vàrè. 



bâioihbèod. 

âstïti. 
yèkbè. 



gaHmueMMinterroga- ^ ^^^^l? ^^^^^ 



tivement avec les suùs- 
UmÊtftpréeédeÊOi. 

iiTDicATir raiSBHT. 



N'at-je pas un cousin, p^*^ '"^li l^j 
ira»-iu pas no« eousinc, ,3^^*^ ^ sjX 



NVt-il pas un onde , 
ITavoMHKNis pas une taiH 
le, 

N*avei-voiis pas de ne- 

Teux, 
N'ont^iis pas un frère. 



TesrififfHétUekÊin bei- 
nlefhdm vet nèfi m^e 

èsméîe djeiu md fôouq. 

liMAllS MAI.. 

Âjfâ jèk èmou-zàdè nè- 
dârém. 

âyâ yèk ètnou-zàtlc nèdà- 

âyâ yèk èmm nèdired. 

âyi yèk èmmè nèdano}. 

âyA bérider aAdè nèdà- 

rid. 

èyà yèk bérâder oèdâ- 
pènd» 



( i) Dites ; ytk èmmè »ddè, s'il s'agit de b fille d'une tMte. 
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DIALOGUES 



N'avais-je pas uue sœur? ^Iju^j^lja. Jj^bl ivà yèk kbâbér nèmi- 

dichtèm. 

iravais.ta pw uaemèce, ^l-W "^!> J^b? béiW«r aAil* oèmi- 

dâchtî. 

N'âvait-il pas du cha> «J^àî-W *^ ^J* «^ussè nèmidâcht. 

2ii'aviou»-uoiu> pas de har- 



tim. 



irana.Toiupa»dcspa- J^^y^ ^!' âyà kMclKhèqvâ» nèmî- 



rents , 

iTavaient-ils pas de bon- 

PASSÉ Diruri. 
N'cii»-je pas du malhetir, 

N'eas-m pas du velours , 
ITcut-il pas des souris, 
?i 'eûmes-nous pas des 
moucbes, 

Neùtes-vous pas des 
abâUes, 



dâchtid. 

L\<i^ ^LL bl âyâ tftlè'e uèmidAcbtènd. 



-A 



iiaBii Mtenouo. 

âyà bèd bèkhU nèdAdi- 

tèm. 

àyà mekbmèi nèdAcbti. 
4yâ nouch nèdidit. 

àyà roèguès oèdÂchlïni. 



^l^IjJ j^j bl iyi sémbourttèdicbtîd. 



(t) ^LXm^ fuÊAkhi demande le verbe ienleHi dites donc 
^^^jSL^ gusuUtki Hemitenbm, 
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n'enreni-ils pas de$ tns- jLtt&ljk^ bt &yâ fSéndjân nèdâchtènd. 



N'ai-je pas eu un plateau, ^1 jJ ^,5~r" k ' ''X^ y*^^ nèdâchtè-cm. 

XTat-tn pM eu unebridc^ Is&Ijl» Ut âjA yèk 4]eloou DèiUicb> 

tè-i. 

N'ft-t-il pas eu une corde, 4£j;.i-V> w'Ui» >.JLj b i àyà yèk tvnàb nèdàchtè- 

Owl est. 

iravm-Bous pas ea im tSL]^ jmmà\ ^^Xj LjI âyâ jik tSsèt nèdAehtè- 

licou, *> Y un. 



Kwe^rcm pas eu mie ASâ»tjL> iiCm HT^AJtf AyAyèkkâleskènèdâchtà- 

voiture» Jjl id. 

Ifeol-ils pas eu uu ba- jJU.! jj viJ^l^ s^iX bt àyà yèk djàroub nèdichr 

lai. ojf lè^od. 

Il'avai»je pas eu une AsltjJ j^Lj ««sX Lt} âyâyèkpArou nèdAchté 

pelle, bottdèm. 

N'avais-tu pas eu une jjLj) w«>>^ Lj! àyà yèk rèkhic zènàiiè 

robe, ^:>j^JAii*tjJ nèdAcbtà boudi. 

iravaiMI paseti nnbalai, *Sâ»î w-jy L?. .iiÇ 3^ djiroub nèdich- 

tèboud. 

li|«vioDs-no«is pis eu une 4Aj.)jJ JJIi ^ stC b) àyA yèk kemer bend nè- 

eeinlttre, ^^j) dlcbtè boudïm. 
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DIALOGUES 



N'aviez-vous pas eu des i>\ âyà chèm'c ucUâchtèbou- 



chandelles» 



did. 



iTaYiient-ilt pat eu du JÔÙ^ «x&tjii Jm«» bt Ayâ èttd nèdâchtè bou- 



miel. 



dèod. 



von». 




Ifaurti-je pas de la cire» «.£<wb b1 

R'auru^tu pis des 
roites, 

Ii'au»--t-ii pas des pon- <A»)^ 
nws de tem^ 

N'aurons-iious pas de 
moutarde, 

R'anto^voua pas de su- J^!^ ^5^/"^ 




crene. 



n'aoront-Us pas desoon- C^1<d J^iial^ Ify Lt 
fitures. 



âjâ moum nèkbAbèm di- 
dit. 

àyà iMèk aèUiàht 

dAcht. 

AyAsibé-séouD ndJiibèd 

dAcht. 
AyA kberdèl nèkhAhiini 

dAcht. 
AyA cUriDi nikUMd 

dâcht. 
AyA murebbA nekhAhèod 

dl«ht. 



rotva aavAaiBva. 



riL-MAU. 



N'auiai-jc paseii un por- iwi^ijJ LjI 

teieuiUe, 

N'auras-lu pas vn moi- ^ 

neau, 

N'aiira-t41 pas eu une «£&ljj <«:JLi L^j 




alouette f 



âyà yèk djuzvé-kcch nè- 

dlchtè bAchèm. 
iyA yAli gundjuchk uè- 

dàcht»^ bàchi. 
iyA yék gfaéséiA(sb nèdA- 

chlèbAched. 
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N'aurons-nous paseu une AX^t ^^^^jjj ^.li» \j\ dya yèk bèldèrtchïn aé- 

cûtie, çe^li ^ «Uchtè bâchïm. 

I«'aii|m.Tow pti eii un *sL\^ bt âyft vék kââgli oMâcblè 

corbeau, J^^b bâchid. 

Ii'auron^ils pas eu uoe > r f.tjLJ ^ ^>J AyA yèk sAgb DèdAcbtè 

pie, bâdiènd. 

ooMniTiamBL vaitBVT. JLa. jL''j IJo^L êomàrà cmMMfnM wà- 

MANk UAL. 

N'aurai-jepaseu un aigle, (j-j-* '^î-^ '-i^ AyAyèk quèrè-quouch nè- 

piLttjuvgj mtdâchtèm. 

ir«ani*«ipMeu no pi- ^jObU^j/SjS bt Ayâ yèk kébonter iM- 

peon, dftchti. 

H'aunitril pas eu une «j^lJu^ "^.^J 7^ quonmri nëiBi- 

iDurteiell^ dâcht. 

N'aurions-nous pas eu un ^^^^ijuèj «^[^ «.iJLj bt AyA yèk koukou ocmU 

coucoo, dAehtîoi. 

N*aurieB>voas pas en des J^â&IjUyi ^ bl AyA nèlèkh oèaidAditid. 

sauterelles, 

ITaoraienl-ils pts en des jk;X&tjuci ^jJ ^j » bl AyA pérastak uèmidAGh- 

hlrondellesy tèod. 

c<Nramoinni.PA8sA. ^^i^ îJLjt Oj|^ soonivA CHnafriM Ma». 



N'aurais^ pas eu des «X&tJ^ \ZJt»^ bt AyA séng^hc nèdAcblè 

tortues, ^J)jj boudèm. 

N'aanis-tn pas eo d« «v&ljJ «JUX-^ bt AyA kbâi^ucht oèdAchtè 

poves^pjfis, ^ijt boodi. 
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DIAIiOGlJËS 



K'aurait-il pu eu nn vio- MSiX>i f^U/ sîSj, b \ 

M'aurionsHiouspaseuun 

lf*«nrieB-Toii« pas eu une -^^j! iXi,\x:jJ 
flèche, 

IV*attnient*Us pas eu un ASiiltJui bf 
-cauoa» 



âyâ yjfc kéminlchè nè- 

dftebtè boud. 
âyâ yèk kémin nèdâchtè 

boudun. 
âyâ yèk tir aèdâditè bou- 

dUl. 

Ayâ yèk loup nèdichlè 
boudèod. 



kAWKCTifS (i). 

CoDSlaiit, 

Sincère, 
Content , 



u 



siVKT. 

sâbet-quèdèm, râssekh, 

bâvéfiL 
sftdèq. 

khoch-hâl, khoch-Tèqt. 



(i) Il y a, dans la langue iiersane, deux sortes d'adjectiis : les adjectifs siniples, 
et les adjeclirs composés. Les adjectifs simples sont : kkoiih, bon, bienj 

s^Sjjt btaurgf gnmd; àoalekeA, petit, etc. Les adjectir$ composés se di- 

visent en plusieurs classes : les uns se composent d'un adjectif et d'un nom , 
comme : ^^.X^^^ Ahoch'guét, joli ou jolie, compose de A/loch^ joU, 

agréable, et de terre; J/jj bèd-guéi , laid ou laide, de ^ bèd, mau- 

TUS>et de ^ guél, terre; ^^^A.^ fcèdJ-Houlq, en colère, fâché, de mauvaise 

humeur; Iflf.: humeur de travers, crochue, àit^ kèâj^ tortueux, crocbu, et de 

^^^iâ. khoulq , humeur, caractère, ete.D*antras se composent de deux substantifs, 
comme vJ^j«« erAendirrMdaKirt, dont la puissance égale celle d'Alexandre 

le Grand; j^t3jj pM'-n», dont la brauté est pareille à celle d*nn ange; 

xS^'» MérUm^emtt^ dont la chasteté égale celle de Marie ; lud dêm, 

dont le aouffle est aussi bleafiiisaat que celui de Jésus; ^^y-^j^ èkomb-^wt, joli on 
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Occupé» 




ncdigoal. 


Agrad>le, 




mèqboul, kitoch àienU, 






oik manur. 


Timide» 




mèhdjoub, kàm djitr'èt. 


Surpris, 


^.1^ ^ 


route'èdjeb, hairati. 



joli», de joUe figare. — Je ftnû observer que, pôur former ces adjectifs, il n'y « 
qo'à intervertir l'ordre grtmmatieal des moto; en efiel^ Jet moto d-dessnt, forment 
dce adjecUfs composés, placés dans leur ordre natorel, cessent d*élre des a^jecdfr : 
Ex. : jA:Ct tôotdeti e^ender, ^j» romt-pèri, ^ eim^ 

Miriàm, dèmé-Jad, ^yà. /mtf-Moeà, signifient simplement:lt 

puissaooe d*AJc«andre leCrand, le visage d'un ange ou de l'ange, la chasteté de 
Marie, le sonffle de lésus, une jolie figure. D'autres se composent d'un substao- 
tff et d'un J>L» fd'ei, agent de verbe, auquel on supprime le V M final. Ex. : 

Jjj] J3 déi-a»U, qui suspend les coeurs, qui les ravit, ravissant j formé de 

dél, cosor, et de^^f M, pour yJu>)j»jl é^ttendè, agent du verbe ^ - il *Ji 

éHkkten, suspendre; tjt dH-drâ^ qui soulage le cœur, qui l'orne, de 

fiéifCceur, et de \j\ 4r4, pour ârdjendè, agent du verbe ^^^^l^) dràitéa. Muer; 

jjl J> déi-àpir, courageux, qui met du cour dans ce qu'il foit, de Jd dét, 

ceenr, et àe jj\ dver, pour ïJjjjI agent du verbe ^^jj^ dvurdèn^ apporter; 
^ 1 ..i J> ^ (JLT^ Mom ^^Adlff, sanguinaire, qui répand le sang, ûc khoun, 
sang, et de ^ULst è/ehOn, pour VJJLJL&il i/^Onendè, agent du verbe 

, jL>Lli) è/chdndèn , répandre} t^l Jl» dlàm-drà^ qui fait rorncment du monde, 

de monde, univers, et de t^! dM, pour fJ^J^j^l éfénèudè, agent do 

verbe érvêtên, orner. D'autres enfin se foroMmt par l'addition des parti- 

entes sJli n<f*, ^«i/?, ^li , é!0««, gnw/wf, reV?^, 

vèchf L—t rffirf; exemple ; s«JUj_» /looulnnÂ , effrayant; lihèternâl- . 
dangereux ; À. hhèchmndk ^ en colère; w-'o^»', zèhrenAk venimeux ou 
vénéneux - ^^j^yJu, cheringutriy honteux; ^^^X^-lo*. /Jirrlunguin , porté à la co- 
lère, furieux; ^Li goul-fàm^ couleur de rose, rose; goul-gounCf 

6" 
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DIALOGUES 



Paresseux, 
Gcnéreiix, 
Adroil, 
Halifax, 



J*!r J-iV tèmb*l, kâliél. 



fi 9 



si.'kiii, (ijivinmcrd. 
tchirà-<lèst, 

khoch.bèkht,tâ1é'MnèiMl, 
se*àclct-nicod. 



même signification qur le procèdent; ^Li >.*Xl^ mniirhk-fnui , couleur de musc; 

gtiendiifii goun , brun, coiilinir <lc froment ; i-Li^ bènèfelip réng , 

couleur de violette, violet; s^-Jj ^^r-'j ziimurriKt-nhig, couleur d'émeraude, 
s^Xjj •Lj-» sÙih-réng, noir; s.*XJj J-^fl ... sèfid-réng ^ blanc; ^^j-)^ pèri-nèch ^ 
b«aii ou bdie comme nn ange, comparable à un ange; ^^iLl ehàh-vèch, pareil 

à un roi; Lvt ♦Jj-T Ârboutrr a.Kxd , senihl.iblc à un pigeon; L—î ^^^^i^'l àtèch assd ^ 
semblable an feu. — REMxnyrr. ij S gminr, précédé de i^-ov tr/ir , siirnifie com- 
ment ; doquelle manière? Exemple : ~ 4j*> gourir o'i'urHù/ , cowim-ttt 
ravez*vous apporte? «XJu tchi- gounè c/t«//, comment cela est-il arrivé? 

Âifiploi des adjectifs persans ^•). 

les adjectifs persans suivent asses généralement les nibsUntifs qu'ils quali- 
fient , mais ils les précèdent quelquefois. Dans le premier cas,' radjeetif est cons- 
tamment lié par , marque du génitif, .au substantif auquel il se 
rapporte, de la même façon que lorsqu'il s'agit de l'accord de ce même nétfet 
dans les substantifs. Voici quelques exemples de IVz^/r/ joignant ebsehdde deux 
substantifs, et de IVs^/e^T joignant un substantif à Tadjectif qui le qualifie; ils per- 
mettront à l'élève d'en reconnidtre iacilement l'identité. Il est d'autant plus impwr- 



(*) Quanl aux adjodîb srabcs* qualifiant dos snbslaitlifH «nbet, les Persan* suivent en loiu 
points li"^ r('t:(p^ ilt- la ;^ammairp nraUf, et If"; font «/-cordf'f en cjonrc cl ptj itonihre avec les «iibs* 
lantift ûiix(|iifii iU se rapporlcnt. Le cadre de re pelU oiivra^ti ne nous prrtiiot pas d enlivr dans 
le£ règles de crttc dernière grammaire. 11 est bon de faire ul).<.ervri- ici que cette forme de féminin 
mbe, dans les adjectifs persans, nVit qo'iaiitaiive , et qu'elle m le pliii souvcat empJojéeooaune 
diaiiantif ou eonme Icrme de iDé|ini. Dan ee dernier teas eettefentM peut être enplofée dans 
les adjeeii& lasiealiM, «t mèoie daoi les aubsUuitib persans. Bs. : puièrè , garQoa , ce peti^ 
pr^'; éoMatrè , fille, celte petite fille, ^^^^ xcnekâ, celte petite fcauae; A-T ij^ 

mtrdM, cet iiOBiiBe, ee petit bommc, cet haoMM de rlca, de. 
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Peureux, 
Mallieur«us, 



Fatigué, 

Trauquille, 

Cbiimiant) 



9^ t '^"i" 



j>0ji tèrtou. 
^ Juj bèd-bèkht, mussibet>aè- 

ilè, bèklit'berijuùciilè , 
bi-lAlèV. 
kbestè, Vouftèw 
.JUok't làhct, ûrâiu. 
UJJJ UusLj bà-séfâ, dél'kucbâ. 



taot de se bieo pênctrrr d« la natiirv! et de» fonctions d« Vizd/ef, ijui trest autre 
ckostf qu'un ifMré, accent voyelle ainsi ffimé, et »e phiçant au*desaous deit 
lettre qui en est affecté Ç7) , qu'il n'est jamais représenté dans les ouvrages |i«r- 
sena ou turcs; exemples: ^ <^\sS kitabè utèn ^ mun livre; litt. : le livre de moi; 
Ujk^^tp s^l^j^ èspé dmtté Iferdfleré ehunut, le cheval de l*amt de votre 

frère; IttL : le eheval de Tami du frère de vous. Dans cette dernière phrase, il y a 
trois Hâfety fun qui lie s-,»»*»1 i Sil^j^', raiilre vj^wj^ à j^'^ , et le troisième 

j^!^ à L*J:-. — La momi' chose a liett d.iiis les ext•l^jJl(•^ suivants sur lu liai.son du 

substantif à l'adjectif auquel il 6e l appurtc : ^^ji. ^\ zéné i/ioch-guèi f une jolie 

femme; ^iS!^^ dnàkteré komn^t^ une petite fille; U*» ^^t ddèmé 

kkoch stmd, un homme d'une agréable prestance. Lorsque, au contraire, il est 
suivi d*ua substantif auquel il se rapporte, Và4fet diaparail ; exemples : >>mf^ 

*Z,.>,»m^^\ ihoub édènUstf c'est un brave hoinoie; sj:..v.*^^i pjj* pour zour âdè- 
mitff c'est un homme très-fort. Lorsqu'il est séparé par un verbe du nom qu'il 

qiiaiiûe, ri'z4/<^' disparaît également ; exemples : j^j ddémist pour 

four, c'est un homme très-fort; ^^^jj^j^-s»^ sl^\ éili, AAauèùtt besiiarbuzw^, 

c'est une très-grande maison; J5im^ liiUat Ahock'guél, c'est une 

jolie femme. Vàdfit est également supprimé toutes les fois que la fonction de 
Facyecttf n'est pas de qualifier le substautif, mais simplement d'indiquer la nature « 
la propriété d'une chose; exemples : «JU^l s^Lit àfidb guerm-ett, le soleil 

cstdmud, sa propriété est d'être chaud; «JU^t w à ... » iènié^est^ la 

ffoune est faible ; çtj^ tj^ ikmM kérim-est. Dieu est miséricordieux. 
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Ravissant, 
loycuz, 



Curieux, 

Despotique^ 

Diligent, 

Fâché, 

Riche, 

Biesaé, 

Prtt, 

Faible, 

Téméraire, 

Imprudent t 

Inutile, 

Cruel» 

Gouptbie, 
Innocent, 
01)éiiMnt. 

Savant, 

Ignorant, 



dél-rubâ, déi-âviz. 
mèarour, mèck'ouf. 



sérr-djou. 

muatéquéll, khond^rèi. 
tis deat, strék. 

(juèhr-kcrdè, rèndjidè, 

kcdj Ukoulqn 
fèquir, bi-nérâ. 
dôoulet - mèud , sébeb" 

dteulet, ghént. 
aMthm-dâr, njèJjroul|» 
hâsér, âmâdé. 
aè'if,nfl-tevân,étil. 
djèssour, mntéhevver. 
bi-èhtiàt. 

bi-mèerèf, bi-Oiiiè. 
sèDg-dél, zAlém, bi-muo 

rnvvet. 
muqnesMT, gnnih*iKâr. 

bi-gunâh. 

muti*e , fermâu * ber- 
dâr. 

Além, dâoéch-mènd , fâ» 
aél. 

«yUiél, nftdâo. 
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Coun^eux, 
Intrépide, 



Lourd, 

Grm, 

Gras, 

Honnête, probe, 

Poli, 
Juste, 

FidMe, 

Fort. 

Yietoneux, vaioqueur. 

Vaincu, 

Htiet, 

Grand, 

Oi^gneilleax, 

Vieux, 



Penan. 



^ 1 * 1 r 

J^M JiU 
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rnchid, cha<lîâ*«, ahéb 

djut'ét. 
bi-ilirTâ, bi-bAk, muté- 

hévfier. 
sebuk-sèr, klitiUi. 
sénguio, cèguil. 
qu^nloaft, nikUn. 
fèrbèh, tchâq. 
drust reftâr, kboeb-aiu4- 

milè. 
muèddèb, bû-t;dèb. 
muuéfyâdél. 
Aqnél, mè'èqaottl. 
bà-vèfà-dàr. 
quèri, xour-nièad, ponr 

tour. 

muaèilër, mômour, ghi^ 

mèghluub, cliekèât-khour- 

dé, munlièdém. 

Ul,bi-«èbâii. 

quâbél, tiz fèhm. 

bwBffg,kélân. 

konlchék, khiifd. 
mègbrour, mulékèUiér. 

pïr, musséun. 
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Jeune, 
Aveugle, 



DiAL0GU£8 



TranMiription. 
JL» ^ji. djévln, khurd-sàl. 

koor. 



les adjectifs précéd, ^ Oi-i^ 



Je suis constant, 



Mêfdté nui fôouq. 
ZRIU:té BAL. 



Ta es ainoère. 



meni. 



(i) II y a en persan , pour le verbe houâèn , être , trois formes d'iodicaUf 
présent : le premier, qui est le plus usité , est : ^! èm, je suis; 8 èi , tu es; vJÎ,*-»! 
t$tf il est ; ^\ èïm, nous somniesj Jji vous êtes ; Jj ! end ^ ils sont. Extnipie : 

AAMck khestè-émf}'6 ftuis fatigué; ASmâ. Akettèif tu es fatigué; C ^ ..>î a S 

k^tti-^, 9 est fatigué; ^1 kkts^ïm, nous sommes fatigués; asmâ. 

êhietté-id, wùus êtes fatigués ; jJt ik^tèM^ ils sont fatigués. Lorsque Tad- 
jectif , ou le substantif, ou le participe passé qui précède ce verbe est terminé par 
un ^ vop, ou un \ èlr^, la premièse personne du smgulier change son \ èUf en 
^jMi le • Aems^ de la seconde est transformé en deux ^ frff; la troinème 
reste invariable. A la première persoiine du pluriel, on ajoute un autre ^ yél 
au ^ yéi radical; à la seconde on ajoute également un ^ j^, en faisant dispa- 
raître X^U Un \S jv' •'•joute également à la troisième personne. Ex. : 

siii^m, je suis beao ; ^^ri') ''^^ *JL^\ Lj») sibdêt, ç^^j ubdtm, JujLjJ 
^bdSdf JJJL-j j. zibdyèndy ils sont benux ; ^«{^Cî ffffottf^m, je suis bien ; ^^^^-jjCi 

nilcoui, lu es bien ; sj;,->wt^5Çj rnkoust, ^^^S^ nikouini, J^^^ nifiouid, Xj 

nikouyèndf ils sont bien. Devant toutes les autres lettres de l'alphabet la première 
personne du singulier est réduite à un ^ m/m, la seconde ne ( onseï vc qu'un 

^ yéi, la troisième reste invariable j la première et la seconde du pluriel ne 
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Il est eonleot. 



Nous somme» occupé», 
Vous êtes igréables, 

Ib sont timides. 



J'étais surpris. 
Tu étais généraux, 



^^^^ mèmnoua-cst, khoeh- 

sj;,^! v«"'(jt-c8r. • 
mèchghonlïn* 
(L « iJy Ju mèqbouUd, khodipâjèp' 

did. 

AiijB^ mèlidjoubèod. 



héirAn miboudèm. 
C,:>^^* ^j^^j^ djévfln-mird miboudi, 
^ùj^^ sèkhi luiboudi. 



conservent ét;alt'ment qu'un xéi chacune, et l.i troisième est réduite à un ^ 
nnun et à tin ^ Exemple : tnemnoun, cooteot; ^Jj. : , , <» memnouF- 

ném, je sub «ooient; memnotmi^ tu es content} ijl-i-t ^ ifidm- 

nottn-e*t, jkJyv memiiotticEm, menmouaid^ m^ApiM^iMf, ils sont 

contents. Les six personnes du -vcgrlie ètmdat, ainsi réduites, ont été prises 
par quelques grammairiens pour.autaot de pronoms personnets,/«, Air, tf, «te» $ 
c^est évidemment une erreur; car ^jj-s-^ mirepém,je vais; ^jjs-sr* mikhiutri, 

tn manges i «3u*,^t* '"'g^/»<'> il dit ^ci, on le voit, la troisième personne ^JU^t 

efT, est changée en Jt* ^e*-/} ; ' ^]~^ mMim, nous venons, etc., sont pour : je suis 

alliint, tu es mangeant, itt:. RsMAnyuK. ^ m , est adjectif possessif toutes les fois 

qu'il se trouve placé immédiatement après un substantif; exemple : pjLfi^ Âéid» 

èêm, mon livre; àerdderèm, mon frère, etc. La seconde forme d'indicatif 



du verbe boùdèu, être, est : ..^ Aistèm, je suis ; 



hestifm, 



Aeiti, sJL* 



hestènd. La troisième forme est : ^ 



mibdclièin , ^^^L_--» mibàclit , Ju-L-**» mibàchèdf ^JiéL^^ mibdc/um, 
mUtdehidf < Xi i X^ mibdchènd. 
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DIALOGUES 



11 était paresseux, 
Noui étibiis adroits, 
Vons étiez Imtrein, 
Ils étaient peureux, 

FABSK DXriVI. 

Je fus oialheufei». 

Tu fus fatigué, 
Il fîit traoqaille, 
lïons ttmes charmanis, 

Vous fûtes ravissants, 

Ib furent joyeuxt 

J'mt été bieo aise, 
Tn as été curieux, 
U a été despotique» 
Noos avons été diligents , 

Vous ;ivtz été fâchés, 

Ils ont été pauTras» 



^jS-^ téitibèi uiiboud, 

çfùj,^,j^>tju^ tdûrè-dèatniiboudriD. 
Jjd^ s^^. ^J,jà, khoch-bèkht roibondid. 

tâffsoo mtboudènd. 

^LU hèd békbt boudèin, bi- 

tllé*e bondèm. 
t Jn ^r khèslè boudi. 
dji tJ^i-^ I^ rAhèt bond. 

lliS^ dél.guebâ boudïm. 
dél-rubâbondid.} 
mèsrovrboadènd. 



mémnoaa boudè-éni. 

scrr-djou koudèi. 
\ yjiji Jj» khoud>rè'ï boudè-est. 
^\ tis-dest bondMo»* 

JjI ^ kedj klioulij botidc-id. 

jit tSijf jJLi féquir boadè-èad. 



n.e»i{DS-naraiT. ^^^^^ M^nr-suuss nvMàBi. 



J^avais été ric-be. 



Tu avais été blessé. 



A* ^ ddouIct-BMnd chodèbon- 
dètn. 

^^j^ ^yai* mèdjrouh chudéboudL 
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Il avait été prêt, 
Noos aviom été faibles, 

Vous aviez été téméraires, 
lltavaieotété tn|Nnidents, 



Je serai inutile, 
To aéras crod, 
Il sera coupable. 
Nous serons innocents, 
YcNis serea obéisiaBiSy 
Ib seroot savants, 
rvTua ASTÉaiKoa. 

J'aurai «lé ignorant^ 
Tu auras été cooragenx. 
Il aara été infrépide, 

Nous aurons été légers» 
Vans âmes été loords. 

Ils auront ét*i gras, 



Je 



gras(i), 



liéaér clradè bond. 

aé'if chudè boudïm. 
djessour chudè boudid. 
bi-«httât chudè bondéod. 

ZÈMAIf^ MrSTEQBÈr,. 

bi.mèsrèf khâhèm boud. 
a<ng-dél khâhi boud. 

muquesser khâhèd boud. 
bi^néh khAhim bond, 
mnti'ekhâbidbond. 

àlém khâhèad boud. 



aiMim. 

djâbel boudé bâchèm. 
chudjA'e boudé bâchî, 
mutéhénrér bondé bâ- 

chèd. 

sébuh-sér boudé bécUm. 
sénguïn bondé bAchid. 
quoulouft boudé bâ- 
chéad. 

sooaini chk&tietA 
aàiuitt BAI» 
miboadèm. 



(i) Dans ce cas, ou emploie plus communément fimparfaît du Verbe ..jw 

r 



DIALOGUES 



Tu serais hdatidtè, 




«Irust-rèfUr miboudi. 


Il serait ooli 




luucddcl) inihuiid. 


Nous serions jiislM, 




munséf miboudim. 


Vous séries sages» 




àqnél miboudid. 


lU scraicnl iidèies, 




vclil-<làr mibouduiul. 


COltOITlOHafcL l>Aâ&L. 




■OUHCVB CHuTmE MAZI, 


J'aurai» été fort, 


^Jy yjLi» 


(juevi < lni(iL> Ixtudèm. 


Tu aurais été victorieux. 




muaèffèr chudé boudi. 


Il aurait été vaincu* 




megbfcnib cnudè bond. 


Nous aurions étéiDaets, 


• 


M 1 Viiitilt' n(kiifiiiYi 

mi vtii>%si> sjvfiiuiiai* 


Vous auriez été habiiest 


^^^^^^ ^^^^"^ ^^^^^ 


fliiAh^i ekii<l^ hAiiilitfi 

UimU^B VMUW VWUMVW» 


Ib auraient été grands. 




Inuurg chudè boudèod. 


iMtiaATir. 




sooBÉri teai^. 


Sois petit (i ), 




koutchék bàch. 


Qu*il soit orgueilleux. 




• 

mèghrour bAchèd. 


SoyoDS vîetix. 




|)ir bùchïm. 



chuden : J U »^ JoJJu^ ^ Xt^^ J-J^ ^jJL^* ^Ji»^ ntichudr/ri, michmii^ mi- 
cliud, michudïniy michudid, michudènd ; ex, : ^jJU-» iJ ^ ^^j^sr^ jLj »-» ^\ 

èguer /lèrrotn pilov mUchourdèm fi-rbch michudèm, si je mangeais tous le-> Jours 
du pilaa, je deviendrais gras, au lieu de serais gras; «^^j^U^i 

^Al^ f;!^^* ^^jj^ ^nertêdirif miàvitrdid khèitt mènmom mieàudim, 
si VOUS mefaisiea l'honneur de venir, je deviendrais très-conifent, au Uea de 
^i'j^ memAoïMi miboudim, je serais trè»>content 

(i) Ne pointooofondre bdch , sois, avec yi> cAoom, deviens ; s£\^^ 
sois petit, reste petit; yS» \£S^j^ fais-toi petit, deviens petit. 
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Français. 

Soyez jeuueÂ, . 
Qulls Mient aveugles, 

SUMOHCriF M&BMT. 

Qiie je soit jaste ( i) , 
Qiie tu sois bon. 
Qu'il soit eu colère, 
Qae nous soyons richest 
Que vous soyr£ laids, 
Qu'ils soient jolis, 



PerMm. Tr*nMriptiMB, 

_> a f-1 * (Ijcvân bàchjd. 

AiJtX» kour bâclicnd. 



soukiri iircvAiTi. 

munséf bichèm. 
khoob bàchi. 
iDÎ^hzoub bâclicd. 



dôdulet-nènd bAchïm. 



hf(l-gii«'l bâchid, 
khochj{-uvl bâchèncl. 



DFS AOJBCTtrS. 

Facile, 

DifRcile, 

Fier. 

Grave, 

ninstre, - 

Immodeste, 



SKVBT. 

àssÂu, sèhl. 
muchkél, sè'èb. 
mutékèbbér, khoud-bin. 

b4-véquâr, bâ>tèa»kïn. 
mèchhour, nAni-dàr. 

bi-èUeb, bi-heyà. 



(i) JLli.L> Jk-^U Julb i^b bdchèm, Mehij bdefièd^ bdehfm, 

bàcliuiy bâclicnd, forment les six personnes du subjoncfit du verbe ^^yf houcièn^ 
être, que l'on confond (jtiel(juerois avec les six personnes dii subjoiictil du verbe 
.^jLi. chiidèn, devenir, qui sont : Joji '^.J^ chevem, chèvi, 

chevèd. cheçïm, chcvidy c/iet'cndy ou JiJjij '^'•ij^ Ç^.^^ "l*^ ^■^T^. bêché- 
vétH f^hévif^bèchevédf bèchcvîm, béebemt, bètkevènd. 



&2 



IHALÛGUEB 



Mélancolique^ 
Laborieux, 

Bouge, 
Blanc, 

Bleu, 



Noir, 
Violet, 
Tricte, 
lagnit. 

Honteux, 



Hodesio, 

Eotété, 

Ezeiuabley 

Prodigue, 
Impoli, 
Grossier, 
Estropié^ 

Élraity 
lon^ 



A»Lx ^L- ^jtC 



TraDMriptioQ 

ghèmguin , mukèddér» 
mMoal. 

kir-kun, sài, djâhéd. 
âquél, bè-dérAyet, bArfé- 



surLh. 
•éfid. 

Abi, nili, lAdjTCffdi. 

xèrd. 



iiébont, bèséfcliè-réiig. 
mèloul» ghèm-nAk. 

khédyèl, chèrm-sAr. 
oA-Uiooh, nèris* 
mè'èquonl, aiiiAddèb. 

lèdjoudj. 

mè'èfonr* niiHtèlièqfiié 

motréf» mubii^. 
bl-èdib. 

rooBtA, oA-técIcUdè, 

câidj. 

pèhii, giiehid. 
téng. 

bulèndi dérà2f mutevvél. 
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CoDtcnt. 

Chaud, 

Froid, 



Carré^ 

Triangulaire, 
Octogone, 



BrAlam, 

Amoureux, 

Fou, 

Inbédle^ 

Équitable. 

Malkietts, 



Inhumain, 



lodigeut, 



Eflfoyable, 



Ou» 



khursènd , kboch - hàl , 
mèch'onf. 

giièrtD. , 
sèrd. 

iiA-Uiyêt|, Bâ-céaâvir. 

fnadèrrèr, guird. 
tchébâr goucbèl, mureb. 

gouchè'ï, mnoèllès. 
becbt gouchèl, mucei»- 



rôouchèn, dâ-dAr, dé- 
rékhcbèndè. 



Achéq. 

diTAnAfmèdtjiiouii* 
«blAh, èhmèii. 
munsér, âdcl. 
bèd-sAt, oA-drust. 
bA-moniwei^ bi^ai* 

niet. 
hi-amm^vet. 



fêquir, muhtàdj , mostè- 

mènd, bi<flévA. 
hôoulBâk. 
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Dl\Lo<iUES 



Dangenux» 

Avare, 

Médisant, 

Menteur, 

Joyeux, 

Digne, 

Eocluuité,' 



^ kbètér-ndk. 

sjy^ ^ cfiérâ-gou, rouftéri. 

^ îj)^ derong-gou. 

s^^^^ jjtjT^ mesrour, mècii'ouf. 

jl^lr* lâyéq,aésàvâr,miMtèhèq. 



khoch-vèqt, miibtàhédj. 



Fe/ie ÊTHR conjugué in- 
temtjgativementaMe les 
a4/em/t prédâeMt, 

mmckm misnrr. 

SuiH« facile? ) 

Es- tu difficile?) 
Ett-U Ber? 

Sommes-nous graves ? 
Êtes-vous illustres? 
$<Mit^ils immodestès? 




-y - 



Tesri/é fè'èfè boutlèn bè 
ettejkdm mè'e eiméé 

* 

SilIâVtf BAL. 

Issftném muchkélèm. 

â7â-mutekèbbér>est. 

Avâ bâ-véqiiârïm. 
âyA nâmdkiid. 
âjâ bi^èbted. 



(i) Je suis difficile, vous êtes facilp, sont des expressions qui ne peuvent se 
rendre en persan. JSli^ joint a>i vr i Im ^wjJ ne s'emploie qu'à la troisième per-. 
sonne; ex. : J^L&y» il est diiboilej JC&m» je ne pense pas ^litt. : dif- 

ficile je sais) est un idiotisme persan flréquemment employé, au lien de>>jlj^ ^U> 
%umdn aéddrém. 
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Ëla is-je mélancoHqne? 
Étuis-tii laborieux? 
ÉtaîuU judicieux ? 
Étions-nous rouges? 
£tie/.-vous blancs ? 
ËtaienC'ils bleus? 

9Mni Dirmi. 

Fus'je jaune? 
Fus-tu noir? 
Fut-il viole»? 
Fdnies»noas tristes? 
Fùtes-Tous ingrats ? 

Forent- ils lionleux? 

Ai.jeété malade? 
Ai^iu été modeste? 

A-t-il été eutèté? 

Avons-nous été excusa- 
bles? 

Avez-vuus été prodigues? 
Qnt.ils été impolis! 



ou . 

^^JT^ "v-^ mèloulmiboudém. 
^^J^ iJ^J^k^ kâr-kun miboudi. 

^jrt^ J*^ ^7^ ^uél miboud. 

çi-^jT-Z^ ^ ^A surlih luiboudïm... 

Jj^j^ j-jL. L, I AyA séfid niboudid. 

*^Vc^,^'4^ AyâAbimiboDdènd. 



MàXa MÈHOOUD. 



^X) ^ ' *y* boudèm. 

• ^^jj vL« bi iyA siàh buudi. 

bt âyA kébout boud. 
bt 

âyâghèm-nâk boudim, 

^^L^U C^-»J U I âyâ nè émet oA-chénâs 

JL»dj^ bottdid.. 

-^^^J? M khèdjel boudénd. 



■A»! oniiR mAuhmjd, 



'b! di9^^ nâ-khoeh boudè-èm. 

hj^ J^ju. U Ayâ niè^èqoul boodè-î. 
1^^) b! lédjoudj boiidè-est. 

^\ bl Ayft mè*ésoorboudè-im. 

Jjt SJ|^ji^ bt âyÂ mubzér boudé-id. 

Ai, ^ y âyA bi^dêb, boudè^d. 
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▲vdipj* ^ fronicr f 

Avftû-tttétéMtropié? 
Avait-il été large ? 
AvÛNUhnous été étroits ? 
Avira-vmis été Icmgs ? 

Avaient-ils été contents? 



Seni-j« jojcm f 

Seras- ta froid? 
8cr»-t-U iadigne? 

Serons-uous inquiets ! 

8ere»>Toiit envirux ? 

Seront-ils courageux ? 



0* 

^j» fjLAl&M^Ut âjà rottstâ dindè bon- 



IJ^ ^\ L» t âyâ cHiilj chudè 

f Jl& ^{iS ût àyi guchid chudè boad. 

Lt Ayà t«Dg chudè faoudïm. 

Jui3y fJiA Jdij b t âyâ bolèna cfaudèboiuliil. 

SJkJu JJL»^ Lt âyà Lhurâènil chudè bou- 

dènd. 

fc M' **^ ^ liMaini mntiQHta.. 

^ JLV**^ nèsrour khâbèm 

boud. 

J>j^ bt âjâ sèrd khàhi boud. 

djs JUiljÂ.^))^Li âyâ nâ eéiâvâr kbâhéd 

bond. 

^ ^ijck ^^ye^jjJ) bl âyA èndouhkïn khahim 

boud, 

•Afi»!^ b t âyâhèsaondkhâhidboud. 

idjj Ja»î^ ^1^^ ^ ( chudja'e kbâbèod 



HKX.à¥BT-BL>HCSTEQBKL 



Aurai>ie été boiteux ? 



IJui ^ bi Ayâ léiog boudé bâchèm 
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Anras-ttt été hmiaeiix t ^^^Xf fdj> tXJt^ji l>\ 



AlRii'tff été br&tflBt ? 

AnroDS-nottS élé amou- 
reux? 
A.ttres-voiis été foutf 

AuronUls été imbéciles? 



8eni»-je équitable? 
Senua-iu malîcietix? 
Serait-il humaiu ? 
Seriosia-iioiis Indigeafs ? 

Seriez -vous effroyables ? 
Seraient-ils dangereux? 

eoMifnoinncL pk$sàm 

Anrais-je élé «mm? 
Anrais-m été HfédiMur? 
Aurait-il étemettteur. 



Ayâderèkhchèudè boudé 
bâchi. 

AjfiMuânbmidèbÉeliéil. 

âyâ âchcq boudé bàchïni. 



f3y *i\yà \j\ lyâdivânè boudé béehid. 
*\iâ»b »5jJ âyâ èhmèq boudé bA- 



C05DlTI05nKIiPB£SENT. 



^yw>t sI^LmjI b bl 

sJb^^ bt 



9^ 



cfaènd. 

SOUniTÉ CHKBTIÉYK ziMÂ- 
Hlt BAL. 

âyâAdélmiboudém. 
âyâ nâdrust mfbondt. 
âyâ bâ énsânièt miboud. 
âyâ bi névâ ndhondlm. 
âyâ lioonlnâk tniboudid. 
àyà khètèrnâk miboa- 
dénd. 

•ouaM cssaniviaiiai. 

âyiUiédsdtndébottdém. 

àyâmuftèri fhudèboudi. 
âyâ derough-gou chudè 
bond. 



(i) Voyez note i , page 46, anr la préférence de rimparfait du verbe ^JUi. â 
noBparfait du verbe 

8 
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AuriouMUNis été joyeux? ç^^y tx^jj^ym^ b 



Aurïez>vous clé dignes? 

Auraient-ils clé enchan- 
té»? 



àyà mesronr chudè bou- 
dïm. 

àyâ sezàvâr chudè bou- 
did. 

âyâ mubtèhédj chudè 

boudèod. 



Le verbe krKi. conjugué 



Je ne suit pas, 
Ta n'es pas , 

n n*est pas , 

Nous ne sommes pas , 

Tons n'êtes pas , 

Ils ne sont pu!> , 

iM»*arAiT. 

Je n'étai>> pas, 
Tu n'étais pas, 
n n*élait pas. 
Mous n'étions pas. 
Vous n'éties pas, 
Ils n'étaient pas, 



S 



Tésr\fé fè'èlé boudèn 
bétuièfi. 



zàmlMà BAL. 



nistèm. 
nbtt. 

nist. 

nistim. 

nistid. 

uislènd. 



nèmiboudèna. 

nèmibondi. 

nènibond. 

QÙmiboudïm. 
nèmiboudid. 
nèmibondènd. 
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PEnSAIISxFRANÇAIS. 
Pan». 




PASSK Dtrini. 

* 




MAzii iiànooun. 


Je ne fus pas. 




nèboudcoi. 


Tu De tus pus, 




nèbuiidi. 


Iloefotpas, . 




nèboud. 


nous ne Ame* pas. 


(^».^^ 


nèbondim. 


* vus &Ji< lULv9 Ucl3 p 




ncboudid. 


Osne Inraitnu, 


• • 


nèboudènd. 


PASSi iHoiruii. 


^jj«r^ ^^^^^ 


lUZU OHEIR niHOOUD. 


Je n'ai pas été, 


I 


uèboudè-èm. 


Tn n*as pas été. 




nèbottdèHÙ 


Il n'a pas été. 




nèboudè>est. 


Mous n'avons pas été , 




néboudè-iin. 


W VU* M «TO ff VIV , 


«Ml '«[^ 


nenooiie-id* 


Ut n*oDt pas été, 




nèbondè-énd. 


n.u5-i|i»-MaF*iT. 




■ÉKlTBV-BIiCllAaiFlL MÀZt. 


Je n'avais pas été. 




néchudè boudèin. 


Tu n'avais pas eu-, 




net liiidi' boudi. 


11 n'avait pas été. 




nécbttdé boud. 


Nous n'avions pas été, 




nèchadè boudîm. 


VOUS n aviez pas eie, 


%kN • «\A« 


necnuuc Douutu. 


Us n'avaient pas été. 




nèchadè boudènd. 






ainiai nosm^tait. 


Je ne s«rai pas. 




aèkhÂhèm boud. 


Tu ne sNas pas. 




nèkbâhi boud. 
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IHAIiOGUfiS 








Tr aoMriiiiîoii . 


Il ne sera pas. 




nékbàhéd boud. 


Nous ne serons pas. 




nèkhâhîm boud. 


Vous ne serez pas, 


\ . t • ? 

^. •• ^ 


nckltàhid buud. 


Ils ne seront pas. 




ttèkhâhènd boud. 


FUTUil AnlLAIftUn. 




H BU A Y ET-»L-|niSTX4tNUi 




^IJI 




Je n'anrai pas été. 




nèboudè bAdièn. 


Tu n'anras pas ciô, 




néboodè bâoki. 


Il n'aura pas été. 


• ^ • 


nèboudè bâched. 


Iroos n'aurons pas ete. 




nèboudè bAcbun. 


Vous n'aurez pas été, 




nèboudè bichid. 


Ils n'auront pas été , 




nèboudè bAchènd. 


vonviTioanHi rasiviiTa 






Je ne serais pas. 




nèmilioudèin. 


Tu ne serab pas. 




nèmiboudi. 


Il ne serait pas. 




nèmiboud. 


Nous ne serions pas, 




nèmiboudïm. 


Vous ne séries pes. 




nèmiboudid. 


Ils ne seraient pas, 




nemiboudèod. 


CONDITIOHHSL MSSli. 


IJbj^ ^jr^ 




Je n'aurab pas été^ 




nècbudèboudèm. 


Tu n'aurais pas cté, 




nècbudè boudi. 


Il n*auraît pat été. 




nècbudè boud. 


>ious n'aurions pas été. 




nècbudè boucfim. 
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Toi» n*aiirie> pM «té, 

Ils n'auraient pas été, 

1fesoî»pM, 
Qu'il ne soit pas^ 
Ve aojons pa«, 

Ne soyez pas, 
Qu'ils ne soient pas. 

Que je ne sois pas 

Que tu ne sois pas, 

QallDesoitfias» 

Que nous ne «ptom {MM > 

Que vous ne soyes pas. 
Qu'ils M soient pMf 



r&Li 

JL&.LJ 



Tnatoription. 

oèchttdè jMudid. 
nèchudèboudèod. 

nèbàeh ou mèl»&ch. 
nèbâchèd. 
nèbAcbim. 
Bèfaâchid. 

nèbàchend. 

soumit* immiUvi» 

nèbâchèm. 
nèbâchi. 

oèbâched. 
nèbâclûân. 
nèbâchid. 

nèbàcbènd. 



rerbe àtse conjugué né- 



Ne suisse put 

Ifes^tnpw? 

N'est-il pas? 

Ne fOomeMiens ptsT 



* 



ibt 



2%r//e /è'èUboudênbè»' 
nèfi vèUste/kàm. 



ziminà hal. 



âyâ oistèm. 
âyânisti. 
âyâ DÎst. 
àyâ nistïoi. 
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DIALOGUES 



N'éiea-vous pas? 
Mesont-ils i>as7 

IMPAArAlT. 

Ji etais-je pas? 
irila»-tttpas? 

NVtaii-U pas? 
Il 'étioiit>iHMis pas? 
XTélies-vonspas? 

r('étaient-ils pas? 

fàSSÙ DSriHI. 

Nefui^e pas? 
Ne fus-tu pas? 

Ne fiU-il pas ? 

Ne fftiiies4ions pas? 

Ne fUtee-vous pas? 

Ne furent-ils pas? 

PASSK IKDKFIBI. 

N'ai-jepasété? 
N*a»-tu pasélé? 

N'a-l-il pas été? 
N^avons-nons pasélé? 
N*ave»-voiis pas été? 

N'uul-iis pas été? 



b1 âjâ nistid. 
âjà nistènd. 



HEK1ATBT*EJ<-HAL riL>«ÀSI. 



:-*b 



^1 WjJ bj 

fi» »V 
s;>jJ bi 



âyâ nèmibouiiéin. 
âyà néniboudL 

âyâ nèiuiboud. 
àyk nèniboudim. 
Ayl nèmiboudid. 
âyA Dèmiboudènd. 

HÂZII M£HI»OUD. 

Âyâ nèboudém. 
Ayâ nèboudi. 

ûyà nL-i)oud. 

AyA nèboudïm. 
AyA nMiottdid. 

àyi nèboudèod. 

AyA néboudè-ém. 
AyA néboudè-i. 

âyâ nùboudè-e&t. 
AyA nèboodè-im. 
âyâ néboodè-id. 

âjfâ ncboudé-énd. 
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Penan. 



N*avais-je pas été? 
N'avais- tu pas été? 
J4'avait-il pasété? 
Ifavions-nons pts été? 
N'aviez- vous pas été? 
N'avaient-ils pas «té? 

vam snitLB. 

IVeserai-ja pas? 

Ne seras- tu pas? 
Ne sera-t-il pas? 
Ne seroDs-iioiis pas? 

Ne serez-vons pas? 

Ne seront*ils pas? 
fOTua Avriatioa. 



N'auraî-je pas été? 
N'auras-ttt pasété? 
N*anra*t>flpasété? 
N'aurons-nous pas été? 
N'aurCfr'TouB pasété? 
N'anronl'ilspasété? 



!>ribj 
djf bt 



Ayft nèchadè bondém. 

âyù aèchudè boudi. 
Ayâ nèchudè boad. 
âyA nècliudè bondîm. 

àyà nechudè boudid. 
4yà nècbadèboudAnd. 

aixiiri msTÉQBib. 

âyA nèkhihèm boud. 

âyâ nèkhâhï boud. 
AyA nèUiAhed boud. 
AyA nèkhAlûm bond. 

âyà nékhâhid boud. 
AyA nèUiàhénd boud. 



^b bl 

jL&b s:»^ b) 

JuA»b y^sJ bt 
Jo&b s:»^ bt 



àyà nùboudè bÂchèm. 
AyAoèboiidèbAdii. 
dyÂ nèboudè bAched. 
àyà Dcboudè bàchtm. 
AyAnèboodèbAchid. 
Ayà nèboudè bAchénd. 
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DIALOGUES 



COSDITIUHBI) 



I 
0 



Ne serais-je pas? 
Neserai»-tapas? 
Ne 8erail>U pas? 
Me serioas-DOUS pas? 
Ne Mficfrvous pas? 
NeienientHkpM? 

COROmOHHEL PASSK. 

ICaurais-jepaséli? 
N*aaraisrtn pas été ? 

N'aurait-il pas «té? 
M'anrions-nouspas été? 
iraitries>voiis pas été? 
n^anraient-ils pas été? 



^^«s^L* iuj^^jtf ^^^jy^ 



âyâ Dcmiboudètii. 
àyA nèmiboudi. 
Ayâ nèanboud. 
ùyà nèmiboudïni. 
AyA nàmiboudid. 
AyA nèmiboiidéiid. 

souaiTK cBEKTiifi mIxt. 

Ayâ nèchudè boudèm. 
AyA oéohudè boudi. 
AyA néchadè bond. 
AjA nèchudè boudïm. 
AyA nèchudè boodid. 



JjJy 2$JuL> 1_>1 kyk iiécliudè buudènd. 



Subftantif* précédés de 
Vaiide ia, ua. 

Le soleil^ 
La Inné, 

Le ciel y 
Lateire, 
Le créateur, 

La créature. 



iijintf t^éiM /n^'tf /«fin et' 
tèéifderfnmçaii, 

aftAb^hhrardiid. 
ntt) <|iiéiBèr« 

âsmàn* 

aèmid » kmèjé An. 
khAléq, AféridégAr. 
inèkhlouii, Aféridè. 
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selArc», cinijuiu. 


Ta taniiiïrK* 




rè'Âd. 




Or- 


bèrq. 


lumière. 










KOOnS'KOUZell* 


T 'air 




Iièvâ. 


¥a nlnîc 




bÂrân 

wa 4iBa« 






hèrf 












guenna, nerarete iievM. 






flèrmâ hèrd 




LJt 






« 




T^ nrintraiiill. 




bêhâr, rèbre. 


T^'élé. 




tAbèstàn. 


I/automiie , 




pus* 


T'Kivar 










* u • ^ V at^%« «wal^llaBa 








T^ IMII'd. 






Le sudf 




Hîenotil) 






noèchtéo. chènt. 

aaa^i>a»aM»^»*a a wpavaaaa 


L'oaestyle conekant, 




mèghréb, ghèrb. 


La poussière, 




guérdébid. 


Labone, 




gttél. 


Letcmpa (atmosphère). 


(i) 


âbo-hërft. 



(f) Littéralement: l'eaa et l'air. 

9 
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Le feu, t/ïï 

La braise, 

L'eau, 



Det uAstantifs précédents 
fomuatt chacun un» 

Le soleil est chaud, 
La lane eslà rboriiOB, 

Le ciel est pur, 

La terre est humide, 

Le Créalear e$t nkeri- 

cordieux, 
La créature est l'œuvre 

de Dieu, 

Les étoiles brillent, 

Le tonnerre gronde. 

Les éclaii-s m'effrayeni. 



1 v^U^^U-ï 



Le inonde «tt éclairé i>ar .Lj^ J ! ^^jL^f-a. 

lalunrfèveduioleU, vl*-! ^jS'jtj 

L*arc-en-ciel paraît vers w-*— j-> t,/*^ 

le nord, Jl^^ 

L'air est froid, O^jyi V 



i<A<<ntt mè'e étmdé djéiu 
mdfoouq. 

« 

irtAb guèrm-est. 
mAb dèr ufuq-esl. 
âamân lAf-est. 
tèmin nèm«est. 
khàléq rèhïm-est. 

mèkhlouq aAridèi kku- 
d^t. 

seUréM dMkhékàaAk 

èod. 
rè*èd migfaèrred* 
èz berq mitèrsèiiK 
djuban ès zi4é iftâb 



kooos>lEinèb dèr léailé 

chéniâl péidast. 
hèvÉ s èrd ' ^a t ai 

dàldired. 
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l4t pluie est k>i«.i.«Hiw, 
La neige tombe à gros 

flocons, 
Le grêle e détruit tous les 
fruilt, 

La chaleur e&t préférable 

au froid 
Le froid est rigoereux cet 

hiver. 

L'homme est envieux (e). 
Le femme est faible 
Le printemps et»t U plus 
belle des queire sai- 

sonâ, 

L'été n'ttt pas supporta- 
ble. 

L'automne est plus agréa- 
ble, 

Llitver est trop froid. 



^1 ^1,1, 



>JLsm\ ^ymi^ tO^^^ 



bârAn JiWe^st. 

bèrf bè chMdet mibAied. 

tégiièrk mivèhârâ bel- 

mcrrè khérâb kèrd. 
gucrinà bèr sermâ tèr- 
djch dârèd. 

dèr ïii /ciiu'stàn seruiA 

cbéddet dârèd. 
énitân héasoud-est. 

behir bcfatériné fussoulé 
èrbè'è-est. 

feslé xémàstâarâ muièfa- 
mél uèmiteTAo ebnd. 

fa«ié pàïx bèhter-est. 

féslé céméstân pour sèrd- 



(i) Litlér. s la chaleur sur le froid 4 de kl préférence. 

(a) Dans ce cas-là on fait presque toujours précéder le mot générique otj 
tAt, essence, nature, (jLJI oli zrf/ ensAii ^enoud-eit, la nature 

de l'homme, etc.; ou encore iiy»A Ub ^^Li.J) etudn Mn ^etnud-^t^ 
l'homme est naturellement envteox. 

(3) Pour la même raison que ci«dcssus on ajoute le mot jdb LI> Af i/e, troupe; èhi^ 

W s.*** ^!) v;V '^^/^ «*» zè'ifmiMehed, la femme est naturelle- 
ment faible. 
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DIALOGUES 



I«s quatre saisons sont 
connues de tontes les 

nations y 

Le vent qui souffle du 
côté do nord est froid , 

I^e vent qui souflle du 
cAté du sud est chaud , 

Le vont qui souffle du 
côté de Test est tempé- 
ré, 

1a' vent qui souffle du 
côté de loueste^t frais, 

La poussière m'eutre dans 
les yeux, 

La boue est une chose 
bien désagréable, 

Le temps est beau au- 
jourd'hui) 

Le feuestéteinti 

La braise est bràlaute» 
L*eau est en ébnllition (i ), 



TrMMOriptîoD . 

djèmi'é mélél béfessoulé 
erbè'è quàyélènd. 

bAdi ké es sèmté chémAl 
mivèiid sèrd-est 

bidi kéèz sémlé djuuoub 
mivèséd guèna-est. 

bidi ké ès sèmté mèchréf f 
niivèzèd mu'etèdel-est. 



sJ:,^ j\ bàdi ké ès «èmté mègréb 

t s^.5uij». ^^p^ mÎTètèd khunék-est. 

sLa gnérdé<bâd touï tchèch- 

3^1^ mémdàkliélmichèvèd. 

giiél khèili bèd tchizist. 



PerMin. 



c-mi'()U2 



hèvâ khottb-cst. 



Atèch-khAmottch ehudè* 

est. 

èkhkèr soutin>est. 

àb bèdjoueh Araèdè^est. 



(1) Littéralement : l'eau est venue à ébullition. 
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PHRASES ÉLÉMENTAIRFS. 



Lsços I. 



Je vous prie, 
Donneit-nioi telle chose, 
Donoez-moi un peu de 

Doones-moi un peii de 

beurre, 
Donnex-moi no peii de 
vuiade, 

Douoez-moi une tasse de 
thé. 

Apporte» delà bière, 



At) 



àBÂiilT Miaini n»Ti- 

tèvèga*e dftrèm, ettémls 

dàrèniy khàhcch dùt ein. 
féUn tchis bè bèndé bé- 
dèhïdjalfbéfêrmaïd. 

quèdri nân eltéfat beku- 
nid. 

quèdri kérè bè bèndè 
mèrhùœèt fèrmâïd. 

quèdri goucbt bè bèodè 
mèrhèinèt bekttuid. 

yèk féndjàn tchàî bè bèa> 
dèlutfbéfèmiAïd. 

Ab djoou biAvérid. 



(i) Userait aussi élé^t dédire et d'écrire : ixj aj ^jXî olis)t 
Jl£»Jl4 eU^dt kerdè qnètbi nân bè bèndè bédèkld, ayant fait, ou faisant la grAoe, 
donnes-moi un peu de pain; «X^JJ '^"^ 'V^/ y merhèmet 

Jetmmdè qnèdrt iérèbè bèndè bédè^, faisant ou ayant foitdela compassion , 
donnea-moi un peu de beurre; <JUiiJO VJJ^ m ^j'"^^. ^-^^ >>y<>jà. ^4 JiJ 
tutfformondèyèkjéndjdn «cAiff bè bèndè bédèkSd^ faisant, on ayant fait de la bien- 
vâUauoe, donnea-moi nne tasse de thé. Ces locutions sont Impérieusement exigées 
par la politesse persane, soit que l'on parie à son sapérienr, A son égal , ou à son 
inférieur. Lorsqu'on parle à un domestique ou à un esclave, on doit dire simple* 
ment : VJl^ bédèh, donne; ou. Juiju bédèhïd, donnez; L»» bid, viens: ou J u^ L *.^ 
bidad, venes, etc. 
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DlAliOGUES 



Ayei la bonté de me don- s.lSi> iijJ ^LkjJ\ 

» 

ner une tasse de café , tj^ 

(i) J^JJ 

Apporfiot-moi un verre «^1 ^LCr...»l 



d'eau; 

Ltçoir II. 

Mon livre. 
Mon canif, 

Prètez-moi (a), 

prétes-moi votre plume, 



ÏJlo ou «^^-^ 
OU ^ ^t^;Lji9 



• 

rJUt jj ij:)^ pis 



Ajes la bonté de me pré- ^Ujï O «:>y oii-^l 
ter dix tomans, que je <Xj» Jj ^^j^ tj^^ Jk_) 
voiiii rendrai demain, ^juj Ji U«Ji 



ëltéftt kèidè fén- 
djftn quèliTèbèbèftdè 

bédèliid. 

yèà éstéUaé âb kbour- 

dèn béral bèndè biâ- 

vérid. 

OËIISÉ OOVUM. 

kétâbé mèn nu bèndè. 
quélémterâch mèn <Mt bèn- 
dè. 

èmàiiet bédehid, quèrz 
bédèhïd. 

quèlèmè Uioudrâ bè bèn- 
dè èmânet bédèhïd. 

éltéfàt kèrdè dèb tonmân 
bèbèodèqnèrx bédè- 
hïd ferdâ énchà'âllâh 

pès midéhèm. 



(i) En pariant à on infîSrieur, on it*emploie Jamais le mot f jjij èéndi, esclave, 
poormoi. On y Mibstitne le pronom ^ mén, moi, me, H est bon de dire ici , 
onefoisponrUmlea, qoelesTeibes ^^iy^firwmdènt commander; ^jJ^ne- 
ammCIn, montrer, précédés dTun mot avec lequel ib forment on verbe composé» 
sont synonymes de ^^^J^ kenkn, fiûre. 

(a) %^\jXémanei gmértjlén, prendre en dépAt; j^b ^L»t 

tMdêtîf donner en dépôt, se dit pour tonte espèce de èhoses qne Ton prend pour 
les rendre plus tard. Lorsqu'il s'agit d'ai^ent, on doit dire : ^^jJ qa^rz 

fnére/ièn^ emprunter; ^^\^ j»^ qnèn dddèn, prêter. 



Digitized by Googlcj 



PKRSANS-FRÂNÇAIS. 



71 



Fuiles-moi celle grùce, ce \j 



FaitM-nioi mu» àmidé , {J=^ \>s.r^^ tt^ * 



jmird*htti; il mt 0orii à ^ 

cheval ce inatiUf w— ! 

Voitt M le pa», 

Laçoa m. 

Poitr remercier ^ 
Je vous remercie (i;, 



iL)\ v_ô^ s:>.— i— ^ 



Je voiuensuisintiniinent ^L^SJU^ ww> 

obligé, wLtiJi/^lj.i^ 



in élléfâtra dèr h«qué 

bèodè bekuniii. 
in dottstiri dèr hèqué 

bèndè bèf^rmâSd. 
emroua itèdidèoe tlànkè» 

oèrèvid-Hibh tèvâr 

chudè-est. 
ourà nèkli4lud did. 

elléfàte chu ma /iàtl mèr- 

bètnété dinmA kèm nh- 

cbëirèd. 
menuèt dârèm, muolehai 

ménnetrâ bèr guèrdè- 

■ém néliâdèkl. 



Ce» un effet de voire O^j*^ JL^-^ *\j jl èarâhé kèmAlémèrhèmàt 
extrême bonté, Jjy est, è* rouï gbâyété él- 

^ C^LÂjJt téttt-eat. 



Je suis votre serviteur SJULJ ^1 LiJt» nooukèréchuuiàùm^bèn- 



(i) litl. : puisse votre bienvdUance augmeuier, que votre miséricorde ne di^ 
mimie pas. Ou dit aussi ^Lij U& eÊomtekttmà zi4d, que votre vie se pro- 
longe; ^ J^X')'^ sdy^ ehwné ét $èré mèm Mm niekèveil, 
qoe votre ombr« ne diminue pas du dessus de notre téte. 
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DIALOGUES 



très-humble (i), 



Penan. 



c'est tropdc bienveillance 
de votre part, j'en suis 
vraiment confus» 

C'est très-bienveillant de 
▼atre part, vous êtes 
mitte fob trop bon , 

Sans couipliments , 

Servex-vottt, 

Après vous, 

Je suis cunlus de vos ci- 



.1 oL-i-J) J-d. 



>.jA ^ \ ^ V • 



dèyé mukblésfié diumâ 
hèstèm, ooottkéré khfik> 
sAré chumâ, ghulàmé 
ehumà. 

roiinléha! éltcfàtest faè- 
quiquèt inèhdjoubèm 
lèrmoadèid. 

khèiii chéfât-est mun lé- 
bai mérhèmètrA dârid. 

bi lùklif. 

béfèrmâïd, besmellâh. 
bè*èd>èschunA. 

èz kèsrcle elictatc churoâ 

khèdjél chudém. 



(i) Dans oes deux derniers exemples : l^jLSLi, J^y noouÂiré khakitdrè 
tkumâ, votre très-humble serviteur ; l^À ^ gkouUméeJkmmd, votre eselave, la 

première personne du verbe boudèn, être, est sous-entendue. Dans ces locn* 
tions : ^Ljj L>i j4» eitmré ehumd sirfJ, que votre vie se prolonge, litt. î votre vie 
plus, et autres semblables, la troisième personne du verbe boudèn, être; 

Aib bdcAed, ou héd, soit; on la troisième du verbe dudin, devenir; 
ij& chèfèd, devienne; est également sons-entendue. 

an nom de Dieu, est une location qui répmid en italien à cdle^ : 

eontmdif en turc, ^^S^^ Les Persans remploient pour inviter à entrer, à sortir, 
k se mettre à table, à s'asseoir, etc., ou pour exprimer leor dédain ou leur désap- 
probation, et alors elle répond A ces expressions en français : c'est un peu fort, il 
ne manquait plus que cela, c'est incroyable, etc. 
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Lbçov IV. 
C*cslTiraî, 



C'est tinsi, 

Ccit Tmniait aimi , 

Est-ce vrai ? 

Ce sont des braits. 
Je crois que oui, 
Je le suppose aiDsi, 
le crois que noo. 



Je ne pense pa», 
Grojei*nioif 



Sur mon honneur, 



jH! 



jj;.b 

« 



" I A 

m^^^^^^^ ^^^W^^" ^^^^^^ 



Dàuil vcatalav». 

râst-est, rlhèq tchénin'' 
est séhihrest, sèrih- 
es». 

tciiemn-est, sèrdhèt dâ- 
rèd. 

hiquiquet tchéiûii>«st 

âyâ râst-est ÏD,4yâtèbih 
est. 

èridjif-est, «frâhist.* 

IchénÏD midâoèni, gooyâ 
tn toour bâchèd. 

tchénïu mipundArèm, 
idiénin gumân dArèm. 

tîouyâ ïn toour nt bâchèd, 
nèbàyèd ïo toour bA- 
cfaèdy nèmipuadâràoi 
îo toour bâcfaid. 

gomfin nèdArèm. 

quoottlé mèrA quèboul 
hckunid , bèquooulé 
bèndè è'éléqAd bèktt. 
nid. 

bè sèrc chumâ quèssèm- 
10 
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mfff ^ m 

Parole d'honneur. 

Je suis prêt, 

Les chevaux sont prcu. 

Gela n*cst pu ponible. 

Je veux, 
Jeoe Teoxpitt, 

Atleodc/. un peu, 
C'est U même ehose, 

Il n'y a pas de difféi en- 
ce. 

Mangez quelque chose, 



DIALOGUES 

Penan. 

(a) ^i^^^La. L^î 

^1. ••••'Cl W*M»i 



TraiMoription . 

est, mergtté khoudèt, 
bèdU^bèpèighèmbèr 

quèssèm-esty fiché loa 

khoua didèm. 
hâsérèmy Amàdè-èm. 
csp'ha hàzér-est. 
in iiiehftl«st, minnkén 

nîst^ émkàn-nèdftrèd. 
mikhâhèm. 
nèmikhAhèm. 
quèdri sèbre btkuuiU. 
yèkist, yèk-sàn-est. 

fèrq-nèdârèd, téfàvutnè- 

dlrèd. 
yèk tchisi bekhaorid , 

yèk tchizi mèil befèr- 
m4id. 



(i) Les Persans ne savent pas ce que c'est qu'une {Mrole d'honneur, et pour af- 
firmer une chose , ils emploient une foule de formes de serments propres à lear 
langue. Ainsi \^ urt çtm i i ^ * ■» jmJ bè sèrê ehumd quèstèm-est, siguilic je jure sur 

votre tête; vj,^ mrrgné khoudèt y sur la propre mort j èU , sur 

Alt;^A4Ju-j ij br priL^lirmhrr, sur le Prophète ; ^"^^ [^y^^ [J^J riche tou khoitn 
didèm f que j'aie vu ta barbe dans le sang} ^.-^ ^yj^ pèssèrèmrd nèbinèm, que 

je ne voie pas mon fils; pesseret bemired, puisse ton fils mourir, etc. 

(a) Le verbe est au singulier bien qu'il y ait plusieurs chevaux. On peut égale- 
ment mettre le verbe au pluriel et dire : jJl^La. L^^t èsph'd hdzerènd; ce se- 
rait même plus correct^ mau dans la conversation oo préfère souvent le singulier. 
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Je pas ^êpféût, - 
Je suis fort altéré , 

Tn soif. 

Buvez un peu de sorbet, 

Laço» V. 
D'où veiiei>Toas? 

Je vieus de chez moi. 

Du mardié, • 

Où allez -vous? 

le Tait A la protnenade. 



Je vais à la maison, 



Je m'en vaisi 



* J • • •• " j 

(J) ^.jle ÙU. 



èchtéhAnèdârèn. 

ètèché ziâd dârèm| khèi- 

lî téchnè-èm. 
léchDè'éni* 

quèdri clièrbèt bekliou- 
rid o» méil béfàrmaïd. 

iiàass lènuim. 

tsz kudjA miAid, éz kudjâ 
tèchrifmtâvérid. 

ez khanè miàyèm,èz bèu- 

dè kbAnè miAyèm. 
èsbAair. 

kudjâ mirèvid; kudjâ tè- 

chiif mibérid. 
bè guèrdéch mirèvèoi » 

roirèvèm tèfèrrudj be* 

kanèoi. 
UiAnè mirèrèni) bè bèn- 

dè khânè mirèvèni. 
mirèvèni, mnrâihès roi- 

chèvèm. 



(i) Les Persans, par une bizarrerie inexplicable , se servent toujours du verbe 
Âhonrdèn ^^^y^ manger, de préférence à /fourA/t/eA, boire; ^j^j^ V-*!/** 
ger du vin , pour boire du vin; çjix ^ * ** mange de l'eau, pour je bois 

de l'eau, etc. 

(a) Littér. : d'où apportez-vous votre noblesse? 
(3) Litlér. : je viens de la maison de l'esclave. 
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DIALOGUES 



Montes, 

Descendes, 
Entrez , 

Attendes un peu , 

Je vous attends, 



Sortes, 



Pottrquoi? 



Parce que» 



ji.ji>Lo ou 



I, 



• * V • 



bftUbèrèvidybâlâtielirir 

bébérid. 
pâïn bérévid, piïn tècbrir 

bebêiid , 
dâkhéi béchévid, béuDel- 

lÂh, béfèitnâïd. 
quèdri sëbre bekunid. 
iiiuntè7.eré chutnà-èin, 

montèséré diumâ hcs- 

lAm éntésâré cfaninArâ 

dàrèm. 
biroun bérèvid ou bilid» 

biroim tècbrif bébérid 

ou biàvérid. 
ichèrA, bètcbè éllèt, bè 

tchè djèhèt, èx beraî 

tchè, bè tchè sèbèb. 
bè éll&lélnké.bèdjchè- 

té ïnké, KÏrà ké. 



3 'ih hâta tèekrif bébérid, ailes en 

haut; vU_jLp)"^L» bdid btâid, ou JojjL-J ^'■^^'^ tcchrif biàvérid , ve- 

nez en haut. 

(a) Lilt. : allez en haut, portez TCKre noblessse en haut : Jl^LwJ 

btdtd, venez, en bas; Oj^^w^ ^^j^ jLj /xi/ri téchrif hiàvérid^ venez, en bas. 

'ilL)!^ signitie escarpé, une montée rapide; s.I>w! "ilbl^ 'i^C'-^ cette route est 
escarpée; ^bi»— pente rapide, descente. 

(3) II vaut mitMix se servir des deux dernii-rs exemples cunune plus polis. Le 
premier au nom de Dieu, le second X^V-a^Ju) commandes (veuillez 



bien}, le 



des Tivcs. 
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Èles^QslMiMIlé? 

Pas encore. 



rèebt pouehîdè^Ml. 



jjfi. jy» 4j nè hènouz , khèir hè- 



nous. 



lei. 



jLjjG t Jh»t JuiSo dienm'e bâuinid, eptédâ 

békuaid. 

9^ ^Sj» benû bèntfèindlîà kboub- 
«si. 



dèr bèstè est* 



La porte est fernéa) 
La laaélMMt onviMla, jU ei» C*»*^ pèni^'èrè vAa ait m bix- 



est. 



Pennes la porte, 

Donnez-inoi cela, s'il vous 

plait, 
Qa*«feft*fo«is perdu? 

Lsçoir VI. 
Parles baatl , 

Ton» partes trop bat, 



Jiç^ly^ derrâ bébèodid, derrâ 



pidi-kenid. 



,U-J1 iJ I, j1 ïorâ bè bèndc eJtéfâl bé- 

JUjU^ft» fèroiAid. 
«X||! sj)^ (^lir^ ^ '^''^ tchisrAgom Urd^id. 



DÉasA cBicnm. 
jjb bulèDd htef bMiid» bii- 



jj-^ ^Ci lènd bégouïd. 

«^jSi*" " ^j; povrâhèstèhèrfmisèoid, 

pour yàvAeh bèff on» 
zènîd. 



YoM M paries pas ebri^ 

rement , 

Parles clairement. 



jl^^^ w^P" ^^'«9 vâsèb hèrf oèinnièiiki. 



^^y» Tâsèbbèrf bèaénïd, và- 



begouïd. 
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DlÀliOGtl:;^ 



Parlez-lui, 
Dile»*lui| 

PirlM-vous te persan? 
Savea-Tousle penanP 

Un peu, 

Non, je ne le parle pas, . 
Non , je ne le «aïs pas, 

Je ne sais rien, 

le ne le tais pas dn tout, 

Qa'aves-Tous fait, 

Je n'ai rien fait , 
Réponde»-Dioi, 
Goameot? 

Vous êtes accablé desoni* 

Leves-Tons, 
Ètes-vous levé? 
Babillei-vous, 
Aide9t>nioi , 



JuijL*kù ou 
'fs'^^ s^J^ 

JUjJIj ou 




ou 

(l) Jjji. L ji 



herfèch bèzènid, bè ou 

hèrf bèaènid. 
bcgovidèch, bè ou be« 

gouïd, ou béfèrmaïd. , 
rârsïbèrfmttèmd. 
zébiné ArsirA aidAnid m 

bélédid. 
dod«ki,kénn,il4iamlèi. 
khèir hèrf ndtttixèoèm. 
kbèir DèmidAnèm béléd 

nistèm. 
hîtch tchiz Dèmidânètu. 
bïtch nèmidlnèm. 
tcbè kAr keidè id. . 
hïtcl) kiir nékerdè-èm. • 
djèiràbèm bédébid. 
tchè toour, tdiè goané. 
khâb bèr chumA ghèlèbé 

keid, on ghAléb cfand. 
bèr khizid, pâ chevid. . 
bèr khâstid? pA chudid. 
rèkht beponchid. 
bèbèadèkuraek bèdèhtd, 

mèrA émdAd bekunkL 
nittdA?einet bekunid. 



(i) Vtrigairement on dit JuAi^ pà 9htd, 
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Achevés^ 



Lises un chapitre, 
Donoement) 
Prononces ce mot, 

V«as n'apprenes rien. 



Prenes votre livre. 
Emportez votre montre. 
Cela n'est pas bien , 



». » J , 



témAmbeknoid, bès kn- 

nid, cndjâm bédèhid, 

féissèl bédèliid. 
jek i;àsliA bekhiniuL 
âhestè, yavâcb. 
ïn kélémèrAtélérus beku- 

nid on béfômuiîd. 
liïtch tchiz nèmiàmouzid, 

hïtcli tdiis yid néni- 

gairid. 
kctabetaurà bôguirid, 
sA'ètéttorâberdârid. 
ïn Uioob nist. 



LaçoH VU. 



Rerenei bîent6L 



Où est votre cuillère? 



Mangez de la soupe, 



^jj M^J-^r^ Iwguerdîd, soud 



murâdjè'èt bekunid. 



IêA qoâdiéqué dnuoA ko- 

djâst. 

bekhourid. oit 
'^^/i néilbéldmiAid. 
Maogpc-en, bnvea-en, •VtI'^ /f Js* '^i^^ bekhourid, ou mëil béfèr- 

màïd. 

t ce qoe vous ai- aj J^Ijs^ e)^^ ^ dâétân bèkhâ- 



aiin que jc vous le 
donne. 



h'èd bè bindf béfcr* 
mâïd tà bédèiièm. 
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Portes V0ire livre avec 
vous» 

N*oabli«B pM votre mon* 

tre, 

Chuttesimecl 



Voue ne choales pas nul. 
Quel livre aven^on» In? 

Lisez devant moi , 



Vous ne 

bien, 



Lkçow Vlll. 

Il fait fort beau, 
Voales'Toas venir avec 

moi? 
Où irODS-nou», 
Allons-nom par ctn ou 

montons-nous à die- 

vd. 

Si nous alUons p«r era, 

ce serait mieux» 
Oui, mais le bateau n'est 
pas prêt , et les bâte- 

liers !M>nt sortis. 



J^l^^ OU 

M 



ketftbétânrâ hànrihé 

kboud bébérid, ou bèr- 
dArid. 

sâ*èiétânrâ iiérlmoucb nè- 

kunid. 
yèk tesnifi ivâiè beUià- 

nid. 

bèd AvAaè nèiuikbàoid. 
tehÂkétAbkhandè-id. 
der hexouré min bddiâ* 
nid. 



A^^iâk kkonb teiéAu nMkii- 

nid. 

niisi nicnvoii. 

hèvâ khèili khoub-est. 
mikbâhid hémràlié bèndè 

bitid. 
kudjâ khàhiin rèft. 
As roui Ab mirèvim yA in- 
késèvArmichèvIn. 

ès roui Ab bèrèvitt bAb- 
ter-est. 

^'•l^ i^j^j bèli èmmA zoouréq hàsér 

^ jUIjaU^ >^** à nist ve nAUMudAjAn 

*) \JiX^ biroun rèftènd. 



Ju^l — y 
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Dite» qu'on amène les 

ébevanx , 
Oo les a amenés , 
Montes à cheval, 
Nous sommes près du 

bord de la mer. 

Les rosiers corainencenl à 
boutonner. 

Le blé est mûr. 
Cette ombre est très- 
agréable, 
Vous été» las , Catigué , 

Mol aus$i,je suis fatigué. 

Non» aTons beaucoup 

marché. 
Je voudrai» m'asseoit; 
mais, Therbe étant bu> 
mide, je crains de 
moaillerraes habits. 



Pertan . 



a» 



on ^JJ|> 



I 

t a:u 



:u>»t ^ v.,.slo aSCJ ^ 



Tranioription. 

begouid ou béfèrmâïd 

èsp*hârâ biâvèrénd. 
âvurdéad. 
sévâr bèchévid. 

bèssâhélé dèriâ nèzdik 
chudïro, békéoârc dè- 
riâ nèadik chudïm. 

dèrekhUlne gulé sourkh 
bénâ gusâcbtènd bè 
chekoufé dâchtén. 

gucndum rècidè-est. 

in Uyé bèghâyèt dél-gn- 
châst. 

khèstè-ïd, khèstè cliudé 
id, kouftè chodè-!d. 

bèndè bèm khèstè chu- 
dèm <w chèstè-èm. 

khèiK rAfa rèftè-ïro. 

délèm mikhâhèd bénéchi- 

iièm véli tchcmnko èlèf 
nèm-est mitersém mé< 
b£dA rèkhiém tèr bê- 
che vttl. 



(t) Ult. : mon coeur veut que je m'assoie, mais comme l'herbe, etc. 

>il 
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I.19011 IX. 

Quel temps fait-il? 

Letempsesibeatt, 

Il fait sombre. 

Le temps est nébuleux, 

Il (kit ehaod, 

lUait froid, 

Le soleil darde, 

Gcoyes-Tous qu'il pleuve? 

Il pleut à verse, 

Il commence à pleuvoir, 
Il ne pleut pas du tout. 
Les éclairs m'épouvan- 
tent, 
Il gèle, 
Il dégèle, 

C*eit ttu froid excessif, 
U tonne. 



oiastf «mm. 

hèvâ tchè toour-est. 
bèvA khoub-est.. 
hèvâtArik-est. 

hèvà ebre-dâred. 

hèvA guèna-est. 
hèvâsèrd-est. 

AftAb mitàbéd. 

gumfta dârid bârin InAp 

yéd ou bèbâred. 
bâràn bè chéddet œibâ- 

red. 

bénâ bè bâriden {juzâcht. 
bitch bârAn nèmibAred. 
ès berq mitersèm. 



(1) ^JUi ^ ^ yèkb mibèndèd. 

^^ou^j> bèrf o« yèkh âb michè- 

vètl. 

■V f jii iiftf \Z>^j^ berottdèlécbédîdtst, ser- 
Ju JL& ¥- mlût chèdid. 

ùji^ rè'èd mighèrrèd. 



(1) Litl. : la glace se forme, s'attache, 
(a) Litt. : la neige ou la ^ace devient eau. 
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Le veni a change de di- ^J'^^^JJJ^^ 

reedon, 
L'orage est passé, 
Je vois l'arc-en-ciel, 
Cest un signe de beau v 

temps, 



.11 



11 recommence k pleu- 
voir. 

Voyez quelle heure il 

Il n'est pas fard. 

Il est dix heures (i), 
Regardes à votre montre. 

Elle ne va pas 
L'aiguille est brisée. 

Elle avance, 

£lle retarde, 

le ne Tai pas menitée, 



JuJL^ sJl^L* AUyJ JJ 



" ► Je? 



TrMucriplîon. 

bàd èz sèmte diguer vè- 

zidèn guérèft. 
histAn guxèeht. 
koous kuzèhrù mibinèm. 
élimèté kboubïï hèvAsI. 

bàj'àn bâridèn èz ser gue- 
lèft, 

bébinid sâ'At tchiad.e«t. 

dir nécbudë<est. 
dèli sA'èt miguzèréd. 
sâ'ètetànrà nèguèh l>eku- 
nld. 

kàr nèniikunci]. 
èghrebè-èch chékèstè- 
ést. 

tiiiid kùiv niikiiiièd. 
kund kàr mîkuuèd. 
koukèch nèkerdèm. 



(i) Les Persans comme les Turcs comptrnt les heures h partir du coucher du 
soleil; lemrs montres marquent alors douze heures, de sorte que depuis le cou- 
cher du soleil jusqu'à donae heures après, pour demander l'heure, ils disent : 

^ji^ \£^L>»,X^ teMnétd'èt migmèrèd, combien d'heures passent (depuis le 

coucherdu soleil); et lorsque douze heures se sontécoulées, ils disent zw^LwXu^ 
f jJU «tfAM sA'it mandi^etif combien d'heures sont restées (retient) , 
(jusqu'au coucher du soleil} ? 
(a) Utt. : elle ne travaille pas. 
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Lkçom X« 

Le prin temps est une belle 
saûon, 

le ne puis endurer la cha- 
leur, 



Je transpire, je sue, 
VéXé est passé, 
Canloninea pris«a plaee, 

Cette année la récolle 

sera bonne, 
Les jours sont fort ac- 

cooreis» 

I^es matinées sont froi- 
des. 

L'hiver approche. 
Les nuits sont longues. 

Votre uionUe avance, 

F.llc ne va J)il^, 

Aloutec-la , 

Il n*est pas tard , 



4 . 

fr-î 



txè, iÙ/ L*)jj 



uiasK DinvH. 

béhftr khoub fèiilisC. 

tâbé guénnâri nèdârèm, 

nniti'hèinmf !»• gucrtnà 
iièmitévânéui bèchè- 

vèm. 
tM-èq mikunèni. 
fèslê tAbestâo-gUMcht. 
fèsié pâï/ cljàyéchrâ gué» 

reftè-esl. 
émail hissélât khoub khâ- 

iièd chiui. 
rouahâ khèili koutâh chu* 

dèestoKchttdènd. 
biibhà scrd-est. 



fiblé séméstân nèsdik-est 



ou «ju^i juL 



chèbhâ bulènd*cst oh bu- 

lèndènd. 

mi- 



J'.i^ LgJL w*L» . sà'èté chumA tund kàr 

kanéd. 

ôzSi^i kAr iièmikunèd. 

kuukèch Lekunid. 
wnm) t^Jttijii^ dir nèchudtt-est. 
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,1 X 



Françaî*. Peri«a. 
Il est de bonne heure, wwi 

Ne vous en elles pas en- wû^'jy» 'H^i/jy* 

* 

COI e , <>J,j*9 

Il est huitheoi-ei, ^.jiC,. 0 ^Jl^L* q . * » » 

J 

f ou 

1 1 est plus de dix heures, y,.» ^ ; î 



Si j! 



Il est sept heures et quart, ^,»Çj yZ^L^ 
Il est sept heures et de- 



mie* 

Il est minuit passe, 

Asseyes-TOtts à votre pla- 
ce. 

Posez votre livre sur la 

table, 
Où est ton livre? 
Où esl votre livre? 
Voici votre livre, 
I^B votre leçon. 
Étudiez votre leçon , 



TranMrtptioa. 

/(>ud-e;»t. 

hèoous nèrèvid, béiM>us 

tèchrif nèbérid. 
Iiccht sÂ'èt roiguzèrèd ou 

mândé-est. 
«s déh sâ'èt bichlèr mi- 

gusèréd. 
hèft sA*èlo yèk rub'e mi- 
guierèd. 

hèh sÂ'èto Dim tui^uzè- 
rèd. 

è/. uésfé chèb guiichtè 
est. 

Dis MEK.TÀB SJlÂlti. 



iJLi» ùy>. bèdjùi khuud beaéchi- 

nid, 

kêtâbétânrâ roui mis bé- 

^jijSi guzârid. 
\ kéUbet kndjâst. 

Lr^ ^Lxjbi' kétâbctâokudjâst. 
li, «^LT s^Xlit ïaèkkétâbéchumÂ. .» 
jJt^ ^ j'—';^ dersétinrAbekhânid. 
jujJC. ajc^ Ja> bo^J^ dersttàQiâ mutAlèe bé- 

kunid. 



.,1 



(>) 



(1) On dit aussi, par abréviation, w^l-^ iêtdbet hou. 
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Apiirai«»>la par cour, jljJS {J»jij\ 

Voo» ne faites qua jouer» v-^j j ' j * 

(i) j-j^ 

Je le dirai à TOtm nièn*, çtyJL^ ^[ «jJ)^ 

Qu'écrivez-vou»? 

J'écris une lettre à mon i»**^ ^ «ÂiiT Jl^ 



père, 

Ne me secouez pas, J^g^jJ 

un peu de pla- jjj JJ 



ee, 



aecule»-vous un peu, ^J^J^^^ 
Vous «Tes asaes de place, ^j^h J^3 



Vu peu plus haut, 

Un peu plus bas, ^ ^^Ji 

Par où commeocerons- çySj ^jS, ia^ j\ 

nous? 
Oftfinirott»4iom? 



Quette «si voire ticfae f 

A qui est ce livre? 



Tremcriyljoa. 
es bèfécJi béknoid. 

bcghaîr «s bto' Uré di- 

guèr nèmikunid. 
bèvâiédè*-«t nigoojéni « 

bèinâdèrèt mt^ouyèiD. 
tchè tchu minevissid. 
bè pèdèrèm Ughuès nii- 

névissèm. 
uièrà tekâa nèdèhid. 
quèdri djiî bèmèn bédé- 

bld. 

khuudt'taurâ quèdri pès 

bêkèchîd. 
bèmAn qnèdré djai ké dâ> 

rid kâfist. 
quèdri bilâlèr. 
quèdri piUnitèr. 
èx kudjâ cherou'e béku- 

mm. 

dèr kudjà khètm khàhïin 
kèrd. 

chongbiê chunia tebè 

tchk est. 
in kétAb és kisC, ïn kétib 

mâlékist. 



(i) Litt. : excepté le jeu, vous ne faites pas autre chose. 



Il fiitttqiWTOtts lisirititMs 
fois votre lecou. 

Qui l'a dit? 

Mina Ahmedra ordonné. 
J'ai sur moi tout ce qu'it 

faut y 



Avez- vous une plume et 

de ranere? 
Vo« plumes sout-elles 

bonnes? 
Nob; ailes ne sout pas 

bonnes, 
Il faut les tailler, 
Je vous en prie, taillex- 

moî quelques plumes, 



Celle-ci est bonne, 
Easayex-la, 
Elle est trop fine, 
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fj"^ 



,1 



La point» est émousiie, «1^1 Jji^ ^j^y 
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dersétânrâ bâyid sè dèfè 

bekhânîd. 
kc goAè-est. 
mirsâ èhiuèd fermoudè- 

est. 

àn tcbè beraï khoaddm 
laaéin>est der piché 
mén mooudjoud-cst. 

yèk qaèlém vè Diuràk> 
kébdArid. 

quèlùiuhaï chuinâ khou- 
bènd. 

khèir khonb nbtènd. 

Uyèd térâcUd. 

tèvègou*e dirèm quèlèmi 
tchènd bèrâï bèndè 
qnèfeb^ideabélé- 
rflchîd. 

ïn kboub-est. 
tédjrubè*èchfaékunid. 

pour nizek-est, pour khè» 
fist. 

noookècb knnd ebudè- 

cst. 

drostèch békiinid. 
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Elle vaut mieux mainle- 

nant, 

Ce papier n'est pas b<Mij 
L*eiicre neconle pas. 

Elle est un peu blanche , 



,\ sjjj "Ha hAlâ bèhtèr chudè-esr. 



m 



la k^huèz khoub nisL 
murekkèb djAit nèoiicbè- 

Tèd. 

quèdri séfid-est. 



Elle est trop épaisse, 



Tenes bien votre plume» ilHi , 
Poses le bras gaucfae sut \^ J^-^^'T^ Jbj ^ 



la table, 



Tene* la plume comme ,LLi jyl 



cela, 

liez vos lettres (t), 

Meltea cela an net. 

Vous n'écrivez pas droit, 
Effacez, rayez cela, 



Tous méritez le foQet(a}, y ^,{<i <" 



pour ghélzèt dâred, pour 

ghèliip-est. 
quèlèmètânrâ drast 

gâb dârid ou héf^o i rid. 
blsoui tdièpèltorft bé- 

TOQÎ miz bégusflrid. 
quèlèmrâ in toour nègâh 

d&rid ou béguûid. 
beroufri mnttèsiel béoé- 

vissid. 
inrà pAk ndvisst békunid. 
râst néminévissid. 
inrà roèhv békunid. 
roustèhèqné tcboub mi'> 

bàchid. 



(1) Litt. : écrivez les lettres joinlfs. 

(2) Tchoub siiîtiifie b;\ton. Lrs Persans punissent les enfants et inrnie les 
hommes faits en leur donnant des coups de bâton sur la plante des pieds. Ils ne 

se servent du fouet, ^^^p^ q»»mtchi, que pour fouetter les chevaux. 
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Pouiquoî ^tiMM>-tw» ai jujL.^^^^ ^! tj». teliôrâ b quAdre dir 

tard ? miâïd. 

rmidetaffkïtes, kir dAduèm. 

A quelle heare vous to- ^ v!^3' ^ ** 

vous levé? i») -V-^ khastid, 

Ahuitheorasavantandi, ji JJ» vI^L» hècbt aA'ét quèUe ès 

Mubre. 

Quelle afiaire aviea-vous? tchè y r dàchtid. 

»oim|iiM mi to-TOUs )* tT^^ Ir* tchàrâ ïn qoèdre dir è. 

levén tard? W»**» 

Vousélfisiiiipramc, tèmbèlid. 

OtM-vonadeinaplaee, J^>^ J? C?* « 4j*ï o»èa ber kJiiaid. 

A.Uez à votre place, " J^^^ ^> c^l*? ^ 

Pooniam me poiisies. JU^V !/ W 



bid. 



Qui est-ce qui vous pOM- j^o-. ^lOM^L^ iT l*âii «idà- 

Ne TOUS nches pas» je î(«) ^ Ju^^^ aériii4jid mempié môo. 

vous prie, 

Jen'eB plaindrai an ami* ^ sZ^J^ chekiyei piché âkhound 



tre, ^y^^ BiiliéBâni» 

Dite*-le-lui si vous vou- J-ajw? oJ^4^b^/l ^fi"*' tchenanichè délèt 

les, iMiriJf lieUiAhèd iicgpuïdéeli. 

Je ne m'en soucie pas, CT'^J^ deriièodèch nistèm» 



(i) Lilt. : quel temps vous rtcs-votis lev»'* du sumnicil? 

(a) Litt. : ne vous fâchez pas, sur ma mort (je vous en conjure, sur ma mort). 

12 
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TraaMriplim. 

Il ne veut pas me laisser ^j^^^s^^ rAhiiân nèDugœsârèd. 

en vepos, 

11 m'a arraché mon livre jl Ij^UJ' ketibèmri èz dest re- 

det maÎDS, boiid, 

11 m'insulic (i) , ^jt {J^ ^ '^ n^pèl hè mèa bi selouki 

mikuaèd. 

Il se moque de moi (a)* >> ^C y» ^«x;à^^ ridikhéiidèm mikunéd. 

Le maître vous parle , jJ|j^ ^ 1 àkhouiid bè cliuiiiû lièrf 

sZ>^\ b Juj^t mîsèoèd, ékhound bà 

chumâst 

n est fâché contre vous, 1 SA-jp'j L^ji èz chumâ , reodjidè est. 

Ditcs-le, si tous en eves As&b è^b^ J\ cgner tchénantehè djWèt 

le courage, «x^b dAchtèbâchidbegouid. 

Vousin'accusezàfaux(3), -^j^ {J^^ bè mèn buhtàa niizcnid. 

Gomment pontes*vons le tchè goonè mitévAnid én- 

nîer? XJiâ kir bdtunid. 

Quelleestlacause de cette 4^ O^Lo bà'essé 10 nésA'e tcfaè 

querelle? tchis-cst. 

Je TOUS le dirai à Vo- ..i^iX bè 

reille, goft. 

Il me donne des coups de jjj^ ^ jJ5 légoèdèm miiènèd. 

pied, 

Il veut prendre ma place, •^\^^ \y djiï mérA mikhàhed bé- 

guired. 

(0 litt. : à mon égard il fait de llnoooduite. 

(a) litt. : il rit à ma barbe. 

(3) Litt. : à moi vous frappez la calomnie. 
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Je vous en ferai repen- 
tir (i), 
Ils le font exprès, 

Il m'adunué un soufllet, 
11 m'a égratigné le visage 

avec ses ongles. 
Il m'a frappé. 
Pourquoi me frappe»- 

voos? 

NedécbirezpasinoD livre. 
Ne m'empêchei pas <l*sp- 

prendre ma leçon , 
Mélea>vous de vos affiû- 

ies> 

N'agissez jamais sans ro 
flcchir préalablement. 
Mon ebapeau est vieux, 

Ton cheval boile^ 
Son lévrier est malade. 

Notre inaisoQ est tombée 

en ruine, 
Volrr frère est venu me 

voir (a), 



çf^^Jl^ùij o4démetmiluuièni. 



M 




èmdèn mikuoànd qnè^ 

dèn mikunènd. 
séllèï bè mèn zed. 
bâ nAkbounhicfa sourèté 

mèrâ khéràchiilè-est. 
mèrft zèdè-est. 
ichèrft mèrA misènid. 

kétâbémèrApArènèkimid. 
ds dèrs khândènèm mâp 

nè'e nèchèvid. 
mècbghoulé kAré khou- 

déiAnbflchid. 
èndichè nèkerdè hèrgun 

èfflèl nékttoid. 
kulAhé mèn keuhnè-est 

ou keuhaè chudè^est. 
èspèk ndlèngttèd. 
tâzïch tiâkhoch-est. 
khAnèyé mà kbèrAb cbu-» 

dè-est. 
bérâdère chumâ bèdidè- 

nèm amèdèboud. 



(1) Litl. : je te ferai repentant. 

(2) Liit. : n'ayant pas fait n'flexion, jamais action ne faites. 

(H) Lut. : votre frère était tenu lue voir. Lorsque Paclion est complétemeni 
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DULOGUËS 
DBS ADJECTIFS NUMÉRAUX ET CARDINAUX. 



Frauçaif. 
CA&DUIAUX. 



I Un, 




y». 


a Deux, 




dou. 


3 Trou, 


4* r 


sè. 


4 Quatre, 




tchéhâr. 


5 Gnui* 




péodj. 


€ Six, 




chieh. 


<7 SeDt. 




hèft. 


8 Hnity 


A 


liécbt. 




■ 

Ai ^ 


neoh. 


lu Dix, 




<lèh. 


it OoM, 


- Il 


yâosdèh. 


t% Douze, 






i3 Treixie. 






14 ^aatone. 




tchefaârdèli. 


|5 Quinze, 




pinaiMi. 


16 Seize, 




chânzdèh. 


17 Dix-sept, 






t8 Dix-huit, 




hèjdèb. 


19 IHx<4>euf, 




nâozdèh. 


so Vingt, 




bist. 


ai ^ngt-et-uD, 


ri 


bisto yèk. 



passée, l'usage i^ut que Too emploie de préférence le plus-que-parfait nu lieu du 

passé défini ou indéfini. Ainsi , au lieu de dire : Jk*ii.ljj ^^^^Li 

mèméié ehumâ dmèdèm tèchrif néfitichtid , suis allé chez vous, vous n'y étiex 



Digitized by Google 



PEB((A19^FRANÇA]8. 
ADJECTIFS NUMiRAnX ET CARDINAUX. 



93 



oamiiAini* 


C/ •• • ^ 


Dit Kteliri AdIs. 


Prenier, 






Seeood, deuxième. 




dirrvum, douyum. 


TrottièuMiy 




sèyum. 






■cHcniviuii* 


CinquièiDe, 




pèndjum. 


&auèii»e, 




cnecouoi. 


swpoenWf 




Mftuin* 


Huitième, 




necntiim. 






neubuin. 






dèhiim. 


Omième, 




yâozdèhum. 


DouBème, 




douesdeluiini* 


Treizième, 




sndraum. 


Quatontème^ 




tcbenArdeuuin. 


QniniiéiM, 




puiMiraiiiii. 


Seizième , 




chÂtizdèluiDj. 


Oiz-wplième, 




hèfSièlitiiii. 


Dix-bnitièine, 




lièjdèhuiD. 


Dix-neuvième, 




oâiudèhum. 


Vinglièiii^ 




Instuia. 


▼ingl«l-oiiiéme, 




bisto yèkam. 



0m 

pns; litt. : je tÎiis cIms vous, etc., dites plutAt : iJu»! L««m ij)-S-x* 

jOAiIaî mèméléchumâ émidi bimdèm tèchrifnidaehiU, 
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3o Trente, f • ti. 

40 Quarante, J.^ f* tchéhèl. 

Sa CSnquante, 6» pàodjâb. 

60 Soixante, ..v chèid. 

70 .Soixante-dix, <)Ls«a V. hèftàd. 

80 Quatre-TÎngt, A. bèchtid. 

90 Quatre-viugt- V nèvèd. 
dix, 

loo Cent, Ju0 tèd. 

1000 Mille, hézAr. 

10000 Dix mille, O l**.* dèli héiâr. 

Sooooo Cinq cent mille, Juoil^ \ l>4nMd hésâr. 
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Tingt-deniième, 

Trentième, 

Qoanuitièaie, 

Chiquantiènie. 

Soixantième, 



Quatre^vingtième, 

Quatre-vingt-dixième, 



çir" 



r 
f 



bisto dovum. 
sÎTOin. 
tchéhèlum. 
pèodjâhuni. 

clièsdum. 
ùixi» béftâduni. 
bèchtâduin. 



nèvèdum. 



Centième, 
Millième, 
Dix-niillièine, 

Cinq cent millièine, 



sddam. 



p \jb hézârunif 
p\yB dèb héiAriini. 

pàaaèd hézftnim. 



U6 



DIALOGUES 



oM nnnmnffs sv bb. 



bAb Birliti msliOBB BÉ 

DiB ziBlvi FBABCi BÉ 

ervÈMim HuaiviMi. 



Aimer, 




doust dâdilèn. 


S'aimer, 




mehebbet tenidài. 


Tirer (i). 




kédiidèB, Infinm àym^ 


■ 




dèn, dkhtcn. 


Embra«er, 




boossè ààdèaf dcr â-> 






ghoaehkéebiiièn.' 


Chanter, 




âvàzè khandèo, sérâïdèD. 


Gooper, 




bundèn, qoAt'e kèfdètt 






donnlm kèrdèu. 


Donner, 




dâdèn,bèkhchidèaè'èlA 






neoMNidèo. 


Désirer, 




ânoa kènlèn. 


Jeier, 




éDdâkbtèn. 

• 


Laver, 


-i* 


chustèn. 


Manger, 




khourdën. 


Montrer, 




oemomlàn, méchln dà- 



dèn* 



(i) ne se ditqn'en parlant d'un labre; iSà^\jJL^ ckimtkir aikiè,Êjwnt 

tiré le sabre on l'ayant soulevé; ^Ju&/jledlHlite, tirer, signifie aussi envoyer, 
dans ces phrases : j.^^ lecfiker Jteckidèn, envoyer des troupes, les faire 
marcher. On dit aussi ^A-^JL-^jb^ MÙébdr kéchidèn, tirer soi.s la charge 
(charger) ; j^'jtPjf^ **** d^utur^rd ziré bdr Âéchid, il b chargé ou fait 
diai«er dix chameaux ; ^^0>JS têkmet kcekidèn, se donner delà peine, 

prendre delà peine, etc. 
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Oter, 
S*dter, 



Peler, 

INaater, 

Porter, 

River» 
Saler, 



Sécher, 

Seséclier, 
Semer^ 

Signer, 

Souffler, 

Tàter, 



Tourner, 



Vider, 



^3 c,^> 



Tf 

bérdâebtén. 

bérkhàstèo. 

sol^, aoudUih kèrdèn. 

poust bèrdilchtèD , poust 

térâchidèn. 
néeliâDdèn, UditAo. 

biirdèa, bèdouch guéréf- 
tèn. 

pèrtehèm kérdén. 

nèiuèk rikhtca , nèmèkïn 
kèrdèa, nèmèk pÉehi- 
dèo. 

kbochk kérdèn, khoch- 

kidèn,kbochkâmdèn. 
khockk chudeD. 
pAcbidèu, tokhin kichtio 

tokhin èfebâDdèn. 
éinzâ dâcbtèn quooul gu- 

lâcbtèn. 
défnidèn, ponf kèrdèn. 
guereftèn, Umecè kèrdèn, 

dest aèdèn, deat nâK- 

dèn. 

gucrdidèn, tcherkhaédèn, 
doour kèrdèn. 

khdli kèrdèu, tubi ne*^ 
moudèn, 

13 
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Abandonner, 



Achever, 



Amener, 



Attacher, lier, 
Jnnr, 

BaUjer« 
Apaiser, 



Consoler, 

Blâmer, 



TrMMcnptktn. 

r«hà kèrdéo, terk nemou- 
: dèo,roagaerdân«^- 

dèn. 

teoiâm kèrdèn, soonèlé 
«toiâai dadèa, bè êiid- 

jàm reçanidén, khètm 

kèrdèn. 
roondién kèrdéo, èfirou* 

khtèn, èfràkhtën. 
lAîd4n,èr^kèmlèii. 
ti« kèrdéo. 
Âvurdèn. 

èb dâdén, âb yiri kè». 

dèn. 
béstèn. 

qoèssèm kbourdén moB- 

guèad khouidèn. 
djaronb kèrdéo, rafkèn. 
ârftmidèn, rftm kèrdéo, 

tt'ssellîdâdèn, âràm dâ- 

dén, leslunkèrdèD. 
tesidU dâden. 
zémm kèrdèn, roèaèromet 

kèrdèn. 



(i) On écrit : wjj^ ^ baUyer, et on prononce ^Ji^jy U 

djârou kèrdèn. 
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.^^^ doud kèrdèn. 

^^L» jia^ wt Ab djoou sAkhtân. 

(tj ^Jaij ^J'iS^^ dèn, éfzoudèDi zâïdèn. 

^jji Avurdèo, 

MaiMT, ^A/^ MUmidârkècdèo,iiiedje- 

' tàl - I rouh iiâkhtèn , zèkhm 

FèndjâBicIte* 

ÂebleftMr, ^^t^ ^^^J^^'^^j zekhmdàr chudèn, med- 

^oi j««ih diuddo. 

ij^^/ O^y^ ftnnoudiii, ftrmfljèch 
^^b^ U^V^f^ kèrdèn, heukm kèrdèa 

j:>^y! heiikm dAdètti èmre- 

fèraioudèn, ènotc-kct^ 
dén , fèrmAn dAdèn. 
^ \y y^^^ iji roii béfoa kètdèn, mu- 
^ ^ ^ vâdjéhé kèrdèn , lètbiq 

kèrdèD. 

ConfisqiMr, ij-^^ zépt kèrdèn, qnèbc kèr- 

dèn. 

Déchirer (a), U^V^ '^^ pèrè kèidèn, pirè-pirè 

kèrdèn. 



(i) sigDiftewMiîaoooudler. 
(9) Vu^rmcntiMfntf ^MnA^. 
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Se déchirer. 
Décider, 



Se décider. 



Délier, 



Démootrery 



Députer, 



Devioer, 



DifTérorK 



Dépeoier, 



Démasquer, 



j V (j^ h(J^ 



gjV^ c)^^ 



|»âvè cbudèD. 

iniirà djéiiii kènlèa , 

quèt'e kèrdcn , féicèl 
didèo, qnèrâr dâdèo, 
muquérrèr diditèa. 

inucemtuèm chudèn, èû- 
mèt kèidôo , «mbiA. 
djèzm kèrdèa. 

bâz kèrdèn, guchâdèii, 
guchondèD, kèrdèn. 

béyftn nemoudèn , chèrh 
kèrdèn, vâsèli kèrdèn, 
mudellel kèrdèn. 

furustàdèD, mè'èmoarkèr» 

dèn, mèb'ous kèrdèn. 
dèry&Tc kèrdèn, béfiS- 
ràsset dèryàftèn , èz 
ghéîb dânéilèn, fiehmi> 
dèn, èttônliât nemonr 
dèn. 

bè enhdèjé tè'èviq èn- 
dàkhtèo, tè'èkhir kèr- 
dèn. 

khèfd}kèidèn,sèfff kèr- 
dèn, iiièsrèf kèrdèn. . 

èspèrdè bironn âvurdèn, 
hêdjâbbèrdâchtèn,bé- 
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toi 



Arracher, 



(1). 

Disperser, 



Dissiper, 



Ébrancher, 



Éclairer, 



S'éclairer, 



Écouter, 



ElTacer, 



^^^^^^^^ M ■ ^^^^^^^"^^^ 



meitlàn àvurdct), mun- 
kècbéf kèrdèo , lùchf 
kèrdèo, sâber sâiditèD. 

kèndèo, reboudèn, èz 
Itikh birooo âvordéD. 

bècèrihèt goftèa. 

mulèrerréq kèrdèo, tèfriq 
nemoudèn, pérAguèndè 
sAUitèn^bèr bâd dfldèo, 
muiihèzém kèrdèu. 

défekèrdén, esrif kér> 
dèn. 

chàkhé dérekhtânrà bu- 
ridèn* 

roouchùnkerdèn, ferough 
bèkbchidèn, ûâdàr ne- 
moudèo , inunèTTèr 

kcrdèn. 
èiiii tèhail kèrdèo, késbé 

dânéch kèrdèn. 
guuch kèrdèn, gouch dâ- 

dèo , éstcinà*é kèrdèn. 

mèfav kèrdèn. 



(t) Il vaut mieux dire : ^jyèfl^ ^^>^ ^jy*^ ^ y* il jni«> que 
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lot 



DULQGUB» 



Élever» 



S'élever, 

Emballer» 



FiBwifBcr, 



Entourer, 



S'entourer» 



Étouffer, 



ÉveiUer» 



TruMc^tion. 

èfrâcblèn» bÂlà kéchidèn, 
buièod kèrdèn» pèrvè- 
réch kèrdèu, terbiyèt 
kèrdèD , pèrvèridèa. 

khoadra bnlcod kèrdèD. 

bar drust kèrdèn. 

burdèn, bèmrâbé kboud 
burdèn. 

yâd dâdèn, âinoukhtèn, 
té'èlïm kèrdèD. 

dèfn kèrdèn , nré lèaiEn 
guzâchtèo, kbàk kèr- 
dèn,sirèkhâkiiéfaldèD. 

doettr gnéréftèo, goird 
^inèdèo, éhâtè kèrdèn, 
nubitkènièo. 

muhât chudèn. 

quéimeC kèrdèn, nèrkb 
gusAditèn ènécb nè- 
hâdèD, muèzzèz dàch- 
tèOfèiÎB dâchtèn, mub- 
tèrèm dâcbtèn. 

khèfè kèrdèn, nèfès gué- 
réftèn, mèkha dâcb- 
tèn. 

bidàr kèrdèa, è« kbàb 
bidàr kèrdèn. 



Digitized by Google 



PËBSANS-rRANÇAiS. 



103 



S'éveiller, 
JEaiiculir» 



Exprimer, 



Goweroft, 



c)^r^t-^ ^b 

fer- 
lai ^ji'jjyLï 



bidâr chuden. 
mè'èinoul dàchtèn, mu- 

djrâ dAchtèo, édjrft 

kèrdèo, quètle kèvdètt. 
aùséMbar dâchtèa, èh 

kèrdèD, nuâf dêchtèn, 

bckhchidèn. 
emre khâstâo, é'ètcoMr 

édâ kèrdèa, tèqrir lôr- 
dèa, béyâD kèrdèn, èrs 
kèrdèii,iDè'èrom«iÉdi- 
tèn , chèrh kèrdèst âb 
(jpiéraftèo* 

tèhrik kèvdân, tèehviq 
kèrdèo, tèrghib kèrdèa 
lèliris kèrdèD* 

hûkoumet kèrdèa, i>è lèbt 
▼è rèbté umour pèr^ 
dâUilÂn, bMlm-diri 
kèrdèn, fùrrodn révâi 
kèrdèo, édâvèiMia. 

éptedA kèrdèo, ftghâs kèr- 
dèn , churou'e kèrdèn. 

tèqUd kèrdèn, éqlédA kèr» 
dèn , tèqlid dèr Afw> 
dèo. 
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D1AL061 



Se modérer. 

Observer, 



Oublier, 
PardoDoer, 



Redoubler, 



Réformer, 



R^retter, 



Remarquer, 



Respecter, 



Job? [J^^^ ^ M Ji ^ 
^0^^ Jaa.^ sJLJJj 




kbârchemunlèii, âiâuèt 

kt rdco, béhéquàretnè- 
lèr kèrdèn. 

mn'etèdél kèrdte, bèlièd> 
(lé è'ètéddl àvurdén, 
ârâm kèrdèa. 

ârâm gnéreftdn. 

bèdéqquùt uiulâhézè kèr- 
dèn, nètèr kèrdèo, èd|j- 
râ kdrdèa, melhoot 
dàchtcu. 

fièrâmooch kèrdèn. 

èfv kèrdèn, bèkhchidèo, 
mu&f kèrdèn , dèr gu- 
sèchtèn, gusèditèn. 

dou tchètidàn kèrdèa ou 
chudèn. 

tègh-lr dftdèn, diguer 
goun sâkhtèo. 

èbons khoordèn, nédA- 
mèt kécfaidèn. 

multèfét chudèn, mulà- 
bésèkèidèa. 

muhtèrèm dâchtèn, roii- 
kerrèoB dàcblàn,muè>- 
ikt dâcbtèn, èhtérâm 
kèrdèn , ckrâm kèrdèn. 



I 
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Soulager, 



Supporter, 



è» 



JLi. 



Transcription. 

férèh bèkhchidèn éldquè 

dâdèn. 
tkh âvurdèn, matèhèm- 

mél chudèn. 



J*Mneiw»rrèr«, 



Tire ton sabre, 
Eoibntse ta«a«r, 
Noos chantons une cfaan- 



Dite»-liii de couper la 

viaude, 
11 donne beaucoup d'ar- 
gent aux panvres, 

J'envoyai votre lettre, 

J'ai jeté votre livre dans 

lefiBU, 
Laves le linge. 

Je mange du frait, 
Nous lui montrions votre 
maison. 



BXERGIGBS SXSK LES VERBES -CI-DBSSUS. 

VOOUQ. 

wwMj^d béradèrèmri dousk midâ» 

ijO ^g W^ chèmchiretrà bèkèch. 
f k^^ \.sl>^\^ IthAhérétrA bottssë bMè. 

ijtjl ^ - ^ - i - * yèk tesnifi âvaxè mi^hà- 

^ \y3Bi^ nnùm 
ijyi \j >Z»<A>y ^,^^"^1!^ bégouldéch gouchtrâ bé» 

biirred. 

JkAJuA tyùii bèfuqoérAkhéili pool roi» 

dèbèd. 

^^Llm^ I^U^ kàghuèzé chumârà furus- 

tidèm* 

^'1 ^ J ^\sS kétAbéchnmArfttouIAtèeii 

éndàkhtèoi. 
J^yia lékhtrâbéchurid. 
^jy^ft!* 1^ mivè mikhourèfli. 



^ fo Li&..j Âjlcfc khànèyé chumàrâ uéchâ' 



fi 



nèch ni' 



14 
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Vous Aties la cafetière de 

dessus le feu» 
Ole»-Toiiade Ift, 
Ib percent le mur, 

Ates-vous pdé les pom- 
mes? 

Je n'ai pes planté les ar- 
bieS| 

Il avait porté ce fanal au 

marché y 
NousavioDSrivé leselous, 

Salea le tM, 

Faites sécber le li^, 

n n*a pas semé les grai- 
nes, 

J'ai signé la requête^ 
Souffles le feu (i), 

J'ai tâté ie pouls du ma- 
lade 

Elle tourne comme mie 

roue. 



•^"^ ^ip- ijjij^^ 



qurhvè djouchrâ c/. rouï 
Atèch bèr midâclitid. 

èsindjftbèrkhiaid. 

divâr-râ sourâkh luiku- 
nènd. 

pousté sibhârA lérâchi 

dè-id. 

déréUilhArâ ndnécbAn- 
dèm. 

ïn finousrâ bè bâsâr bur> 
dè boud. 

[oikh-hâr â pèrlchèru ker» 

dèboudïm. 
kébâbrl nèmèk bérisid. 
rekhthàrà khocbk béku- 

nid. 

tokbmbârâ nèkâchtè-est. 



Ua>i ij«MU;P èriaèrAèmsâdâcbtèm. 

JuAjj ^'1 ji bèr Atèch bédèmîd. 
f^J^ hU^ij* nèbsé mènsràguériftèm. 

^^j^ iiieslc Ichèrkh migucr- 

dèd. 



(' ) ^ \j dtèchrd pouf/etutid, liM. : faites pouf sur le feu, est une 
locutiou plus gcnérakmeot employée. 
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Toanic«*Tous de ce cétc*. 

Us n'ont pas vidé la bou- 
teUle, 

Il aabandoDné sa temme. 

Il a achevé son travail. 
Nous avons avoné notre 

faaie, 
Faites du feu. 

Aiguise Um canif, 

Anieiu'z les chevaux, 
Le chien aboie, 
rarrose les fleurs» 

Il faut lui attacher les 
mains, 

Balayez la chambre. 
Nous Tapaiserons, 
Ne le blâmes pas. 
Ils boucheront ie trou de 

b muraille. 
Ils brassent de la bierre. 
Qu'il aime qui ii voudra, 

Auj^'iiientons son traite- 
ment. 



JU»(^ 



J - ^ • 



béïntèrèfbèrgnèrdid. 
cfaichèrà khàli nèkèr- 

dénd. 
sênèehrâ réhA kèrd. 
kârèchrâ lémàm kèrd. 
bér tèqsîré khoud mu- 

qnérr ehudîm. 
âtêch roouchèn kunid. 
tdiaquonyètrA tis békun. 
csp-hârA biâvérid. 
sdg uiilâjèd. 

gulhlri Ahjhi miku- 
nèm. 

dèsthayéchrA bAyèd bèst 

outâqri djàroub kunid. 
Arâmédi mikonïm. 

mèzèmmètèch nèkiinid. 
sourâkhé divârrâ khà- 
hând gnéréfl, 

àb-djoou missàzèiul. 

hèr kesr A bèkhÂhèd doust 
bédirèd. 

muvadjebèchrâ ziàd. bé- 
kuniro. 



(i) Prononcez ^l^^ dètthdeh. 
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Apportes-moi no verra 

«l'caii, 

Qu'ils la blessent, mab 
qii*il» ne la tuent pas. 

Je commande une armée 
de dix mille hommes* 
Il faut eonfronter les deux 

partis, 

« 

Mon habit est déchiré. 

Décidez quelque chose, 

Déliet-liti ses jarretières. 

Qu'ils démontrent la ron- 
deur de la terre, 

J'ai député an de mes ca- 
▼aliers, 

Devinez celle éni{jme, 

Il a différé la solution de 

cette affaire 
Il a dépensé tout Vargent 

qa*il avait, 
Il a arraché toutes lesra- 

cini*» (le Tarbre, 



DULOGUliS 

PerMun. 



Tcameriptioa. 

yékestékânéâb ithounlèn 

bersû mèn biâvérid. 
aèkhmdarècb békunènd 

vèli nèfcuehèndèdi. 
lèchkèré dèh lièzâr iièfèr- 

rà fèrmân midéhèm. 
tèràBnrâ mnvAdjèhè bâ* 

yèd kèrd. 
rèlthté fflén pirè>est. 
yèk quèrardâdi b^uad^ 

rid. 

bèndé djouiAUiAjèchrA 
béguehâid. 

mudèvvèr boudéné ku- 
rèyé èrsrâ mudtilèl bé- 
kunènd. 

yèkirft èa sevArâné khoud 
fumstadèni. 

ïn muùiiiiiiârâ dèryàft ku* 
nid. 

étmftmé in kérrâ bè euh* 
dèye tèèviq èud&kht. 

ânichè poul dAcht khèrdj 
kèrd. 

hèraèyé richéhàï dérèkht- 
ré kèndè<<st. 
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Franfau. 

Il n'a pas «lémasqué «on 
hypocrisie, 

11 assure que son frère (i) 
est «Ué à Paris, 

Il a dissipé ses craintes. 
Il a dispersé ses enneoiis, 

Nous avuDs ébranché les 

arbres» 
Éclaires la cbambre, 

n ne vous écoute pas, 

EfEioeB ce mot, 



Persan. 

:>/ cL^j 



•*t^ J*' i>*^ ijl^ 



Traïuoriptioo . 

riayï ouribèmèidàBiièyA> 
vurdè-est. 

quesscni niikhoured ké 

bértdèfèm bè Péris 

rèltè-est. 
vèhcbùte ourû dèf e kcrd. 
duchmànânéch-râ pèrà- 

guèodè kérd. 
cliâkbé dèrèkhtéaré bu- 

ricBm. 

outâq-râ rooiiché» béku- 
nid. 

bèrfé chniiiârft gooch né> 

inikuDcd. 
io kèlèmèré mèbv béku- 
nid. 



. (i) litt. : il jure que mon frère est allé à Paris. Cette manière de s'exprimer est 
commune aux Orientaux. En persan, toutes les fois que M, que, est précédé 
d'un verbe à la troisième personne, le verbe qui suit doit être à la preniièi c. Au- 
trement dit, c'est la personne dont on parle que l'on Tah parler. Sx. : 
j^.'-r^ i>"g»uredj.é miârèm, il dit que je viendrai , pour il dit qu'il viendra ; 
yJ^Mi goft ké nèdidèmèch, il a dii que je m l'ai pas vu , pour il a 

dit qu'il ne Ta pas vu. Souvent on supprime ké. Exemple : Ji^ Jujj.^* mi' 
gouyèd iWMfjném, il dit je viens, pour il dit qu'il vient, qu'il va venir; JujjJL-* 
^\jfkt^ migMtjrédnéwikhdhém, il dit je ne veux pas, ou je n'en veux pas, pour 

i! dit qu'il ne veut ou qu'il n'eu veut pas. Il en est de même en turc. Seulement , 
nons ferons observer que dans cette dernière langue, le verbe qui termine la phrase 
la commence rq persan. Exemple : ^jyHS gnètinm dhr^yt viens, dit-il; 

boumHttn ^itiftonft rtfporn hiiièivm dédi^ on 

m'en allant d'ici, je m'embarquerai ù bord du bateau à vapeur, a-t-il dit. 
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Français. 

Éievez bien vus eu tau 

Bmballn 1«$ effets. 

£mmeaex votre sceur, 

Koseignet-lni le persan, 

Us n'ont pw encore en- 
terré le mort. 
Ne t'entourts pas» 
Us l'estinient beaucoup^ 

Vous m'étouffes, 
Éveilleclev 

Excusez-le, 

Il n exprime pas bien sa 
pensée, 

Ne lexhurtez pas, 

n gouverne bien «on pays, 

11 imite très-bien les An- 

Ne le méprise/ p;is, 
£ile commença à pleurer 
et à se lamenter, 

Modcrcz-vous, 



Penan. 

" • J J J • 

*j/¥» j^^jr^ 

m • 



JljJC^ j,\ lia. 

- " r 

0m 



Traniorrption. 
ètfâlé khoudrà drust ter- 

Inyèt bâinnid. 
hârbArâ dru5tt béknnid. 
khàhèré khoudrà bèmrà- 

hékhondbébérid. 
zèbâné fârsirâ yâdèch be- 

aèhid. 
henoua méjîtrâ dtfn nè* 

kèrdcud. 
guirdéch néyâyîd. 
bcasiâr muhtèrëmèch nri- 

dârènd. 
kbèfè^n mikunid. 
bidârèch békunid. 
mè czourùch bédftrid. 
mèUebècb-râdmst bèyAn 
* némikunèd. 
tèhrikèch uèkunid. 
mèmlâLètèch-ri kboub 

heukm-dâri mikonèd. 
téqlidé énglithArà kboub 

dèr miâvèrèd. 
éhâaètèch nèkunid. 
guériyè vè fériâd âgbia 

kèrd. 
ârûin bcguirid. 
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Français. Pei 

Observes Jes cUuues du ^jsb4^ \j9A^ L»^ J»j^ cberoatémtt'âhMèrâmet 

tniMé, ^j^^ >*ouB bédirid. 

N'oubliez pas d'appor- s^isS ,XJ,JLj ^y]^ fèrâmouch nèkuuid kéta- 

ter mon liwn, Atjji^ ^j*'^ ^ béudèrâ biâvèrid. 

Pardeooe>-lui Mfimte, m Sjj^^ ,^^j;f^=ÀJ j\ èz tèqsirèdibegasâridoii 

JjjjSjù der guzèhd. 

Mon mal de téte a re- Ai» ^jS-X^ j3 ùj^ dèrdésèrAnidoulcIidiidâii 

doublé, ehud. 

Réformez vos mœurs, jjij khoui khoudrà tè^-ïr 

bédèbîd. 

Je regrette que vous ue *^=> p.^r*^ èfeous mikhourèm ké tè- 

«oyes pas venu, Jj^ jL> chrif néyAvurdid. 

RcmarqaeB oaCte dtfmar- A^Àjyitjkô ^j^^j ^J»} ^ rèrèdirâ néièr béfér- 

cfc^, mâid. 

Bespectes ks feaune», «^^^ ^^^^ mahlérèm bédâ- 

rid. 

Je ne puis pas suppor- ^^s^ |j^/^ guermârâ mutèhèmmcl 

ter la dialeiir, jji» nèmitévAnèni chod. 

DM inriffiTirs sif i>. aS^^Jw-^s-/» ^L-wj^i dka BivlirÉ messàder rk 

jj ^Smjf ir TÈMkn mxmkrtmn. 

Finir, O^f^ (^"^ tèaiàa kcrdèo, soorèté 

^Ue^l éod|âmdâddn,sourèlé 

^y,^ ^ ^^,-^' 1 etmâm dâdcn, fèissèl 

^Lk*Li ^j^^^ dAdèOjbèèodjAiDrèssft 

^j-^l^j nidén, khèlm kèrdèn. 
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Fffttnffu». 
AetovpGr, 

Courir» 
Adoucir» 

Agir, 
Aflaiblir» 

Polir, 

Nourrir» • 
Punir, 

AppiaudiTt 

Avenir, 



DIALOGUES 

PerMua. 



Tranwirtptïan . 

mn<ljHi<UGhtèn,é<ljràkièr- 
dèn, iiiè*éiiioiil déch» 
tèn , vèfâ kèrdèn. 

dévidèn, léiidàD* 

muliïmkÂrdèn , Déni kèr* 
dèn, bè heddé c'étédàl 
Av«nUn,é'étédAlbèkk. 
chidèB. 

hérekèt kèrdèn, èmèl kèr- 
dèa, djunbidèD. 

aè'if kèrdèn, bi hAl kèr- 
dèn, èlil kèrdèn, ès 
qnwèk èndâkhtèo, bi 
qnvvèt kèrdèn. 

djelA dâdèn, séigbèl zè- 
dèn^mudjellAOUilèn. 

perverdèn, khouràk dà- 
dèn, penrèridéo, chir 
dâdèn. 

tènbih kèrdca , siâssèt 

kèrdèB, xèdjre kèrdèn, 
bè^îècAfèssèoidèn. 

tèbsïn kèrdèn , mèilièbé 

Ijoftètt, ifèrin kèrdèn. 

k]iâ)èr dAdèn, khèbèr- 
dàr kèrdèn, muttclé'0 
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Mât, 

Saisir l'occanon, 

Bllir, 

IMnoltfff 

Agrandir, 

Eaccourcir, 

Affermir, 



Blanchir, 



Désobéir, 



PerMB. 



kèrdèn , mtntéhtèr 

guèrdânidèn , éttélâ'e 
aAil«D,âgâh kécdén, 
igAhîHâdén. 

kèbâb kèrdèUf buriln 
ièrdèn. 

guériftèn , zèpt kèrdèn. 

fursètrÂ ghèoimét chn- 
murdèn. 

bénâ kèrdèn, émàrèt kèr- 
dèn. 

khèrAb kèrdio, munhè- 

dém kèrdèn. 
bunirgtAr kèrdèo, ni$*èc 

dâdèo. 
kou tâh kèrdèn, kouUbtèr 

kéidèB. 
mustéhlém kèrdèo,estèh- 

k&m dAdèn, lauhkàm 

kèrdèB, tèehyld k«r- 

dia. 

•éad kérdèa» séfid chu- 

sèrkèchi kèrdèn , sèr èz 

étâ^èt kàchidéD. 
étrèt kèrdèn, fermé» 

bèrdAr chudèn. 
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DIALOGUES 



Eenplûr, 



EofoDtr, 

Étourdir, 

Frémir, 

Gaérir, 

Afinnchir, 

S'Affranchir , 
Devenir, 
Cueillir, 
CooTenir, 

r 

Choisir, 
Fuir, 

Se rciJenlir, 



4^ y—- 

tril;' v;r-';^ 



pour kèrdèn, mèchhoun 

kùrdèn, mèmlov krr- 

dèo, léb riz Jbèrdèn. 
xinètdidèn, tèdtib kèr- 

<lèn , dràstèn, 4râycch 

kèrdèn. 
dèrn icèrdèn, m khflk 

Dchâdèa. 
Inhonch kérdèii,aBèbliout 

iièrdèn , guidj kèrdèn.* 
hérassÂn chudéo, térsl- 

dèn» 

tchâq chudèn, chéfà yàf- 
tèo. 

reslégâr kèrdèo, kkèlâs 

Lcrdèn. 

restèn, kbèlAschudèn. 
chodèo. 

tchidèn. 

chAyéstèn, Uyéà boudèn, 
bâciâr khourdèo. 

(■ntckhâb kèrdèn, ber gu- 
zidèo. 

fèrâr kèrdèn , gnnkhtèn. 

{)èchiiuàD chudèn , nâ- 
dém chudèn, pèchi- 

mâni khourdèo. 
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Endomûr, 

S'endornuir, 

Eetenir, 

Jouir, 



Établir, 



Maigrir, 

Rafraîchir, 
Pourrir, 

Réussir, 



Trahir, 



• 

e^V^ jI^^ 



Mourir, ^ 



lihebflndèD. 

bô kh;"i!> rèftèn. 
négâh dàchtùi, bâs4Ach- 
tèn. 

Icz/.èt burdèa , mutô- 
mètté'e chudèn, hèu 
iiènlén. 

inuquùrrèr tlâchtèo , bcr 
|>& kèrdèn, bèr qnérât 
nemottdèn tè*èm k^- 
<ièn, muèyèo kùrdèn^ 
idjâdfcèrdèn. 

lAgbàr diudèD. 

zèrd chudèo, rèog pcri- 
déo* 

khouuèk kèrdèii. 

poossidèo , gnéodidan , 

sàyè'ecbndèn. 

bèmurûd rèssidùn, liû&sc- 

lé mèqsoud kèrdào, 

bèr flmèdèii, ès «iihdè 
bèr âmédèn. 

khdyADèt kàrdàn, Assi 

chndèn , kbAyén diu- 

dèn. 

niordèn, foout chudèn , 
vèfàt kèrdèn, mèr- 
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u^***^ jït} 



TmMription. 
houm chudèn, réhlèl 
kèrdèo^lièUkdMidèo, 

hilék chndèn, djân dA- 
dèn. 

khâbidèn, khti» kèidèo, 

khuspidrà , khuftèn. 
pir diodèn, miménH 

chod^. 
dèfn kérdèn, xiré khlk 

kifdte» 
fèth kèrdèn, kèdivèr gu- 

chaï kèrdèa. 
dèrdkÂcUdto; rtndjjUéo, 

rèndjour boutlèn. 
dâdèn, èélÂ kèrdèa. 
khèdmètkèrdin. 
âmcdén. 

bfls Amèdèo, berguàch» 
liO) nm lAdj^At kèidèDi 

bàtél kèrdèo, mèosouUi 
kArdèn,isé'ét«bârsip 
qnét kèrdèn. 

tiré kèrdèn, khèrâbkèr- 
dès, sftyè'e kdrdèn, bi 
djélâ kèrdèn, zâyél kèr- 
dèo. 
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Noiidr, ^:>/ fL. siâh kèrdèn. 

Mûrir, ^i) ^J^j rèssidèo. 

ConTrir, fj^v^M nébufièn, pcmchidéa. 

Déeoavrir, ^:>^1jl^ O^J^^^ vâ kènlèn, péidâ kèrdio, 

gir*-' ékhtérâ'e kèrdèo. 

EXERCICES SUR LES VERRES U-DESSUS. 

^^L> JU^i ^ O'j^ iBÀKÂT MÈ'b KF'ÀL Mi 

ffOOOQ. 

J'ai fini ma lettre, ^^J^ kàguézènirà temam kér- 

dèm. 

Vous n'avex pas accoro- '^^^^^^^ i>èr vè'èdèyé khoud vèfil 

pli vos promesses , nèkèrdid. 

Il court de toiw cAlca, ^jl^ j^j^ dx hèr dfânéb nitlaàd. 

Vous avez adouci ses uê ourà mulàyém 

iBflnin, J^t kèrdè-id. 

Elle ooarrit r«ofiuit, <^<V ^ |;J^ teflerâ cbir midèhèd. 

U n'a pas agi mal daos '^.J*^ {ji^ *" hèrekèt 

cette «fFaire, C^^Ci nèkérd. 

Taffidblissaîs na MDCél tAity^ ij^.j^ ès Ut dfonèhèiMlè ni- 

force de prendre de la w à^ ■ ■■■ •<> |^^>^ khourdèm mézâdjé 

tisttie. ^yÇ^ khoudrâ lè'if miUi^ 

dèsL 

U poUsMÎt MQ Mbre , J^s*^ cbémchirécbrâséighèl mi- 

tèd. 



cl'^:-'^ sisniic aimi amver, atteindre. 
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DUL0GUI8 



Il D*« |N» puni son do- 
mestique. 

Ses actions méhteutd'ètre 
appUadic*, 



PerMui. TnBMriptlon. 

J^L*^ 1^ ^^\J»fy DOoakèràebrAbèiyèiiàiiè* 

-> ressâoid. 

> ^"^j! Ji-«et ' è'èmâté ou làyéqué tèh- 



ân-èod. 



Prévenes mon Irère de ^yÀ. ^ veroudé hèmdiirèyé 

l'arrivée de voire sœur {/'j^J^f ^/^j^ khouU bè Paris bérà- 



àParis, 

Ils roùsheot l'agneau sans Kjseiji sjJ^ 
y mettre ni sel ni poi» 

Il faut sabir l'occasiou (i), 



dèrèmrââgAhbâuuitd. 

berrèrâ nèmèk vè felfd 
nènUitè kébâb miku- 
nànd. 

Iiirsctril ghènimèt bâycU 
cliiimuid* 



Tu «vais fait bfltir nne 

bien belle maison , 
qu*est-elle devenue? 



XîU. kbAnèyé bessiâr khonb 

benà kùrdè boudi tchè 
toourchud. 



Nous avions démoli la l> Ju>t tXL ^ 1^ ohumâ ké vàréd chudè- 



forteresse lorsque vous 
êtes arrivés. 
Vous avex agrandi votre 
appartement» 



id mÂ quèlcrâ khèrûb 
kèrdèboudim. 
outâqoé khoulrâ vns'èt 
dAdè*id. 



Us avaient nicconrei la t^Ui. ^jSsJ l^ilqjné liné diumânâ 



courroie de votre selle, 

J^aî afTermi les liens qui 

unissent les deux gou- 
vernements» 



koutàli-lèr kèrdè bou- 
dènd. 

rèvàbélé yègânègttii miân 

doouletiarâ niu&tèhkèra 
kèrdèm. 



(i) l^ilt. : l'ocçasion (comme) un butin il lant compter. 
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Pourquoi as-tu blanchi la ^j-^ 
chambre d'eu haul et jUjIj^^L» JjUjl 
celle d eo ba» sana me jj^ 
prévenir? 



li o'obéit pas à son père, -i^^^^^ 



ait 



Remplissez ces dena bon- 
teilles, et raette«->les 
aur la ubie. 

Vous ave^ très-bien em- 
belli rintérieur de l'ë- 
gUse , vona mérites 
vraiment une rccoro- 
peose. 

Ha enlbnirent toot Far- 

' gent que leur père leur 
avait donné. 

Le brait des coups de 
canon et des coups de 
fusil m*a étourdi. 

J'ai frémi en le voyant 
noyé daos son sang, 

U a guéri de sa mala- 
die, 

lions avons vraimeni jooi 

en les vovant danser 



tehéra mèrâ éttétA'e né- 

dàde uutàqué bàlàt vè 

ootâqué paînirâ aéfid 
kèrdi. 

pèdèrèchrâ étà'èt uèmi- 

kunèd. 
'm don chichérâ pour bé- 

kunid vc ber roui miz 

bégoxàrid. 
derouné clissârâ bcssiàr 

khoub ârâstid hèqui- . 

quet mostéhèqné én'â- 

mïd. 

I)ouIi ké pèdèrchfln bè 
ichân dâdè bond hèmé» 
râaiKkhékkèrdènd. 

sédâï toiip vè luféngmèrA 
gnidj kèrd. 

tchoun ourà dcr khoiiné 
khoud mustèghrèq di- 
dém hérâasân chodèm. 

clieià yaft. 

hèquufuèt éc rèqs kèrdèn 
vé Âvâzè khandènc 
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et en les entendant 
ehanter. 

Vous avez établi cette loi 
dans le but d*élre utile 
au peuple, 

Il cat impottible de l'af- 

franebîr. 
Je me suis affranchi des 

naains de mea enn^ 

mu, 

II est derenu fon. 
Il a cueilli toub» les ro- 
ses. 

Cette maison ne me con- 
vient pas (a), 

Cette maison n'est pas 
digne de mon fang, 

Taiehoiaieelle^âl, 

Pourquoi a>t>il fui? 

le me repcM de Vnmt 
bit (3), 



il) 0^1 

ou 



ou 



(t) Il serait plus élégant de dire : JL»^ j! 

ejf» son affranchissement pst impossible. 

(a) Litt. : celte maison ne mançp pas à mon affaira. 
(3) Lîtl. : de mon action je suis repentant. 



ïchAn lèziet burdun. 

mèqsoudé chumâ èz idjà* 

dé in quinoott in bond 

ké khèlq ès ân bèbra 

mènd chèvéd. 
onrft kbélâs kèfdèn mè- 

bfll-est. 
èa déaté duchmenftnèm 

kbélis chndèm, on rèa- 

tèm. 
divAné cbud. 
gnibâ bènèrâ tcbid^esu 

ïnkbânèbèkArénèniiè^ 

mikhoarid. 
ïn khAnè làyéqué che'èné 

ninnlst. 

inrâ éntékhàb kèrdèm. 
icbérâ férAr kèrdè-esL 
èskerdArékhoud pdcbi- 

mànèm ou pèchimin 

ilmdèni. 
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Penan. 



J'ai endormi Tenfan^ 
Tu t'étais endomn'. 

Je voulais revenir de Ç^J"^ ^J() 
bonneliaire^maisMiv- flSj \j» Loj LZT 
aa-Raia m'a Mlenu , 



Elles ont nai^n» 

Rafraîchissez la tisane. 

Si Tona agissea avec pra- 

deDce, vous réussirez 
dans cette ai&ife* 

Elle a pâli de peur, 

EUe eat pourrie, 

Si noos écoutons les ooih 
aeiis de Uirxa-Aga, 
nous finirona par tra- 
hir le roi, 

Ba mourront avant voua; 

car ils sont deux fois 
plus vieux qne voua. 



I I ■ il '^f 

^ 'jj^ ^ ^ 1 



Je dormirai Imn cette v'tyL 

nuit, car je suis excès- sJjuj i>^\j>j^^ 



téflerftkhfibândèm. 

bè khàb reltù boudi. 

mikhâstèm soud ber 
fHuerdèm ènunâMïtzà 
Aézimèrâ négà dâch- 
tècst. 

iâghér chudènd. 

djouchèndèrâ Uiounèk 

h&SXBDÔè. 
*guer tchénântchè bè 
éhdâthèrèkètbékuDid 
^ eohdéTé ïn èmie bèr 
khàbidâmèd. 

^tèrsrénguèch-pMd. 
poossidè-est. 

èguer tchéoântcfaè nés- 
•Ayéiié Miraâ Agârft 

béchnèvîni bél-âkhérè 

bèrpâdéchAhâsaikbA- 
hîm ehod. 

quèble èz chuinâ vèfât 
khâhénd kerd zirâ ké 
aénnéidiAn don mu- 
qu4béié sénné cbu- 
miat. 

èmckèl» drust kitâb kha- 

hèm kerd zirâké ziâdè 
16 
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fatigaé. 



PerMn. 



JevieaUs(i), 

On Ta ensevelt hier. 

Il a conquis la Russie, 

Il souffre beauconp, 
Fournissez de Taisent à 
votre fils, 

.Scrvei votre roi. 

Il désire que ta viennes 

ce soir (a) , 
Revenen "vttet 
Il désire qae m» tbolis* 

siez la loi qu'ils ont 

établie, 
n « terni sa réputation, 
Pourquoi n'avez-vous pas 

noirrâ mes sonliers? 
Cette pfHnne mArira sur 

l'arbre, bien qu'elle ne 

aeit pas ei^oeée au so- 

lël» 



f 



Traiwoription. 

és hèdd kbèstè chu- 

déni* 
pir michèvèm. 
dirons défiièchkèfdénd. 

mèmâliké rousiérâ feth 

kèrd. 
khéili rèndjourest. 

pe .sèn' khuiidrà poul be- 
dèhid. 

pAdéchâbékhoudrâkhèd- 

mèt békunid. 
délèch nrikhéhèd èmehéb 
biii. 

zoud berguerdid. 
kbâhéch dârèd qnânou 

nîrikéber quérir ker- 
dèod bàtél békunid. 

ê'élébftréchtA aâyél kèrd. 
tchérâ kéfch-hâï mèrâ 

siâh ndterdid. 
èguertchèra sib ès té- 

bêché âftàb bi bèhrè- 

est dér roui dèrèkht 

khéhèd 



(i) Il Tant mieux, employer le passé et dire: |»JL&j^/»£rdhard^/», je suisdevena 
vieux. 



(a) Litt. : son cœur veut que lu viennes cette nuit. 
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Cmivm-la, (J^thfi bépouchidèofa. 

Qtti «t-ce qui a décoa- a^'I^U ^ yéngui duniârâ ké péidâ 

vert l'Amérique? kàrdè«est. 



DBS unmnn mm o». 



S'aperceroir, 
Aeroir, 

Concevoir, 



Pouvoir, 



j3 *r j>u^ jù 



on lisiiri vbmtçais 

Bà oir TàMiM uiOMà" 
vivo. 

didin, bènésér lessidèn, 

mulâhètè' kèrdèo, mo- 

clidhèdè kèrdèn. 
ès goochèt didèn, bèoè* 

sèr âmèdèn. 
dânestèn, fehroidèn. 
bàz didân, dou béridi- 

dèn* 

dèrk kèrdèn , fèfam kèr- 
dèn, lèhmidèB, der yftf- 

tèn, estcnbAt kèrdèn, 
mèibouai chudàn , bâr 
bèrdichtèn, Mnélè 
chudèn, âbestèn chu- 
dètt. 

'tôvânéstèo, quâdéf bou< 
dén. 
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Vouloir, 
Mouvoir, 

>Se mouvoir, 
Beoevoir» 
Peroerinr» 
Devoir» 

Pleuvoir, 
AaswÂr, 

S'asseoir» 

Déchoir, 
Dépourvoir» 



DIALOGUES 

PetMoi. 



Traitforipti<m. 

Lhistèo, tév^ou'e kér- 
il^khâhéchkérdÂn. 

iDUtèhèrrék kèrdèn, hè- 
fèkèt dâdèn, «jjiaiibà- 
nidéo. 

bèrèkèt kèrdèi),djuobidèD 
mut&faèrrék chudèo. 

guéréftèo , èkhi Vkràkn, 
quèbz kèrdèQ,rè$sidèa. 

tèhsilkèrdèn,hltsélkèfw 
dèn. 

quèras dàchtèn, qaérsdâr 

boodèo, mèdioun bou- 

dèn, bâyéstèn. 
bftndén, bàrto âmèdâo. 
qnérAr dâddn, bir p4 kèr- 

dcn , btjr (^uèrâr kèr- 

dèn. 

néchèstèn, que'oud kèr- 

dén, djelous kèrdèn, 

dljâlésditidèn. 
tènèunlkèrdën, khAst^. 
méhrouni kèrdén. 
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J« vois très-bien tvcc ces 

lunettes, 
J*aperçois de loin un et- 
Talier qui fait courir 

son cheval de ce côté. 



P«nra. 

La Sm\ oIjU 

^> (ji^ 



Tr*na«riptioii. 
iiilniT Mi's ir^lL mâ 
roovQ. 

bAïnâinekkbèiUkhoub 

mibinèm. 
èa doar sèvâri bènè- 

aèrèm miâyèU ké ès- 

pèchrâ bèin tèrèS roi- 

tàzéd. 

«lirons dcr piché Hînà 
RèsA didèmècfa «mrous 

dou bàrè dèr piché bé- 
râdèràtfttt dîdèmèdi. 
bèndè nèmifHraièni ïn 
ichàpàrhà tchè gouoè 
mutihéoiniélé Ichèn- 
dàa nièchètjuèl inichè- 
vèiid. 

fèrdâ néoiitévânèin biâ- 

yèuD. 

nèmikbâhènt hcnrAhé ou 
sèvflr bëcbèvèm. 

in séng bèmùrlcbùi sén • 
guïn est ké bènirouî 



Hier jeFaî vuchesMîraâ Ij^ (j^-r^ J^J^^^ 
Rézày aujourd'hui je jjj^^ iJ^'H.'^ 
Vâ iwu che» votre ^J»^r-i 
frère, 

Je ne conçois pas com- 
ment font les courriers 
pour réûster à tant de 
fatigue, 

Je ne puis pas venir de- çi^tri ^^jFilw' 




main 



f 



Je ne veux pas monter 

cheval avec lui, Çjri 
Cette piem eslteliement ^jS:^ ot-» ^\ 

lourde que dix hom- ^ 
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DlAIiOGUES 



mes ue sauruieot la 
DKNIYOir (l). 

Il est t«neni«iit gros qu'il 

ne peut pas se mou- 
voir. 

Nous recevons tous les 
jours de l'argent (a) , 

J*ai reçu celte lettre de 
ses mains , 

Depuis dix ans je suis 
clitrgé de percevoir les 
impôts de ca vill.ige, 

Demain Je dob aller à la 
cour. 

Je dois de l'argeni à plu- 
sieurs personnes, 
Le temps indique qu^i 

pleuvra demain , 

Le roi a donné Tordre 
d'asseoir le camp dans 
la plaine de ZendjAn, 

Asseyez-vous sur celte 
chaise. 



Persan. 

^! ^ '^^ 

* 

5^ U j\ 



Transor ïpttoa . 

déh nèfér hèràkètèch 

nèmilèvAn did. 
bèmèrtèbèi djessiim est 

ké hèrékèt nèmitévA- 

nedbékuned. 
hèr rou/. bèraï mà pou) 

mirèssed. 
ûi klghèsrA èt dèstèch 

èkhz kèrdèm. 
dëlisti-eslbètèlisilénift- 

liité in quèriè mè'A* 

mourèm» 
ferdftbftyèdbèdèrkbAnè 

bArftvéïn. 
bètclièndjin nèfèr quèrx- 

dârèm. 
ès hèvâ tchénÏD me èlouni 

michèvèd ké fèrdà bi- 

rânkhâhèdbArid. 
châh fèrmoud ourdou 

der sAhèté séndjAn qoè- 

rftrdldèèiièvèd. 
rciiii in sendèli bèuèchi- 

nid. 



(i) Litt. : cette pierre est tellement lourde que par la force de dix personnes on 
ne peut pas lui donner du mouvement, 
(a) Litt. : tous les jours pour nous il arrive de l'argent. 
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Françaia. Fer«an. 

Il est déchu de son raog, w^ii ^ è» chè'èni ké dicht tènè- 

,JU-t O / Jyj sul kerdè-«st. 

On Ta dépoumi de tout, ^^/^ fjj^ ^ j\ ès hèmè tchiaèch mèh- 

roun kerdènd« 



DIS ivffuntin BW rr. 



j:> iS jil 



Vendra^ 



Aueodre, 



Kntendre» 



GonipFMiditt,. 



iiefeudre , 






^Jjj 



OEm BÉYÀiré MBSSÂDEa Ei 

féroukhtèn , bèî Uite, 

mubâï'è kèrdèn. 
éntésâr fcèdiidèii, pifidte, 

sèbrc kérilèn, wuntè- 

zér chudén, nm'ètlèl 
boudèn. 

chéoidèn , ésgbâ kèr^ 
dèn. 

fthuridèn, fèhm kèrdto, 
deryAftèn, der ^âft 
kèrdèn, eslénbU kèr- 
dèn , bèr konrdèn. 

quèdèghèa kèidèn » nm- 
dâfè'è kèrdèn, bè oin. 
qoflvemet parcJâkhlèn, 
mabèMt kèrdèn. 
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DIALOGt}ES 



Peindre, 



Éteindre, 



Tradnire, 



Étendre, 

S'étendre» 
Descendre, 



Apprendre, 



GonTiincr^ 



Délruire, 



jijSj^ jjJ-A JjU 

f«H^ «j-ir^ vlr-^ 



Transcription. 

nèqquAchi kèrdèq, teerir 
kècbidte, rèng xi- 
dèn. 

khimouch kèrdèn, tché- 

râgh kudilin. 
terdjumè kèrdèn , èhzâr 

kèrdèn, bèmèhkènè 

bordèn. 
pèbn kèrdèo, gasterdèn, 

giutèrânidèo. 
dérâz kèchidèo. 
nesoul kèrdèn, pâïn âmè* 

dèn, nèsâ cbndèn, sè- 

râzir chudcn. 
Amonklitèn, yâd guéréf- 

tèn, tèluil kèrdèn, 

kièsp kèrdèn. 
mntéquft'èd kècdèn^ khè- 

tér d jèm'e kèrdèn , 

mu'elèquéd kèrdèn , 

nn'etèrèrguerdânidèn. 
khèrâb kèrdèn , munhè- 

dém kèrdèn, siroa^ièr 

kèrdèn* 



(i) LUt. : tner la Inonère, la chandeUe. 
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Suspendre, 



Goofoodre» 



Répandre, 



Se répandre. 
Tordre, 

Répondre, 

Cuire, 
Tondre, 

AUeindie , 
Craindre, 

Plaindre, 



/Ni» 




tèV'khir kt'rdùn, hè «'uh- 

I 

dèyé tè'Àviq éodikh- 

tèn, nin*èllèq kèrdèn, 

âTikhtèn. 
mébhoot kèrdëi, mèd- 

honch kèfdèo, lâ djè- 

vàh kèrdèn , mèkhiout 

kèrdèn, mât kèrdèn, 

âmikhlèit. 
muntèchér kèrdèn, nè- 

chre kèrdèn, pâdii- 

dèn, rikhtèn. 
mutèvètér chudèn, tè?â- 

tur yéftèn. 
pitchàndèu, pilchidèn, èf- 

churdèn. 
djèvAbd4dèn. 
piikhtèn. 

pèchm lèdèn , pèofam 
tehidèn* 

ressidèn, Tàssél chudèn. 

tersidèo, hérâisân chu- 
dèn. 

ber èfavAlé kèssi déi 
soukhtèo, èftoiw khoar- 
dèn. 

17 




Se plaindre « 

Fendre , 
Prendre, 

Beodre, restituer» 
Teodre, 

AepKndre» 

Faire reodre , 

Coudre, 

Lire, 

Suivre» 

Dire, 

Joindre, 

Élii«, 

Mettre , 
Zfaitre, 



DIALOGUE 
«J^ O'^ 



diekiyet kèrdèn, ma* 

tèchèki chudèn, cbék- 

Tèkèrdèn. 
chékàftèn, dou pirè iièr- 

dèo, chèqq kèrdèn. 
guéiéftèo , bèdest goéréf- 

tèn, èkhz kèrdèn. 
pètdAdèn, lAdd kèrdèn. 
dérAskèidén,kèchidéii, 

pertâb kèrdèn. 
pèt goèi^, bâs «né- 

reflen. 
esterdid kèrdèn. 
donkhtèn. 

khàndèn , mutilé e kèr- 
dès. 

éqtédA kèrdèn, pètfèvi 

kèrdèn, ès èguèb rèf- 
tèn. 

goftèo, tègrirkèrdèn. 

muttèssel kèrdèn, pèivès- 
tèn« 

entékhâb kèrdèn, bèrgu* 
zidèn, ékhtiAr kèrdèn, 
nèsp kèrdèn. 

giizàchtèn, néhâdèn. 

zèidc chudèn, bèduniè 
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Mordre , 



Nuire, 



Perdre, 



Prédire, 



Coondlre, 



Reconnaître, 



Remettre, 

Rtboudre, 



.Se résoudre. 



Scduirc , 



jijut eM' 



âmèdén » mutévèUed 

ohodèn. 
guèzidèn , dcudda zèdén, 

déodln gttéréftèn. 
sèrèrrèssfliiidèD,siân kèr> 

dèu, kbèlèl rèssanidèn. 
gom kdrdèD, mefqout kèr> 

dèn, 

tè'igueb kèrdèu , mudâ» 
vémètlbèrdèn. 

estckhràdj kèrdèn , èx 

ghèib khèbèr dâdèn. 
chénâkhtèn , dânéstèD , 

muttèlè'e boudèo, mu»- 
tèhièr bouddn. 

chenàkhtèn, éqrir kèr- 
dèn, è^étérif kèrdèn, 
nin*elèiiéf boudèo. 

tèslïm kèrdèn, dddèn. 

kèll kèrdèoi è»ni<rA djèzm 
kèrdèn, teunîm kèr- 
dèn. 

aiuaaèmmèm chudèn, lièll 
chodèn. 

ètinà'e kèrdèn , èzldl kèr- 
dèn, fèriflèn, fèrib di- 
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Persan. Tran»orîpt*t>a. 

^ai/ kènlèn. 
^Jti»\jS^}y \ «miâ dftchtèii,quooul gu- 

zÂchtèu. 
111* tébesstiRi lirdèii. 

8 JJxik. ^JoJJS. klièiiduicu , khènde kei - 

dèo* 

^J^J^ j^j^j «Adèn, rèng kèr- 

dèn. 

^^J^ ai khânioiich cbudèn, lâl 

^Ji^oX. jjJU oaâiidèii, s^kout kèr- 

^:>yjL=ti.t ' *€kout èkhtiàr 

kèrdén. 

j-^j^ douchîdên, doMkhtèn. 

■ij:_^, , Xftf .JA wJL-ft gliâléb chudèu, chekè&t 
w 

Ui^jpLyi» «èfôr yàftèn, 

ghélèbè kèrdèo. 
^Ju^fjLiJii jOA^Lk »A*ïèrchudèn,pèdidâai*- 
^:>^ ^i/ ^ dto,iehourkèrdèn,oe. 

^^y^ mondcn , neiuoudâr 

chudèn. 

^Jtt^Ju^ ^Ai-^Lfe lâhèrchwdèn, pèidâcho- 

^^J-^l Jk_iJuj dèii, pedid auièdt'Q, z«- 

^JuJ&i J^^^ s^^^ kèrdén, nemoa- 

'^j^ ^j^^ dâr chudèn f l>cdidir 

^>i»S'^jlL ^«5^ clnidcii, kheroudj kèr- 

dèii| tetou'e kèrdèn. 
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Disparaître» 



Maudire, 



Boire, 



Décrire, 



Contraindre, 



Battre, 



Absoudre, 



Soumettre, 



Se touroeltve, 



■ ■\.A.>^ 



au 



crj^ *i-U ^j^l 



Être, 



TranioriptioD . 

mè'idoum chudèn , 
gbâyèb diudén, oâpè- 

did chudèn. 
lè*èiietkèrdèD,lè'èiikèi^ 
dèn. 

Achâmidèo, noucliidùn, 
khourdéo. 

béyân kèrdèn , cbèrh 
kèrdèD. 

mèdjbour kèrdèn, lAbéd 
kèrdèn, nâtchAr kèr- 
dèn. 

lèdèn, koutèk lèdèo, mè- 

giiloub kèrdèn. 
èfV kèrdèn, mè'èsour 

dAchtèn , bèkhchidèn. 
èn kèrdèn mè'èrouz 

dâGhlèD,niuti*ekèrdèn, 

b«' rébqiièyé étA*èt dêr 

âvurdèu. 
mntt'echudèn.bèétâ'èt 

àmèdèn , helquc bè- 
gonch cbttdèn , fermAn 
IterdAr chudèn. 
boudèn. 
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DIALOGUES 



EXERCICES SUR LES VERBES U-DESSUS. 



'. E KF AL MA 



Vendra-t-il sa maisoii ^j\J»^ JLm.a1 Lt 



cette année? 
Nous TOUS attendioos à 
rombre de cet arbre, 

lis entendaient le son du 
tambour de loin, 

Je u'cDtËiidais pas un mot 

de ee qu'il disait, 
Je ne cmnprenais pas on 

mot de ce qu'il disait, 
Celle aonée on a dé- 

Teodu la chasse, 
Les soldats ont bien dé- 
fendu la forteresse. 
Votre frère peint très- 
bien. 

J'avais éteint la lumière 

lorsque vous avez fra])- 
pé à la porte» 



f 



(i) j;-r5Cj 

M 



FOOQQ. 

âyA émsfil khioè èeh-ti 

khâhèd feroukhL 
dèr sAyèyé in dèrèkht én- 

téaAré cbnmâri aîkè 

chidim. 
Avâaé duhuIrA ès doer 

michénidènd. 
èz ân tchc inigoft kèle- 

miî nèmichénidèm. 
ès ân tebè migoft kèlémâî 

oémirèlimidéni. 
émsAl quèdèghèn cbud 

chékir nèkunènd. 
sèrbàzàn quèi'èrA khoub 

muhAf%iètkècdted. 
bérâdèré chuma klioub 

nèqquâdii mikunèd. 
vèqti ké chumâ der-ri 

sèdè-id bèndè (chèrig* 

râ kuchlè boudèm- 



(i) Lïlt. : celte année , on a défendu qu'on ne chasse pas. 
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Pourquoi ne traduisez^ 
▼otts pas les jonmaux 
pour le Roi? 
Faites-le traduire devant 

le cuti, 
Dites-loi d'étendre le t»> 
pis de manière à ce 
qu'il 11*7 ait pas deplis, 
Étendes-votts sur le Kt, 
Ne descendez pas encore, 
attendes qoe Min»-' 
Reza soit monté ; nous 
descendrons ensemble. 
Si vous continoea delà 
sorte, vous appren- 
dras immanquable-' 
ilefitançab. 



- 11. ^ } 



J'ai fiai par le convaincre Jtj^ j jMoi m ï j» 
deaaenlpahilité, f^^^/ J^/^ 

Pourquoi onl-ils détruit ^J^^jf*' Â»L^ 
une si belle maison 7 . "^^^ f-H^ 



tchcr;! rouznàmehài a bê- 
ta! châh terdjumé nè- 
mikunid. 

bé hezouré quâzi èhsà- 
rèch bekunid. 

begouïdéeli quâlt-rA bè- 
looiiri begustèrâoèd ké 
tehin-tcblD nébâdièd. 

berbèsterdéWbibékéchid. 

hénouz pàin tèchrif nè- 
berid, sèbre békanid 
MinftRézâbâiâbiâyèd, 
bà hèm puïn mirèvïm. 

ègner tehénâniehè bédm 
ménvâl mudâvèmet he» 
kunid bi chèk zèbéné 
fransè-rA yAd khahid 
guéreft. 

bel Akherè ber lèqsiré 
khottd mu'etèréncb 
guerdâoidèm. 

tehèrA khânèyé bè in 
kiiuubi-râ munhèdém 
kerdèad. 



(i) Litt. : à loicc (le hieiiv oillatico (pu vous lui avez témoigné, vous l'avez liau 
sans léjjonse (vous l'avez réduit au silence). 
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Persan. 

Suspendes votre ehapeas ^^i^ ^^v:)^^ 

• ce clou, '^ji^T^ 

11 a été oblige de suspen- sj^>mm,\ « J-j^ 

ère son travail , sj^y* 

Vous l'aves confondu à JU|J>^^ ^^'U:JI 

force de bienveillaoee, ju|t v/^ 



Ne confondez pas les cou- 
leur*» 

Il a tc|>aii(lu le bruit que 

l'Empereur du Maroc 

était mort» 
Il n repauduilc l'huile sqt 

la table, 
Le brait s'est répandn 

que vous étiez envoyé 

en Russie, 



J»jW 



Elle s'est icUement tordu Jolarî^ ^5^-^:* bu^-'j'^ 
le bras qu'elle a rnan- (i) «^^1 ^ 



qué le casser, 
Pourquoi lui avea-vous 
répondu si duNneut? 



^ iji^i^j^ 



kulâhelAo-râ bè in miUi 
biftrâid. 

làbi'd chiidè-esl kàré 
Uiottd^rA bè e ub dèyé 
tè*èviq bièndâaed. 

èe bès eitétàtcch femiou- 
did lA djèvAbèch kér- 
dè-ul. 

reogbàrà uièkhJout oè- 



khèbèré Téfàt kerdèné 
pAdechàbc llâroo-rA 



bér roui m\i. rooughéae 

aéitonn tikhtè-^st. 
kbèbèrmotèvfttércbudè. 

est ké mè'èttioure mè- 
mAléké roasaiè chudè> 
id. 

bàsouyécbrà bèaooui pi> 
tcfatod kè kém mân- 
dè-«st béehkènèd. 

tchérà bé In sèkhti djè- 
vAbèch dAdè^'d. 



I 



\\) Litt, : son bras elle a tordu d'une manière que il resta pen qu'il casse. 
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Ger6ti n'esi pas cuit du «Ss^ "^M^ ^j-i} ïnkèbAbhildmépoiiUilè- 

tottt, est. 

Ib «Mit occupés à tondra ^ f ^ Jj,.é A » mèdigoalé lèdèné pêch- 

les motttoiM, xJtjuLi»^ mé goosfèndânènd. 

11 ne les atteindra jamais, ^tj^ ^^-^^ hèrguéz bè ichâo oèkliA- 

Tout ie monde le craint, ^jS hèmè kès èz ou milèr- 

sAd. 

PaavKsgensjje les plains ^t^jl^^La^L^^ bitcbârèfaâ délém èsbè- 

beaucoupi ils sont bieo * ^..'^ tj'*^^ râï ichân khèïli missou- 

maiheiuneux, *^ a » ^ .Lm»» *^ > beMÎâr bi nèssi- 

bàttd. 

Elle vient toujours se ^jaj^ «^À««^ U bA vèsfé inké der hèqu« 

piabdiv à moi» bien p^^jt^ «nbildudiisésdeslAni 

que je ne puisw rien « ,f.,^,w> ^ bèr nèmiâyèd hèmichè 

puureiU, ^ «J^IO^ cbékAyét pklié mèn 

(i) :)jjL. miâTirèd. 

Elle s« plaint de son lT^'^It^ v^-^ jl èz dèsté bérâdèrèch ché- 

frère, (a)Ju5^^l£& kâjèt odkonèd. 

DequîteplainUllc? C^UGl <l/ c ^ jt *« dèst* Itédiéitâyèt mi- 

J l O kunèd. 

0 lui a fendu latéte d*mi >jXj-^ ^S^j^ bè lèrbèté sêng sèrèdi-ri 

coup de pierre, C-sKî.t^jjt^ ehékâft. 



(l) Liti. : bien que à son égard rien il ne vient de nia main, toujours vers moi 
plainte ielle apporte. 

(a) Litt. : elle ou il se plaint de la main de son frère. 

18 
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1S8 IMAU)6tJE8 

Fendes cette planclM en JLjJ^ *j^j> \jé:^ io tèkhtè-rA dou pàtè hé- 

dMix» kiinid. 

Prenez cette lettre, et en- Jj^^-^SCj Ijj-c!^ ïn kâgnùzrâ béguirid ?è 

vojm-htMBadiwM^ |jiUA.La|^ bessàhébèehbèfomstid. 

lé vmih fcndn te li- ^ \js^LsJ liéttMbèdiimâpèB^ 

vre, ^^fi <lèm. 

Tendes bien le lâ^ «fin i|MÉtt-«à Àiwtt pèlM bé 

qu'il ii*y ait pl* d« L j^-Cj knmd lâ. tcfaïn-tchîo 

plis, jLiL.Lo aébichèd. 

n loi avmt filit «adean t^J^jif y4k«sp bèoit bekhdiidè 

d*in dieviiiy èt deox ^jjtjj^ j ^jf bond tèdoo roux bè'èd 

jours «près il l'a re- pèsguéréft. 

11 fali « littt wmùm soo Ij^j^ |>oiiièch.ràt$térdâdkérd. 

Id Ml coud «pèlrMl lei ^ J-i. ijLia*;; Inrit ïnaj4 

habits, «^^J^V bèd midouxènd. 

VoM Umk pariailemeol v'J^ J-rf^ î>»,5^ èrèbi-râkhéiUldwrtbtiii. 

Il a taÎTi rannée jusqu'à jl ^[y^ U ,4 Tèbrtiii èaèguèbé que- 

Téhéran, C^l a»^ ^^j^ choun rMè «M. 

ira la im dites .paa« cT*^^ nègouyîièA. 

Il n a pas bien joint les ^ji^^^ tèkhtè^â droit oèpéi- 

Ils l'ont din roi, ^U^lç^ 1^^) ou» bè pAdécbâhi ekh- 

tiirUnttnd. 
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Ff ancai*. 



Transcrîptioa. 



Mcttes<-votts ce bonnet sJ^J^ \)!'^^^ kulâ^-râ liièr ftèrètân 

MIT la téie. 



IlMiaéàmm, 

Ce «bien Ml, 

Vous lai ave» uni énur- 

rai 



lU ont pounuin l'atmée 

eMenne jMftt'Mt en- 
virons (le Zen^jln, 
Il prédit Favenir, 



iMgttaâricl. 

^jJijt ^jiim in «èg dèndân tnignM. 

muntèhâï zèrèr bè pu res- 



çùj^ 8à*èldin-râ gom kèrdèm. 

Jtj» U U bèvâlii ModjAa léch- 



â^uéb kùrdèiul. 

ighAïblMèrniia^. 



Je ne le connais paa» 
Je M vona ai paa 

nu, 

&eaieue>piui la lettM, 

Il a résolu la question, 
11 l'a séduite. 

Il il souscrit l'obligation, 



némichenàs»èniècb. • 



^Uàî dHittiâiâ nè 

J^jlSa U kâgt^ràbèpwte^Um be- 

knnid. 

^/ mes'èlè-rft bèQ kird. 

w» ^^ ^ji^, tjjt w^i li quèlbé ourà bèkhouU 

<ipbUni. 

t^jS L#a - »t tèmèssuk-râ émzÂ kèrdè- 

CU^I est. 



(i) LUt, : son coftur vers lui il a attiré. 
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Pourquoi soQrim-voo»? JuJu» ^«mJ» tobérâ tèbè»a« miko- 

nid. 

Poungirai ri«i-voas? AtMàftf \a tchérà laiHiAndid, 

J'ai fait tondre ce peu- î;j|^ ^<^)'> dâ<liiii in ehilvâr«â 4bi 

lalon en bleu, (i) jJj'^ s^Ji^^ rèog kèrdènd. 

T«i»»toi, jL ^Jiy^ Uiâmoadi diooa. 

11 faut traiie la vaobe ce 9dL» Jjb wJU#t ëmchèbbâyèdchiréoildè 

soir, ^^nrj^ |jL9^ guAv-ri doucbid. 

Il a Tainenics ennemie, ^Jl^àU ^ ^J^t^d j» bèr docfamènèdi aèfêr 

li parait être indisposé» '^'V*^ ^^j*^ uAmexidj minunaâyèd. 

Il a apparu tout à «vl j»Lk iKU nâgâh lâkér cbad, 

coup, inopinément, 

Uoe demi-heure ^rèi il «^^^^ ^ %C*>*\m><» ^ wâm sa'èt bè'èd ghiyéb 

disparut, OJI» chud.. 

Pourquoi ie maudissez- J.y>.C<» ^^^'^ |^ tchérà lè'ènètèch miku- 
Toua? nid. 

Buves on pea de ce vin, w^t^ jt v3;<^ quèdri èa in chèréb be- 

(a) -^j^ khourid. 

Il ne l'a pas bien décrit, tiySlS dmst bèyân nékcrdè-est. 

On l'y a contraint, car ^j^^^j-^^j^ ^^'ji^ff'^ mèdjbourèch kèrdénd 



( 1 ) Uit. : j'ai donné ce pantalon , on Ta teint en bleu. 

(a) Lîu. : mangea on pcn de ce Tin. Bien qu'il y ait en persan Ice verbe» 

^jyj^Uit aekamtdên, ^Ju&y tiamhid^f boire, l'neage qu'on emploie le 
verbe ^^j;^ ^AoM/t/m, manger. 
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riptioB. 

vè ellâ hèiiguèz nèmi- 

< kèrd. 



^aiis cela il ne Taurait 
janai» fait. 

Il a battu set ennemb, ^ ! j ^ I duchiBénâiièch-râ glièlè- 

bè kèrd. 

Il Ta absoaa, <.1«àU ^J'jj^ nè'èMNirèch dâcht. 

Je lui ai soBmift l*éut des ^jc, \jJl^ '•^^^ kèifiyété hâl-râ bè ou èn 

choses, ^i)^ kerdèm. 

J*ai été obligé de meaou- ^Jau» ^Aii» j^» midjbour diudèm mu- 

niettre , ti'e bécbévèin. 

U est prolixe dans ses» dis- w>Ljl^ ^bl dèrèdâï kèlémâl muftè- 

couffs, sZ-»mm\ récb-est. 



I>e crainte que , 
A mmiis que , 
Pfpsonne, 
Mullement , 
Jamais, 



lUen, 

plus, 
En particiilier, 



DBSADmUBS. 

èa tersiké, mèbâdà. 
mégnèr !d ké, nnègaér. 

hitch kès. 

bè bitch vèdjh. 
hèr goés, hitch vèqt, der 

bitch vèqt èz 000- 
quât 
Irildi , hildi tchii. 
nè diguer, diguer nè. 
dér khèkèt, dér kènâr, 
djcilàgâné. 



^ y i^Lo i.y Google 



142 



UALOGUI» 



Surtout, 

ni plus ni moint. 
Fort cher, 

De mieux en mieux , 



Moins à prcsrat» 
De piâ en pis , 



Mieux , 
A part, 
A r^rl« 
Séparément, 
PrdbaUcment» 

Aujourd'hui , 
En ▼érîté. 

Achevai, 
A pied, 

Librement, 

A vide, 



Lui)^ ULs»1 



khessmissèn , ètèl khes- 

sous, békhessous. 
bi kèm o liid. 
bessiâr goérân, khâli 

guérdo. 
béh èndèr béh, béfalér 

ez bthlèr, rouzbè roU£ 

béhièr. 
h«IA kèmtèr. 
bèd èndèr bèd , bèdtèr 

èx bèdlàr, roua bèroua 

bèdièr. 
béb , béhièr. 
«Abédè. 
dèr kènir. 

4icdâgâDè,mutèférré(]ânè. 
goAyA, jèblèmnl, «^té- 

mâl-est, châyèd. 
èmroux. 

bèquiqnèt, énsâftn, v4- 

gué en, ràsti. 
sèvârè. 
piâdè. 

Âzâdè^ bi bûlûnè, hv bi 

pèrvAL 
dèstkkftii. 
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Eo repos, 

£n sursaut, 
A l*iiniUble, 
En ami, 
A tous égards, 

A toute force, 

Toiitàfait, 

Par oiéganle, ^ 

A la hâte , 

« 

En badinant , pour rire, 

en |>iaisantant , 
Tbiit de bon , à desseio , 

exprès , 
A Tenvers, 
Ouvertement, 
De bon cœur, 

A regret. 



9J^ 



bè ésiéribèt, bft Arâmi, 
rAhèt. 

sèricimé, miiztèrébâoè. 
donstânè , è> roui âcliti. 
doustflnè, èc ronï dousti. 
bè hèr djèhét, inén djè- 

iui*e djèhât. 
zoureki, iiièdjbuuréii,djè- 

brèn. 

bél*mèrré, tèraâmèn, kni* 

lèD, dèr hèdd kemâl. 

•èh vèn, nédâneatè, oiaUè- 

fét néchudè. 
bti tè'èdjii, bè esté edjàl, 

tèr dest» bè sur'èt 
choiiUiîètèn , ès roui 

choukbi. 
djèddèo, quéadèiiyÂnidèn, 

mèkhsootaèn, luèliain. 
vâruuoè. 
«dikârA, vAaèh. 
quèlben , èz sèminié 

quèlb. 

bè èfaoïi», èfiKMis khou- 

rân, bc nèdàmèt, pè- 
chtmàn chudè. 
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wAiJoeiim 




ta». 






Fort mal , 


JL« 1 JlJ -I - 


PaT&dtflmcot, 




MaitamentbieD. 


• 


Vu mal. 




lofittiniait, 








Trop, 




Trop cher. 


- 


AnnKHiis, 


jst kit 


Tout au plus, 




Ailleun, 








Peu à peu, 

• 




Trop peu, 




Trop, 








Beaucoup, 




Tant soit peu. 




Anaai, 




Pareillement, 




Sens dessus dessous, 





Iqoélânè^teroQÏ bèMÎvàl^ 
bètooarinè'ègoul. 

bessiâr bèd, Lhâli bèd. 

betiiârkhoob^lèkmilèa. 

bessilr khonb, bè ghà jeté 
kboub. 

bidnè. 

bèghâyet, bessiàr, khèîli, 

foouq-èl-g^hayè. 
pour, siâd. 

pour guérin', siâd gué- 
fin. 

èqi^Ièn, èqvell. 

bèmïti, khèilibâchèd. 
djâi dignèr* 
biehtèr, sUd, siftdè. 
kém-kèm^bè tèdridj, rèftè 

rèftè, djèslèdjifllè; 
pour kém, khèili kéa. 
ziàd,bèèfrAt. 
bè^èdiékéar,ki<fi. 
khèiii, bcssiàr. 

éadèk, •èrrèi,€hèauii& 
hèm^tda. 

hèm tchénïn, kèzàlék. 
lir o wH^bkx, 
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En fouit t 



A la foi»» 

Tour à tour, 



Tout droit, 

A droite, 
A fsnclM, 

De part et d'autre , d'un 
odté et d*«iitie« 

I>e lou» càtés. 



En dcçày 

Andelà^ 

Partout, 

Nolle pirt» 

FortftMtyentt 

Rarement, 

Fort à propos, 



U.^ La. 



bé éMlébâm, gaéronb- 

giiérouh. 
bèhém âmikhtè, mèUi- 
lout quâti bèhèmdi* 

guèr. 

bèy&hoouUyAdjâ. 

bèoooubèt, naoubct bé 

nooubèt. 
hà bèm, bènrAk. 
sèr-râst, râat 
d^térâst, dèr yémÎD, 
ddsté tchèp, dèr yèuàr. 
èz tèrèfèin, èi djânibèio, 

éahèrtèrè^èateAfvè 

êknâf , èz djèvAo». 
èz hèmè tèrèf^ ès hèmè 

djâ, éi ètrâf , èa lehé- 

hârtèrèf. 
ïn tèrè^èx ïn tèrèf. 
i]itMr,èaâ]ilArèr. 
hèmè djâ , hèr djà. 
bitcb djA. 

iiiii1tenrer,pèiTéslè,khèili. 

nâdér, bèoudrèt, kètn. 

Uièili bèdji, kh«ai bc 

moooguèV. 
19 
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DIALOGtJES 



A pissent, maimmiil» J»AJ ^^t ^U. hâlâ,èl'Aiio bel4%*èl, èT- 



Tite, 
Hier, 

Avant-hier, 
Autrefois, 

Lkroièreroent, 

Dorénavant, 

D'abord , 
Subitemant. 

Quelquefdts, 

Soudain, 
Au plu* 



An. 



^jjj aottd. 



diwn». 

UbU ^j^A^i yèkvèqU.sâbquèn. 
^1 j ! JJ ^1^3 » « g tchènd vèqt qnèble èain, 

^ tchèndi quèble èz »n,. 

^ ti^i' *^ '''^'^ ^ bè'èd. 
rjtt nèUittst,éplédA,teèvTèL 

. Lji9^ foourèn, dèfètèn. 

Cjijji fiuâli goâh. oon- 

qvAt. 

t\S\j 1*^-* »L^IJ nâguâh,bèjèk nâguàh. 
yi^j ib^ ^ tchè lottdièr, bè 
^L^ ics.^ «''ité Mr Idiè I*- 

miintèr. 

4tU,» hèmidiA, hèmè vèqt, dA- 

O^^*^^ y^'*' ^' oouquât. 

4^ djèfaèté bèmè vÂqt, bimi' 

ehè. 

jt^sJ^b f i-j^ '''^r^v* hèmichè, pèivèstè, bel- 
ijSt^S cstémir, «tlmnrAvte. 



Toujours, 
Pour tonjoan, 
Cootinueikinent, 

^loisir, w3j bè vèqlé farsèt, hèngânié 

Oïdinairement.commu- O^U jj!^ Ij^-^l* âdèlèn, maTâfâ|néâdèl. 
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Tél ou Urd, 

De- bonne heure , 
Pas encore» 
Alors, 

Dès lors, 

Depuis, 

Quand, 

De temps en temps , 

Tonte la nuit, 

En plein jour, 
Où, 
D'où, 
Par où, 

Ici. 
D'ici, 
Par id , 

Là, 

Delà, 

Parlé, 

£n haut. 



ez ronï àdèt, bèrèsni 
mè'élouC 
kliâlidirUi«lisoud,yèk 

veqti èz oouijuut. 
zoud. 

hènotts n^ né hènouz. 

Âa vèqt, àn guàh , ân xè- 



èt Id véqt. 

lebè vèqt, vèqti-kc. 

guàh-guâh , bù'è£i vèqt 

ès oottquàt. 
hèmè chèb , hènèguii 

chèb. 
dèr rouaé roouchèn. 
ktt«lfâ. 
éx kudjâ. 
H kottdâm tèrèf. 
ïndjâ. 
èsïadjA. 

èa in tèrèf, ès îudjA. 

ïndjâ, ânilji't. 

ès Andjâ, és kudjà. 

ès An tèrèf. 

bàlà, d«'i- foouq. 
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Penan. 




lÀ'hml, 




ânbAlà. 


Ici dessous, 




ïn pàïn, ïo £ir. 


Là -bas, 




Aadji. 


D*en haut. 




ès bâiâ. 


De là-haut « 




èi àu bâiâ. 


Deo bas. 




ès pAîn, è« sir. 


Par en haut, 




èstèréfébâlâ, èz Làlâ. 


Par eo bas. 




ès pâïo, ès tèrèfé pâïu, èt 






sir. 


Eu dedans, 




dèr cudèruuiijdèrdjoouf. 


£n dehon, 




dèr biroun,dèrkhâiédj. 


De dehors. 




ix birouu, èsUiârédj. 


Jusqu*où , 




tÂ kudjû. 


Aux eoTiroo», 




dèrètrAr,dèrbèvâli. 


Loin, 




doitr, bè'id. 


Près , 




nèa^dik. 


Tout près, 




dèr in nèidiki. 


Ici près, 




ïudjÂ néxdik. 


Plus près , 




nèsdiktèr. 


Devant, 




pidi, djeloou. 


Derrière , 




dèr iryuèb. 


Par derrière, 




ès èguèb. 


Dessus et dessous. 




dèrbàUvèdèrnr. 


Ailleurs, 




djâï digdèr. 


Sérieusement , 




djéddèn. 
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De crainte qu'il ne ▼sen- 
ne. 

A moine qu'il ne ni'«o> 

eorde ce que je laide- 
mande, 
Je n*ai vu personne, 

JHom n'avons nalleiuent 
consenti, 

Tôt» n*âvea Jenus vu 

Paris , 

V«iMjie««vMrien, 

Je oe pertirai plus mou 
temps, 

11 étudie <a leçon en par- 
ticulier, 

Surtout ne manquer pas 
d'éeriiv la lettre, 



(i) ùpLj 

CL. 



• m 

(4) JU^^ fjAiir 



ialuiT mà'à KiLiulTÉ 

■i'Ti MÂ POODQ. 

èz tersiké biâyè(l,mùbùdà 

biâyèd. 
nèguftr Snkë mètf èbé mè> 

rà bédjâ biàvèrèd. 

hiteb kèft-râ nMidéoi. 
bè hitch vèdjb quèboul 

nèkcrdè-ïui. 
rhnmâ Pârift-rft hèrguài 

uèdidè-id. 
Uldi tchia oèmidAniil. 
diguèr ruDèt-rA èi dèst 

DèkbâliàQi diM. 
•dèrsékhoud-rà dèr khèl- 

vèt ouitâle è niktinèd. 
khessouMèn fèrâmouch 

nëkunid kAgnès-râ bé- 

nevissid. 



(i) Litt. : à moinsqae ma demande à lieu il apporte. 

(a) On dit auoi : ^ jj Âessir» tiitUdèm , une personne je n'ai pa» vu. 

(3) Litt. : plus roccasion, le temps , de îa main je ne donneraL H serait peul- 
*lre mieux dédire i^^ ^Lu, olijt digaer couquâté Ahou- 
4rd zâyè Hèkkéhèm Aéni, plus mes temps je ne gAterat. 

(4) Litt. : surtout n oublies pas que vous écrivies ta lettre. 
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PerMua. 

U a écrit quatre kttret, ni èSLy tim\y jln^ 

plus ni moins, ^^jj ^ 

Il a acheté ces chevaux ^^i^^*" 'j^t^*^ (ji^ 



cher, «JU-I ««Ai/- 

Il écrit de mieux en «^--iy ^J^. j^J~t Ji) 

Vous vous appliquez ^"^^ j^^^^^ 

moins à présent. 

Vous ccri?es de pis en ^y^^ji^ j^j» jjj 

pis, J^çy-J jjy Là. 



Vous écrives mieux que 
lui. 

Mettes les liTves à part, 

m 

Les enfants sont à l'é- 
cart, 

Aves*vous mis les cha- 
peaux séparément? 

11 viendra probable- 
ment; 



(a) J^L-> 



tcbèhâr murâssdè né- 
véehlé«stbi kèmosiâd. 

in esp-hàrà khèïU guérin 

rouz bè rouz béhtèr rainé 
vis»èd, khèttèch rouz bè 
MMia béhièrmîchèvèd. 

hâlâ kàntèr sè'i mikv 
nid. 

itM» bè roua bédtérminé- 

vissid, kbèttc chu m à 
roua bè nms bèdièr 
nucbèvèd. 

behtèr èz ou minérissid. 

ketâbhftH^èlâhèdèbégii. 

zànd. 
èdU dèr Uttéièttd. 

kttl&h-hârà djedâgéoè gu- 

séehlÂ^d.' 
gouyft biivèd, cbâycd 

hiàyèd. 



([) Litt. : la seoonde phrase en persan : son écriture devient de jour en jour 
meilleure. 

(a) Litt. ; peut-être qu'il vienne, probablement qu'il vienne. 



Digitized by CoogI( 



PËBftANS-fBANÇAlS. 



151 



Français. 

Vous ii'aves pas étudié vo- 
cre leçoo «ujottrd'hni. 

En vérité vous u'appre- 
nes rien , 

Il est venu à cheval , 

Ils étaient à pied. 

Pariez librement, 

Il est retoiiroé à vide. 
J'ai dormi trè«*traiiquille- 
menl, 

Il se réveilla en sursaut. 

Ha ont réglé leur affaire à 

l'aaiiable, 
le vous avertis en ami , 

Il lit mieux k tous égards, 



Persan. 



(a) jj^b ^Lar»! 



Vous voulez donc l'en- J L -< ^ |^-àgy y„^J^) 

mener à toute force? {J*^ijr! 

Je l'ai nbaudonoé tout à U^J^ 'j^^ 
fait, 



Transorîption. 
émrouz dèrsé klioud-ri 

oiutàlè*èoékèrdè-td. 
hèquiquèt hitdi tcbia yâd 

nèmiguirid. 
sèvârè Amèdè-est. 
pîâdèboadènd. 
bi bAkâoè hèrf bezénid. 

dèst khâli bèr guècbt. 
bâestérâhèté tèmâro khftb 
kérdèm. 

sérÂ-simè èz khâb bcr 
khist. 

Urdiâorâ doastânè sou- 

rèté èndjâm dâdèod. 
doostiBÀ bèchumâ khé^ 
bèrmidehèm. 

bè hèr djèhèt béhtèr mi- 

khinèd. 
âyâ zouréki mikhâhid 

hèmrihé khoud bébé- 

ridèch. 
bélinerrè tèrkèch kèr-> 

dem. 



(i) Litt. : sans peur frappez la parole. 

Itl} Il serait plus laconique de dire : Ju/L^l ^Lji»^l^ àiorchan Uesulh 

ca4fàmid, leur affaire a abotitî à b paix. ^ 
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Vous ctei loat à fait 
vuit, 

raionmUilateparmé- 

garde. 
Vous écrit trop à la 
hâte. 

Je l'ai dit en badinant. 
Elle l'a raconté pour plai- 
santer, 

Il Ta fait pour rire, 

Il Va fait pour tout de 
bon, 

Vous raves fait à des- 
sein, 

11 n'est pas sorti exprès 

ponroetteaffiôre. 
Vous avez, mis vos bat à 

renvers, 
Il l'a dit à votre frère on> 

vertement. 
Je consent de bon 

ecBur, 
Il partit à regret, 



MAIiOGUES 

Penan. 

(t)w^î 

é 

aai^ \jCt\ UàjM^ aj 



Trantor^tioa. 

dâttéché cbumA dèr hddde 

kèmùl-est. 
aèbvèn tArikhrA o^u- 

aAcblèm, 
ziAd bè tè'èdjil oévéch- 

tè-id. 

èa root cfaoukhi goftèm. 
ka, roui cboukhi nèqle 

kèrdé^cst. 
chottkhiétèn kèrdè-eat , 

cboukhi kèrdé>est. 
djeddènkèrdè-est. 

quèsdèn kérdè4d. 

iiièkhsous berai ïn èmre 

birouQ nérèf tè-est. 
djonrAbbftrA vAroiinè 

pouchidè-ïd. 
bèbéridèré chumft Ach- 

kftr A goftô-est. 
quélbén quèboul Uâ- 

rèni> 

èrsous khourâu rèft. 



(0 Litt. : votre science est au comble de la perfection. 
(3) Litt. : de cœur contentement j'ai. 
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U a pulé MgeoMiil , 

Vous parlez fort mal, 
11 coooatt par&iitiiieai 

l'arabe. 
Il ue sait pas mal ie fran» 



Votts Kwn infiniaent oM^ 
' gé son ami. 

Vous en ares trop versé , 
Voua aves âdieté eette 
maison trop ober, 

Apprenez au moins un 
mot« 

Vmu avea écrit quatre 

lignes tout au plus. 
Vous les auries achetée à 
meilleur maicbé ail- 
leurs. 

En voulei*voiia davan» 
ta{^? 

.Peu à peu il amassera de 

grandes richesses. 
Tons buvez trop peu de 



^J^.J^ 



AqnélADèbèrfsédè^t. 

khèili bèd hèrf mixènid. 

érèbi^kbèaiUMQbnl- 
dioèd. 

férancè-hl bèd oèiiddA- 
aèd. 

bè ghâyèté méonèt bèr 
gnèrdèné dooilé on 



pour ziâd rikhté-ïd. 
» khAoèrfl pour gnéréa 

khéridé-id. 
èquèllèn yèk kèlcmè-ri 

yâdbégoirid. 
khétU biehéd tebéhâr 

sètre névéchtè-ïd. 
4Ai dipièr «nialér mi* 

khéridid. 



f3b) liédè mikhfthid. 

^k) (èftè.rèftè dooolèté «ÎAd 

^/ J^!^ ^ djéa'ekhihèdkérd. 

**ijL?**^ v!/^ ^'^^^'^ ^^"^ chèràb mi- 

kbourid. 



(() LUt : plein peu vous «Magn do vin. 
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DIALOGUES 



Il namgfi trop, 



^jljj J-si- 



Nous n'avons pas beau- 
coup de chevaux r 

Dodoes-Ioi tant soit peu 
de pain» 

Moi aom je veux mon- ^ ^ ^ 

ter à cheval, (a) 
EUemettout sens dessus «AiO j^ji^j ^JJ^ ^ 



Elles arrivèrent en fou- l«X^t ^iAi<>jtf 

le, 

Ht courait péle-mâlé, «^j-V ^y ^ 



Hé parles paa tous à la Jji» ^C. j 

fois» jJ^ 

Nous allons à la cour ^iLk jJj w'-j^j 
tour à tour, 



Aujourd'hui c'est mon 
tour. 

Nous montâmas à cheval 

ensemble, 



pour siâd quéaâ nikhon- 
rëd. 

bè quêdré kéfAf khour- 
dèm, 

khèili èspnèdârïoi. 

aàrràyé nân bè on hèdé- 
hid. • 

mèa hkia mikhâhj^m sé- 
vir bèdièvèni. 

hèmè tchisrâ sirozèbèr 
nûkunèd. 

bè éidèbâm inèdè- 
ènd. 

qoiti bèhèuidïguèr mî- 

dèvènd. 
hèmè bè yèk hoool hècf 

nèsènid. 
nooubèt bènooubèt bè 

dèr hhânè mtrèvîm. 
émrouz uooubété mèn> 

eat. 

hèmrAh aèvAr diudlm. 



(i) Litt : plein trop il mange de nourriture. 

(a) Litu : moi ausû je veux que je monte à cheval. 
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Ailes tout drait, ^ ^ sir rftst bérèvid. 

N'allez pas à^droite, C^^j^ w<—^ ^«ipl? tèrèfè dèsle lâst nèrè- 

▲Ilei à giaclie , ^Mé dèilé tchèp bèr&- 

vid. 

Ils te promèiieat d'un «^^^^ }^ ^ miguèr- 

cdté et d'autre, dènd. 

lis sont contents de part jjl ^^^-^(; cr«"^/^j' è» tèréfèin râzi ènd, lè- 

et d*«utK, JL>t ^^1; i:;^/^ râxiènd. 

Us le ponnnivent de tous t wiU» a*» jt ès bènè tèrèf tèàguebé 

c^l^ JljljlO ourâ niikunènd. 

Notre maison te trouve LJ^^^j^^t U Â»UL khAnèyé nd in tèrèfé 

en deçà de Icglise, vi^! clîssâ Tiquè*e-cst. 

VotM jardin est situé au ^S^^ chuniâ ân tèrèTc 

ddèdelarivièfe. sl^t^1^MUJ>^ rondUiânè vlguè'e 



est. 



Partout où elle va, elle ^J^f^^jy^^ji^^ ^ djâ bèrèvèd mu'es- 
est parfaiteiDent fe- (0 *^ ^« muhtérèniàcli 



çue, 



midàrètid. 



Il ne peut rater nulle j^j^ W- ^-S^ «U* qnèrâr nènitè 

part, Tânèd béguiràd. 

U est venu fort souvent w^l LarV.bjJ^ muketrèr bè ïndjâ àmè- 



dè-esL 



(i) Partout qu'elle aille, chérie et honorée on la tient, 
(s) litt. : nulle part repos il ne peut qu'il prenne. 
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DIALOGUES 



11 est arrivé fort à pro- à,x..i j .,^. i ^ « S 

po«, (i) Ow! 

Maintenant nous n*avoiis 
rien à faire. 

Ailes et revenez vile. 



Hier f ai en beau ▼om 
chercher, il m*a été im- 
possible (le vous trou- 
ver. 

Je sais revenu de la chas- 
se avant-hier vers le 
soir, 

Autreftns il était renom- 
mé, 

Nous sommes arrivés decw 

ntérement, 

Dorénavant je n'irai plus 
à la chassé. 

Elle fat surprise d'a- 
bord, 

Elle est morte subite- 

meut, 



khèili bé moouguee 

âmddè-esr. 
hilAhitchkâri 



bèrèvid véaoud bèrguér- 
did. 

dirons bèr tchè pèa chu* 

mft guèchtè-ém mum- 

kèu nèchud cliuoaàrà 

péidà bekunèm. 
périrons tèrèfé ésre és 

chékÂr bèr guechtè- 

ém. ' 
yèk vèqti sâhâ>-cheuh- 

rèt boud. 
tchèndi qud»le és In vâ* 

réd chudèMin. 
ménbè'èd bè chékir nè-> 

kbàhèmréit 
èz èvvèl hcirct kèrd, nè- 

kbust hèirèt kérd. 
foourèn vèfât kèrdè- 

est. 



(i) Ou vJ:^! aMj^ ^^^^^Ji^^S sa venue est très-à propo». 
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Iô7 



Je vais la voir quelque- 
fois, 

Ell« sort rarement. 

Soudain il revint snr ses 
pa«, et entra dans la 
chambre avec empres^ 

sèment , 
Je reviendrai le plus vite 
(le plu» t6t) possible, 

Je vous aimerai tou- 
jours. 

C'en est fait pour iou> 
jours. 

Ils jouent conttiMMUe- 
meot, 

récrirai ma lettre à loi* 

sir, 

Nous dinons ordinaire- 
ment à trois bcnres 

après le coucher du 
soleil, 

A qnelIeheDvevooslevea- 

vous ordinairement ? 



|nâh-guâh hè didènèch 

mirèvèm. 
aâdér biroun mîrèvèd. 
nâ|piâh murâdjè'èt kèrdè 

bè estë'èdjAlé témàm 
dâUiélê outâq cbttd* 

bè sur*été hèt tché tè- 

mftmtèr khflhèm bèr 

guècbt. 
diamârâ hèmichè doust 

kbâhdm dftcht. 
ïo diguèr berâi hèmichè- 

est 

péive«è bâai nùkunènd. 

Uguèsèm-rAbèTèqté fur* 

sèt khàhèm névécht. 
Adètèn sè sA'èt hè'èA èx 
ghetouhé Aftâb cfoftœ- 

râ raikhourïiii. 

âdètèn tché vèqt ès kbâb 

bèr niJtiiizid. 



(i) Litt : ordinairement quand vous levea-vous du sommeil? 
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il réussira t6t ou Urd b^jj 
dans Mlle affaire, j»a>tjb»t^^^t^^^t 



Vous vous couchez trop 
Urd, 

Coueh«s-vou8 de bonne 

heure, et levez-vous de 

Vous ne saves pas encore 
cette nouvelle? 

Ne ▼eus en ailes pas en- 
core. 

Vous vous repentires 
alors d'avoir été pa- 
resseux. 

Dès lors j'eus de l'estime 
pour lui. 

Je ne l'ai plus vu de- 
puis, 



^^^^ 



soud yâ dir âkbèr èz euh- 
dèyéinkârbèrkhâhèd 
Awèd, hèr toour-est èz 
euhdèyé în k&r bèr 
khihèdéméd. 

puur dir bè khâb tèch- 
rif mibèrid. 

«nid bè khéb Idehrif bê- 
bèi id vè zoud èz khâb 
bér fchisid. 

bènoua ès în bâdécé nml- 
lèlè'e nèchudè-id. 

bèaottB tèehrif ndbèrid. 

àn zèmàn nAdém khàbid 
ehnd ké tdiérâ ito- 
bèli kèrdém. 

èz hèmân vèqt muhtèrè 
mèch dâchlèfl). 

èz âo vèqt nèdidèmècb* 



(i) Litt. : tôt ou tard, enfin, »lc dessous le fardeau de cette affaire il sortira i 
de quelque manière que ce soit, de dessous le fardeau de cette affaire il sortira. 

(i) Lût. : alors vous serez repentant (eu vous disant) pourquoi ai-je fait de la 
paresse? 
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Je ne Vax pliw vu depuis 
U mort 4e Fath-Ali 

Chah, 

Quand votre père •ni> 

Yers-t-41? 
^ous jouoDs aux cartes 

de temps en temps, 
Hotts avons éerit tonte 

la naît , 



(0 (i^^ 



On loi a volé son cheval tj^^y^j— .1 ^^jjj jjj jO 



eu plein jour. 
Où allei*votts? 

D'où veneK>voos? 

Par où est-il passé, 
Yenei ici, 

Sortfx d'ic» , 



*3 



Venez par ici» 



-ri^rf s^>i' cri' 



TranMriptsoii. 

es vèqté roèrhonm ehu* 

déoé fèth-éli chlb né- 

didèmèch. 
tchè vèqt pddàré dimnA 

vâréd micbèvèd. 
gu&h-guàh guéndjéfé bâzi 

roikunîm. 
hèmègui-i chèb noèch- 

ghoulé lèhnrAt bou* 

dim. 

dèr rouzé roouchèn ès- 

pàchrA dnsdidè-ènd. 
kndjimiràvidykiidjAtè. 

chrif inibèrid. 

èakudjâmiiyid,èskndjA 
tèchrif miAvérid. 

èz koudâm tèrèf guzècht. 

tndjA biâid» indjA tÂeh- 
rif biflvèrid. 

èz ïodjà biroun bérèvid , 

Al indjA tèebrif bébé- 
rid. 

ès in tèrèf bîAïd , és ïn 
tèrèf tècbtirbiavèrid. 



(i) Litt.; toute la nmt nous avons été occupés d'écrits. 
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Fnuiçab. 



R««te iif 



Ne bc»iig9t paft «le là» 

Allez par là , 

Regarda làhaat, 

Ailes en liaiit, 
i 

Votre canif eat \k des- 



Kegardez là bas cette 

belle maÎBon» 
Elle Tient d'en haut, 

Prciie»>la par en haut, 

Tenez-la par en bas, 
Sa maiion est fort belle 

en dedans, 
Votre maison est laide en 

dehors. 
Jusqu'où irons-nous? 
Jusqu'aux environs de la 

vOle, 



on 0^:55 fLCJ J\ 
JÎJ Ui^^ ^ 



1 



Transcription . 

ïndjâ bàchid, ïndjA tèch- 
rirdAchtèbAcfaid, in. 

iljà bémânid. 
ès jndjà hèrèkèt nèkn- 
nid. 

èz ïn tcrèf bérèvid. on 
lèehrifbébèrid. 

An bâiâ négàh békunid 
ott nèzèr béfénnâïd. 

bfllâ bêtèWd,!» tèchrif 
bêhèrid. 

tchàquoui chumA ïn air- 
est. 

âodjft An Ihânèî ubArA 

nèaèr béfènnAïd. 
ès bAlA niiAyèd,^» tèchrif 

miâvèrèd. 
ès bAlA b^iridèch, ce 

fbouq h^uiridédi. 
èz zir négàli dàridèch. 
èadèrouné khAnà-éch 

khâli khool>-«8t. 
khanèyé cbumA ès bi- 

ronn bèd numAst. 

ta kiuljà kiiâliini rèft. 
lA hèvAlii «hèhrew 



Digitized by Google 



PËBSAlfS-FBAJXÇÂlS. 161 

Français. Penan. Transcription. 

Vous demeurez fort ^^-^ ôj-^ mèuzcié chumà khèiii 

Idn, (t) WM»i dour-6SC. 

nous demeurom très près >-?^' ^ «-Ir^ mènzélémâèzmdjâkhtilt 

d'id, «JUi^t '^'^ nézdtk>est. 

la boutiqoecst tout près L^ ^C ^ v:)^^ dnkkân dèr m néxdiki- 

d'ici, vJL.««<) liâst. 

Approches - tous plus ou A i, »l . . > jsJu|d^ nèzdiktèr biàïd oa tèch' 

près, JjjjL_j wftjyLi* rifbiAvèrid 

Ne marches pas defaot z\j ^ v^j^Jj; '^^^ bèroui inèn râh nè- 

moi, rèvid. 

Passes devant» s^iuay^ m JjjjJ pich bérèvid , ou tèchrif 

Ju) um» bébèrid. 

n vient par derrière, ^^jtSou AjLp wJbj ^ ^ ègnèb miâyèd m lèch- 

^i.L-» rif miâvèrùd. 

Il vient derrière vous, OjiU* L^iu jt ès èguèbé cbunâ miA- 

yèd. 

Mettez ceci dessous et "^Lj ^J^J^J J-ij l;^^^^ ïa-rà zir vè ân-râ bald 

ced dessDS, b^uzârid. 

Il fera sa fortune aillairs. ^^L» jS-i ^ djai dignér aâfaèb doou- 

ic,!^' vjl^,.5 let michèvèd. 
■• > 

Je vous le dis sérieuse* ^^J^ djéddén bèchumâ migoo- 

œnt, yèm. 



(i) Litt. : votre demeure est très-loin. 

{%) Litt, :vis-^-vis de nM»i chemin n'allés pas. 
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Pnnçaâ. 

Des vaitounovs. 
Bo dépit d« ses parenls, 

A la mode française , 

A VéffxA de ee qall a 
dit, 

Allmadeson pèiei 



A moins de doute to- '^j'j^ 



jJUl SJklJ ou 



A.vec sa mure. 



Chei moi. 



TmaicripUon. 
fi ataouvi nvAaa. 

èlA lé^hmé Uiicfa vè ég- 
vâmé khovd. 

muvâféquc tèrzé èhie 
(rincé, 

dèr bibé Antebè goM- 
csl,èzântchè goftè-est. 

dèr khufiy^é pédèré 
khoady ès pèdèr pan- 
hân , bèdounc ettèlil'c 
pâdèré khond, mèkbG 
éx pèdèré kboud. 

èt doaèsdèh toumân kèni- 
Kèr, 

hèmrâhc mâdèrc khoud, 
bâ vâlédèyé khoud. 

mèoMlé min om bèndè, 
khùncyé bèudè, dvr 
bèodèkhAnèybèbâidè 
mioxét. 



(i) Litt. : ^ Jy^ ma demeure} ^ mU. ma maison; déf bèndè kkané^ dans 
la maison de l'esclave (mol) fjui M à la maison de l'esdave (moi). On voit 
qne dans cette dernière phrase le pronom , moi, yV, mon ou ma , est remplacé par 
le substantif esckve, ce qui est très-fcéqttcnt dans le style élégant. Toid les 
substantifs plus communément substitués au pronom de la première personne, 
jflLi-» le sincèrej ^Ijju-ji Taimant, celui qni vous aime; jlj*** rêloigné; 



P£BSAfiS.fBANÇAIS. 



Ches aons,* 



Cheslttijchesdle, 

Loutre les coaM;ii» de &cik 
«mb. 



Uad* la petite botte, 



En France, 

A. Paris, 

Ua|uii« «Ml avrivée, 
Dâs le commencemeiit, 

Dessvs «m defaous b 




163 



*lèr inèn/i le iiiâ, dcr kha- 

nèyé kboudémân, bè 
inènaclé Uiouiléméai. 
dèr mèo/^elé ou, <lèr khà- 
nèyè ou, bè kliiUièyc ou. 
dèr mènsélé cbunifl , bè 

iiiùnzéié chumâ. 
bèr khéidfc nessihèté. 
doustâité Uiood, mu- 
khàléfc nèssihètc dous- 
Une Uioud. 
tout «éhrèxèyé kou- 
iclick , toui ijuoulii 
kpqtcbèk. 
dèr Friocè, dèr CMèotlé- 

kéUt FrÙDcc. 
dèrPâris. 
èz vèqté veroodicii. 
&t èvvèi, èa ébtédâ^ dèr 

èvvèlékâr. 
dèr sir yâ dèr bliâi aèn 
dèli. 



V***^ •àtéijJJ ^j»\cc pauvre, Jii la plus infime des créa- 

lures,etc. Il ii*est paa poli d employer le pronom yV:, moi, soil en parlanr, soit en 



écrivant. 
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Transcriptioa. 



Entra eux. 

Les uns enver» le» an- 
De Téhéran à Taurn» 

Excepté ou honnis «m 
fiérey 

Moyennant une soninie 
d'argent. 

Nonobstant le mauvais 

temps. 
Malgré tant d'opposi- 
tion. 

Outre le l<^er de la mai- 
son. 
Par terre, 

Par mer. 

Parmi les auteurs, 

Pendant la nuit. 

Pendant le jour. 
Durant la guerre. 



^L&:»jâ. ^L* miàné>khoudcbAn. 

dèr hèqné hèmdiguér. 



èx Tèhrân «Ift Tébris «a 
tftTébris. 

beghèïr èz bérâdèrèch, 

bè estesntfbérâdèrèch, 

élU bérftdéréch. 
bè Tessilèyé inèblègbé 

poul, bè estè*ânèlé nè- 

blèghé poul. 
bA vèsfé bédii hèvà bi 

vedjoudé bédii hèvi. 
bâ vedjoudé tehéadiamé* 



vànû'e. 



1 

\ 



Lia 



èlAvè bèr kérâyéyé khi- 
né. 

ès râhé khocbki, ber- 
rén. 

ez râbc dèriâ, bèlirèn. 
mîAné mussénnéfïa. 
héngoAmé di^, véqté 

chèb. 

hènguâmé roui,dèr rrasé 
roouchén. 

dur ùsnâï djèog, vcqte 
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Pour ma mère , 

Sans noommasdatîoo , 

Avant moi , 

Après vous, 
Derrière l'église. 
Selon, suivant vos ooo- 



PBBSANS-FRANÇAIS. 

Persan. 



^^•w •r^j-' (jy^ 




Suivant votre avis, 



Sous les décombres, 



Touchant cette affaire, ^^jL» 
concernant cette af- f^L^ 
faire, relativement à {J"^^ 
cette affaire, an snjet C.* ^' :. ^ ijî}i 
lie cette quesUoD, 



Transoription. 

djèng, hènguâmé ma- 
bârèbè. 

bèraï màdèrèm, bèrâï và- 
lédè'èm. 

bédouné tooossi^ bèdon- 
ncscfàrcch. 

quèbie ès béndèy picb 
■ èi mftn* 

bc'èd C2 chumà. 

der pucbté dissA. 

bêhèssèbénèssihèlé chu- 

mâ, muv&féqué nèssi- 

hèté chmni, bé éstes- 

Tibé cbttmA, hé sèvlb 

didé chumâ. 

bèsp el-écbAi^é chnmâ , 
bé hèssèbé édiAcdté 

chumâ. 

airé fchérAbi, siré kbé- 
r«bè,«irékhftk. 

dcr bàbé ïn èmre, der 
kbessoussé m mâddë, 
mutè'èlèq bè-în Ur, 
néspèt bè-ïa kèitiyèt, 
muhtèvi bè>m èmre, 
mutih'ér bè-în kftr. 
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Y«jr>4uatr« henm, «près 
le coacbeir Uq fgleil , 
A imvei* In eoWf 
Sur la table, 
Attiotir dajwr4îii» 
Le long de la rivière , 
Prèf du palais du roi, 

Hors de la obambrc» 

Loin (le sou {lay;», 
UwileMpfttrjie^ 

Vit-à-vM de notre imi- 

SOD, 

En luitt, ensaîle de qam, 

apris qiK»! , 
A cause de tous, 

A tèté de mon frAre, 

A la faveur de la nuit^ 



DULOtiUES 

PerMn. 

jAa^I^ w>;U» ^.«J^ 

ji'jljl 




TrikiuoriptioD. 

uèzdik bè-tchèfaâr $â'èt 
bâ'^èsgfaeroubéâlUb. 
èi miâné hèyât, 
rouï mix. 

dooai«liâ|{li,dtrâfé bigb. 

dèr kèniré roudUiânè. 
dèr djèmbé énârècé pâ> 

dêcbah, ncadik bè- 

«inârèié p4déd»âli. 
biroutt outfiq, kblnadj 

èsoulâq. 
duiir èz veliivèté kliuud. 
dour és vêtèaé kboud. 
dèr nëEdé na^, nèadé 

nièii on bcutlè, pèhloui 

mèo. 

rou benronï khAnèjré mâ. 
bè*Hi^<àdâsû. 

bé ellèle cbumi , bè «è> 

bébé chuMâ. 
dèrpèhUNiIbérâdècte. 
bèdestiirii chèb, bc és- 

té*âaèté chèb, lâriku 

chèb-rd glièuimèt chu- 

murdé. 



PEBaAnS-FBAHÇAIS. t^f 

Fnafaû. Penaa. TiMiiiirtyifan. 

An péril de M Tw, âaiUlo^il»^ djAa dérhdMkètèiidâkh. 

(i) chustè. 

A Ibreedt courte, jt <L*sLAj Oj-â-T jt kMiil^ i^hldèc, èt 

jt i^UA ^':>L^ «îâdètii chudjà'èt, èr 

jj^^-iu» o^Lây bésréchâdcib^aehotir 

Ju»L^ raHâiiid. 

A l'exclusion de M soeur» jr^, ellâ khâhèrèch, bèghèir 

Lh^J^ C^!^ èzkblhéràeh.àhAhè- 

bi^J^J^ ^ kS^'^ mustesnâ, niÉl^r 

khâhcrèch-râ. 

A l'abri de la pluie, jt j^, ^ 

Jusqu'à U mièra, j,^^ U Jt élA loud kbiaèy tA «nid 

^Là. khânè. 

Quant à moi, 4^ l^j^ 

A raÎMO du cÎÉq pour g'i'^jl/ j' è«quèHHértdépèadj» 

Au milieu de la n•i^ wJl. iu-^^i dèr véssèlé cbèb. 

^■"••^ fl-S-L. w-A vé(tl4 dièb, hèngnAmè 

v^_^ chèb. 

Au^devanidesamère, ^ iJI, JUuL^U M esliéqliAlè TAMdè èoli , 

L> JLjL^b bè^stéqbAléniAdètèeli. 



(i) Liu. : A^flLl Ail O^ii» ^Lx fiJanderkeUÂetèmlaâktè, ayant jeté son 
âme dans le dauger; oU jl d. ildr<rr<«i^t cAma^ , s'étant lavé les 

maias de la vie. 



t 



1^ ui^L^ ^oogle 
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DIALOGUES 



Au-d6SSOtt8 (le lui, 
Am^-dessas des khans, 



Persan. 



À cooTert de la méàh- ♦-l^ 



sance, 

£n defà de la rivière, 
Entre les Tnros ec les 

Rosses, 
Au-delà de votre jar- 



Dans la langue persenet 
De tout mon cœur. 
De grand malin. 
De Paris , 
De Téhéran , 
Pnr vos richesses, 
Par vos bontés, 
Sur la table, 
A nuin trrÎTée à Téhé- 
ran, 

C<mtre la volonté de son 
père, 

Jusqu'à ses ennemis, 
Par rapport à ses amis. 



TraDtcription. 

dèr zirè ou, pèsier èz ou. 
bftlàter è> khèvânm, bèr- 

tèr éz khèvinïn. 
èz ghèibèté merdummèli- 

fbos. 

ïn tèrèfé rond khaiir. 
miànéOsmAnlott vèRouSi 



'-r^ An lèrèle bâghéchuniâ. 



^> j'H '.-j^-;^ 



dèra^néfàrsL 

èz sèruimc quèlb. 

sabh khèili soud. 

ès PAris. 

èz Tèhrân. 

ès dooulèté chumâ. 

ès Itttfâ chamA. 

rouï iniz. 

bè n^sé verottdé bèodè 
bèTéhrin. 

bèr khéUifé rèï pèdèré 

khoud* 
hèttft dachmènlnèdi. 
bè > eUèté doustancrli , 

nèièr bè • doustâné 

khoud. 
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Françaif. 



Ttanmiptson. 



Au lieud'appreadre votre ^j^^ éScA ^\^, bédjâï ïak«4èfsékhoud- 



leçoo. 



▲ force d'écudMr, 
En pett de tempe. 



rA bekbânîd oajàâ bé 

çutrid, ou rèvâo ku- 
oid. 

0>-iw oXx-jI^J dèr èDdèk muddèt, dèr 
JJ> qoèlil sèmân. 



EMPLOI DES PaÉPOSlIiONS C1.DE$SUS. 



Il veut l'épouser en dé- 
pit de set parents. 



Il s'habille à la mode IVan- 

A l*%ard de ce qu'il a C^w^t «Liy j| 

écrit^e n'en ai pas en- ^JumJ i„^^ 
tendtt parier. 

Elle sort tous les jours à jjjj^ )'H 

riDMi de son pèce, jjU. 

Vons ne fachèteres fias ^J^y j! y:.^ 

k moins de douze to- "^ij^ ^^1?^ 



ÉBÂair uà'z bzkouyk 
DlitA xi RlOOQ. 

èlâ règlim ègrâmé kboud 
nikhâhèd éqdéeh lie- 
kunèd. 

muvàfèquc tèrsé frAncè 
rèkht mipoiidièd. 

èz ântchè névéchtè-est 
hàr&Bàehémdi». 

dér khufiyèyé pidèré 
UmmmI bèr roos è» 
hhânè biroott wirèvM. 

kèmièr èz dooèzdch lou- 
mAn nèkliâhid khèrid. 



22 
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DULOGUËS 



£Ue est sortie avec U 



Vous n*étes pas venu chcs 
moi, 

Il eut ▼«na chcsnous hier 
attMÎr, 

Avcs-vous jamais él« 
chex lui, 

J'ai été chez vous au- 
jourd'hui , 

Il a agi contre les conseils 
de ses amis, 

Votre canif est dans ma 
petite boite. 

Ils soDt en France, 



^jiS ou 3jl 



hèmrâhé T&lédè^ U. 

roun rèft. 
bè bèodè mèuaél tèchrif 

nèyâTurdid. 
diroos èsri bè mèosélé 

mft âmèdè boad oe 

tèchrif âvurdè boud. 
hitch mènaélé ou rèfcè* 

id. 

émrouz rnènzélé chnaiâ 

rèfU boudèm. 
mukhâléféiièssihètédous- 

tâné khoud hèrékelkvr- 

tchlquouS chumA dcr 
mcbfèzèjé koutciukc 
bèndè-est. 

dèr mèmièhèté frauoô- 



•■iifi . 



(i) On supprime souvent la particule AJ bc, à. Ainsi on dit indifféremment: 
^!jLj bdzâr rè/t; v^^j aj bè bâzdr rcfl^ il nu elle est allé au bazar. 

Mais cette suppression n'a guère lieu (juc devant les verbes ^^f^j rr/tîn, aller, 
et jj^i (Unédèn^ venir. Il ne faut donc pas dire : ^ chumd goftèm, 

chumà dddtiHf ^^t^ chumd néchdn dadèm. Dites : çfi^ L^.i..) hè 

ekumd gt^m^ ou ^J^S ijU»-^ chiundré goftém , je tous Tai ou je vous ai dit; 
^^b àè ehumd Mdim, ou |^U& chamdrd dddim,je vous ai ou je vons 
l'ai donné, IsJLt bê ehumd néekdn dddém , ou ^Itj \jL^chMr- 

mard aecJufti dàdèui, je vous ai ou je vous l'ai niuntic. 
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Je l ai VU à Paris, j^^^ O^.jk àetVàns diddmèeb. 

Il n'est pas vena me voir sjuâ* Ji^tj ès Tèqt« ké vâréd cbudè' 

depuis quil est arrivé, ^ ^^jAjXj est bè didiné nèo 

tX<>l«J nèyâmètl. 

Dès le commencement j\ *S ^JLm^\^ iJb^j^ ès èvvel dànéstèm ké èz 

j'ai prévu qu'U rAissî- j^^ enhdèjré in èmre ber 

rait dans cette affaire , x> ! ^ khàhed Âmèd. 

Vous tronrcrez votre {jjj»^^^ ^j^y^ desl'inàlé kboodrâ dèr 

moudioir dessus on J,J-i— » v5^^^ zîrvèyâdèr bAlâïsèn- 

dessous la chaise, w*>^ "^^i^ dèli kbâhid ylft. 

Ils ont arrangé l'albire ^L*^ kâr-rA miâné khouddiàn 

entre enx, AÎib ^L^*l Oj^j-* sourèté étmâm d4- 

dènd. 

Us observent les ans en- .X^ Ia^j^^ ^jjr^ cberooté mondèrédjèjé 

vers tes antres les dan* j^,^ JM»' dèr èhd-nâmè dèr hè- 

ses du traité, jj^lx^jl^ ^ hèmdiguèr mèn- 

aour mîdârAnd. 

Us sont très-bien en- sj-z^ U^W^ mianéchân khèili guèrm- 

senble, (i) m. 

Il y a environ quatre J,\ jjj^ j\ «■ tibiis élâ lâhrân tèkb- 

vingt fanakhs de Té-> ^Tr^ minèn hèchtâd fèrsèkb 

bcran à Tauris, sJL^\ 9\j rfth-cat. 

Us 7 ont tous consenti, /a jJ) Jj^ hèmè qnèbonl kerdÀ«nd 



(t) Liit. : leur milieu est très^haud. 
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DIALOGUES 



excepte SUD frère. 

Il consenlira à vous l'ap- 
porter ujoyennaut une 
sonuiie d'argent. 

Je vais à la diasse tous 
les jours, nonobstant le 
mauvais temps. 

Il réusnni dans eette af- 
laire, malgré tant d'op* 
posiliooy 

Je depeu!>e deux toinaus 
par jour, outre te loyer 
de la maison, 

lU dnt envoyé les provi- 
sions par terre. 

Us sont revenus par mer. 

Il y a beaucoup de ja1oa<* 
sie parmi les auteurs. 

Je l'ai va deux fois pen- 
dant la nuit. 

Le peuple suulïrc beau- 
eoup durant la guerrei 



o^.^^ ^^^^ 



r 

^^^Ià s,:Xa. ^LJI 



mèguèr béràdèrèch ou 

éllAbérâdèrech. 
bè vdssUèyé mèblèghé 

poul bè dvurdèné ia 

râsi khAhèd drad. 
bâ vedjoudé bddii hèv4 

lier rouz bè chékâr 

mirèvém. 
bâ vedjottdé tebèndin 

oMivânèe èz euhdèyé 

ïn èmre bèr kbâhid 

Améd. 

èlàvè bèr kerâyèjé khA» 

né rouai dou toumân 

khèrdj dArèm. 
zèkhirèrâ ès ràhé khocbki 

fbrustAdè^d. 
ès rAhé dèriâ bèr gnèdft- 

tènd. 

mîAné mussèunéfin bèt- 
sèd bèssiAr-est. 

héoguAméchèb dou dèfè 



dèr èsnâî djénq khèlq 
khéili xèbmèt niikè- 
cbèd. 



Un voleur s'est introduit 
du» la maisoa poidant 
lejoar, 

L'avez- vous apporté pour 
ma mère ? 

Il cat diflieOe de vous pla- 
cer sans recommanda^ 
ikm, 

11 est arrifé tTint moi. 

Je boirai après vous. 

J'ai rencontré votre sœur 
derrière rcgliieb 



j-Z^ «JJCj j^j 
J^JL^ JCft..^ 



J*ai écrit à son père se- ^'>.rr:r^ %^\y*!Lt^ b 
loa vos ooaseih^ j^fT ^ 

J'ai envoyé la lettre se- î^Ll'^t -l^- 



Ion votre avis, ^^ll^y Ijjk&IT 

Six hommes ont été en- jij ^^1 jJuj 
sevelis sowi les déco<n- «Aj t v U 

brask 
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Tramariptioa. 

tlèr ronze louuchèn yék 

nèièié duad dAkhété 
khAnè diiid. 

bcrâi vûléilè èm àvurdè- 
id. 

flBoehkcl-est bèdoaoésé- 

farècti nooukèii beiLU- 
nid. 

pîefa èt mân vâréd dio- 

dè-est. 

bè'èd ès elinnà kbilièni 
khonrd. 

khAhèré chum&râ derpu- 
cbté cliesA ^mulâqii&t 
kèrdèm, oat dèr pneklè 
dissA bA khAbèré cbu- 
nft don tdiAr chu- 
dèm. 

bè éste&vâbé nèssihèté 
chumA bè pèdèrèeb 
kâguèz névéehtèm. 

hèsp el-cchArèjé chumA 
kignès r&riirusUdèin. 

dèhnèldréAdènniéUM^ 
rAbè mAndè-cnd« 
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DlALOGt'iiiS 



Aves-vons écrit quelque ^3^»:^ ^1 fj>^ 

chose touchant cette jol 
afTaire? 

J*ihii ehes vous demain ^L|^ sjjoiy 

matin vers quatre heu- ^U» ji jju -Jl '-I - 

rcs' après le levA* du. 4/»v^ t_«l-r , M 



Il a'passé à traven IVn- 
neau, 

Mettez ce livre sur la ta- 
ble, 

Je me promène tous les 
jours autour du jar- 
' dÎD, 

Nous nous promenions 

le long de la ririèce, 
J*aî va votre père qui 

attendait quelqu'un 
près du palais du roi. 



dèr in émr» tcbisi 
nèvéchtè^d. 

ferdd subh nè/.dik bé 
tdichàrsâ'èt^bè'êd ès 
idon'e âftâb bè aén- 

zèlé chumÂ khahèm 
Amèd* 

èï miiné hèlquê gu> 

zùcht. 

ïn kéUbrâ rouï mis bè- 
goaârid. 



jLksil 8Li,^b OjL^ ■ 



11 a pousse votre frère 'j^ l> ^^J^It^ 

. hors de Ja chambre, 
Il est loin de son pays, X-i. sZ^K-* 



guerdèm. 

dér kéiiàrc roud khioè 
t&femtdj mikerdim, 

pèdèré chomà dèr djèm- 
be eraârètù pâdéchâh 
éntéaâré kèssirâ mikè- 
chid. 

bérâdéré cbumârA èz ou- 
tAq biroun kèrd. 

es mèmièkèté kbond dour 
uftâdè est. 



(i) Ult. : de son pays loin il est tombé. 
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Pertan. TraiMoriptioa. 

II ne «^éloignera jamais v.^L» ^^jjt^^ bèr goés èt vètèné mè'è- 

detapabie» «X^!^^ C^jUL» louf mufArèquèl. né- 

(i) sJ:^>^ khâbèd djusu 

Il était assis auprès de èSmJtJ ^ nètdé mdn néclièstè 

moi, boud. 

11 demeure vis-à-vis de JjLti. Jj-^ mènzélé ou rou bè roui 

notre maisoD» >j:^t U khânèyé mâst. 

En suite de quoi on or- jt bè*èd « îa liâfèti mu- 

ganuia un fesliu, J-iJ^ii^ V^It* retlèb déchtèod. 

Je n*ai pas voulu loi par- j b çl^Jj*» «JlJw bè èlMté ohvmA nèUiâ»> 

1er k caosede TOUS, çjy tèm bè ou bèrf b«sè> 

uèm. 

Asieyea-votts à côté de fjù\j> pèUonï bérâderèm.bcné- 

mon frère, chinid. 

li s'échappa à la faveur s^^^ tArikii chèbrâ ghènimèt 

de la nuit, (a) cbumudè fôrftr kèfd.. 

Il voyage de n«it au pé- «il^l yzS^^-^ J^=s. djân bc helâkèt èndâkhic 

rildesavie, Oj^sj^wNi..^^ bèoguimé chèb ràh 

nirèfèd* 

Il a vaincu ses ennemis à xl>:Ljt»j j! èz bès réchâdot bè ze- 

force de courage , ^j-^^ j»^ -^r* - hour lessânid bèr do- 

Ju»t wJU chmèn ghftlébâmèd. 

II les a tous mentionnés ^\ O w -oj dèr vèssiyèt nàinè-cch 



(i) litt. : janmis de s»patrie babiinée séparation ne cherebera. 
(a) Les ténèbres de la nuit (commet un butin ayant regardé (compté) il s'é- 
chappa. 
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MàLOGUES 



Françua. Penan. 

daot son iMUni«atyà s.;^) V^jrTj t^*^ 
Vexidiiiioii dssa wMir, ^^c/^^t^ 

Nous sommes ici à Tabri \J^J^' '-^F^' J"^ 

J'ai accoin|Migiiê votre ^^1^ vJUmLI^ ^o^^lî* 

frère jusqu'à la fron- Jux^U ou 



QiMDt A M, je tend 

toojoart charmé de •>;^ j'^lp^ju;/^ 
vous voir, 

n a gpipié dix pour emt j\ MtA 
sur CCS marchinditet, 



Woaa cK a dim taiio bruit ^Ijum* JLmj^^ 
au nulien fie la nnti^ ^\^S> 

Il voyage de nuit sans .>y-** li^ ww^ ■ i_ 
craindre les voknrt, c'^"!}^ 3^ ^ 

£iie est i^lée au-<deraQt èsàj (j^J^ « " , I » 
de iOB p4re« 

Voire frère est an-des- \\ > -.m^i 1 _ *- ^.îl^ 

I 



de lui, iJUi*^ 
Les princes aoDt a«-de»- j1 j-j»;-^ ^Lf^|)^L& 
susdesUiane, jj! {jé^J^ 



Vous ne serez nulle part 



^il La. 



TraiiMRrîption. 

iièmèrA aécre kerdè* 
«stéllâkUlMohrft. 

dèr ïudjà ùz bàrân dèr 

pèuAhim. 
tâsérhèddbènuobirètf 

béràdèré chtimà rèf- 

tèoHoirlisérhèddkéui- 

rihé béradèté eboaift 

rèfièin. 
bèndèkéhènmlièéBdir 

dAré churaA mésrour 

khâhèm boud. 
é» M dmié'è és qnériré 

sédédéhuièna'ètker- 

dè-cst, 
dèrvessètéehAlysMIîbè 

gouchmfttt rèssid. 
vèqté chèb râh miràTèd 

vè «s duidAn bâki nè> 

dirèd. 
bè éstékbâlé pddirèch 

rèftè-est. 
b^râdèré chumâ pèstèr cz 

oust. 

cbâksAdégte bèrtèr es 

khcvÂuïtièud. 
dèr bilch djâ ès ^lèt* 



. ij I... .y GoOgI 
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Français 

à o»av«rt de la inédt- 
sance, 

11 y a de très-bclleà nui- 
SMft et de trèe^beanx 
jardins en deçà de la 
rivière. 

Il 7 a goem «atre les 
Raiiet et les Tores au 
deU du Danube, 

Il y a beanoottf» de mar- 
bre iiu-deià de votre 
jardio, 

I>e cette luawève vous 
feres beaucoup de pro- 
grès daasla langue |>ef 
saiie. 

J'aime votre frère de 
toiici 



Persan. 



4iy ^jS ^\ 

I 



ie pariirai demaift du -r 
grand mmiiw^ 

Us sont i!even«s(fe Paris, o.ji-a.tj^ ^^^^Lj j\ 

Ils sont allés k Tébemn , jJt *s»^ {J^/k^ 

C'est par voit richesses 1 . , ■^■> w^^-^jt 



Transcnplioa. 

Lété mcrduai mèhfuuz 
nékhâhid bond, 
in lèrftfé mmlkhénè kbâ- 
nihà vè baghhaji khoub 
hèst. 

An tècéré roiidkhànèyé 
liMittè ndlné roua vè 

osmânloti djéng vû- 

gué'e chudo-est. 
ân tèrèfé bigbé chunA 

séngiie mèrmcr be$~ 

siAr-est. 
^ ïnquèrtr kbéili tèrè- 

qui khàbid kèrd dvr 

sèltâoé fAnS. 

bérAdèré chumàrâ èz sè- 

miAié quèlb doust ni- 

dirèm. 
fèrdA subh bcisiAr xoud 

enrèTèm. 
èz Paris mufAdjè'At kèr- 

dè-énd. 

bèTèhrAnrèftè'ènd. 

èz duoulètf rlitiinà bt- ïn 
23 
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qu'il est parvenu i ce 

grade, 
Cest par fo» hooÊé» , 
Vous avez laissé votre 

moadioir rar la table, 

▲ IDOD arrivée k Tehc- 
nn» le diab sortait de 
•lai^iU^ 

41 t'est floarié avec elle 
éontre la volonté de 

son père, 
Toot le ttoode admire 

son esprit, jusqu'à tes 
ennemis, 
Il a refusé de l'épousa- i 

cause de ses parents. 

Vous ne faites que causer 

an lien d*appMndre 

▼être leçon, 
A force d'étudier, il a 

appris le français en 

peu de tempe, 



BULOGUES 

Penan. 

^jj 

^ j! 

f^y^J 

JjSÔ jip 



Tranaoriptîoa . 

ruibè rèssidè-est. 

ès latfé clranâst. 
dèst-mâlé kkoudrA roui 
■iisgiislfllilè4d. 

bè mèhaé verondé bèndè 
bè libidn chàh éx 

chèhre biroun tèchrif 

miburdènd. 
bèr UiéMe tè'ï pAdéw 

khoud ourà nèUJi ker- 

dè>esU 
h^UsèskeMPètédqlé. 

ou inutèhèyér-estbètlâ 

duchmènAnèch, 
bè dlétê khich vè èqvi- 

mé khoud quèboui 

nèkerdè-ect ourft iqd 

beknnèd. 
bè djâï ïokè dèrsékboud- 

rArèrân bdiuntd hèmi 

hèrf misènid. 
èt bés dèrs khAndè^t 

dèrèodèk moddètsè- 

bAaé frAncèri yAd giir- 
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dèrs khàndèn zèbiné 
tjA^^ ^Lij francèrA dèr indèk 

AStjT^ljv^jL^^.*^)' mnddèt yiâ guérëftè. 



est. 



DU TBMPS» DES SEMAINES, DBS MOIS, DES JOUES ET DES HEURES. . 



Le jour« 

La pointe «tajour, 

JL'auror^ 

LelevwdttMka, 

Midi, 

Le ooiidier da «olcil, 

Le soir, 
Lannit^ 
Minint, 

Uajour de (éU, 

Aujmmllitti, 

Hier, 



TOUS. 

sèpidè dèm. 
sobh-dèm sèhèr guâfa. 
Mibli. 

^LJt telou'e ânâb. 

j^Jl wfliiij laihrei oéaC-én-iiéliâr. 

wLsJl glMTOubé âftftb» sévAItt 

wbi! âftàb. 

èSK. 

dièb. • 

i. w-a^ nésfc' chèb. 
<X«Jij|^ roua6id,oiréid. 



Jj^^ dirouz. 
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AvMl-]ii«r, 




TiMMuiftinn 
pèri-roui. 


Demain, 


by 




Le kndeiiMin, 




ela cl-svbàh fèrdàï 






roua. 


Aprèb-UemaÎD, 




pèsfèrdâ. 


L'année passée» 




pÂrsâl, salé guzèchlè. 


L'année prodiaine» 




silé âyèndè. 


Celle année. 




én»ai. 


La semaine prochaine. 




hèftèyé âvèndè. 


La semaine passée. 


• 


hèftéyé guièchtè. 


Le mois prochaio, 


M 


mâhé ftyèndè. 


Le mois passé. 




mâhé guièchtè. 


Ce moi»«i, 




in mâh. 


Cette semaine , 




ïtt hèft». 


Une heure. 




jèk sÂ et. 


Une deroi-heure. 




nlmsft*èt 


Uo quart d heure. 




yèkrab^eardf. 


Une minute. 




yèk dèquiquè. 


Une seconde. 




jUk. sÉriè* 


Dans une heure. 




bc eti èz yc'k sâ'èt. 


Pendant deux heures, 




muddèté dou sA'èt. 


Un an. 




yèks&L 


Un mois, 




yèk mAh. 


Une semaine. 




yèkbèftè. 


Ud siècle. 




yèk quèrn. 


Dans un mois, 


»^ • 


bu L'd yek luuli. 



I 

I 



PliBS4NMJUNÇAIS. 



Fraogaû. 
Dtnsimaii, 

Le coinineii««aMnty 

Le II) il i eu, 

La fin. 

Lundi, 

Mardi, 

Mercredi, 

Jeudi, 

Vendredi, 

Samedi, 

Dimandie, 



Penaa. 



.1 



Transcription. 

bè'èd èz yèk sàl* 
éptèdiy èvrèi. 
vèssèt, miàn. 
Akiièr, éntèbâ. 
douchèmbè. 
so chcinbè* 
tchéhâr chèmbi. 
pèadj chèoibè* 
djum'è. 
chèmbé. 
yèk chÂmbÀ» 



Janvier, 

Février, 

Mars, 

Avril, 

Mat, 

Juiu, 

Juillet, 

Août, 



SOLAIRES. 



TOaCO-OBBC. 



kinouné sâni. 
LLl ehébât. t 

jiM Ojl-» mart, âzar. 

^^1 ^^^^ hciirin, 
tcmoui. 

j\ ^j^^^^^ ùquouslos, àb. 
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Fnuiçaia. 

Septembre, 
Octobre, 
Novembre, 
JUéceiabre, 



TrAONiriptioB. 

J^t «UouL 

Jjf tèdurioé-èrtet. 

^Lî ^^^>ji>^ tèchrioé-sAni. 

Jjt kaaouDé èvvel. 



Janvier, 

Février, 

Mars, 

Avril, 

Mai, 

Juin, 

Juillet, 

Août, 

Septembre^ 
Octobre, 
Novembre, 
Dccefliibre, 



HOIS SOLAIBBS. 



viMaif. 



bèbmèo. 

j>j X .s t ., ! esfcnileriiiuz. 
f^^jjf fièrvèrdïii. 
iJLw^j j: :>j \ urdi bèh^ht. 



M 



khounlàd. 
Ur. 



dtjyl èmnIAd. 
Jji/ir' <^l>ébriour. 



^^L,l èbân. 
jj\ àzèr. 
di. 



PERSANS-FBAIIÇAIS. 
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Percan. 

MOIS LDNAffifiS. 



Janvier, 
Février, 
Mariy 
Avril, 

Juin» 

Juillet, 

Septembre, 
Octobre, 
Novembre, 
D^mbre, 



rèbi cssâai. 

djèmâd! el-4wil. 

djémadi cesmi. 

rèdjcb. 

ehè'èbân. 

rèraèsin. 

chcTvâl. 

iil*qiiè*éd& 

zil-hédjè. 

inuhèrrèm. 

sèfôr. 

rttid-èwâ. 



LES DOVZB SKHŒS DU ZODIAQUE BN TURC ORIENTAL (1). 



L'année delà souris. 
L'année du bauf, 



Jm^ ^\Jar»* sëtchqiiân-yil, 
JbMJ ùj\ oud-jil. 



(i) Il pnraît qu'avant Thégin*, les Mo«,'f>ls, les Turcs, les Afghans, les Persans 
f t autres peuples de l'Asie comptaient les années au moyen de ces doute signes 
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Français. Penan. TraaioriptioB 



L'année du léopard , 




pirs-yil. 


L'aonée da lièvre. 




touclikiân-yîl. 


L'année du eroeodile, 




loHÎ-yil. 


L'année du serpent, 


a L a 


iiân-vil. 

• 


L*aonée dn clieval. 




jonnt-yîL 


L'année du bélier, 




kom-TÎl. 


L'année du siiige, 




bitcbîn-yil. 


L'année de la poule. 


Js^ ^ 


ehehlkoai-yil. 


L'année du chien, 




it-yil. 


L'année du sanglier, 




téingouz-yil. 



LOGUTIOKS PLBSANES. 

BXrEKSSIOHS OE SURPaiSK. w^a^JirLiilj^ usa ELFAZR Tà'ÙMOB. 

Quelle choae étrange! V iJ^ ghÀrib tchiâtt. 

Oh I mon Dieu ! tj^k èi khudfl. 

Que signifie cett! ^) it^ yeùai ichè, ïa tcbè 

^JUmIjs^ tchia-esL 

Quoi donc! ^ tchè tchè. 



dn lodiaque, en letir donnant à chacune d'ellesi dans Tordre ci-dessus indiqué, le 
nom du signe lodiacal anqud elle se rapportait Ces doute années fonnaient un 
cycle. Les Persans se servent encore aujotutfhui, dans les pièces éutoant du Roi, 
de ce mode de désignation; mais il «st bon loutefms de faire observer <|ue c'est 
plntèt comme usage traditionnel que comme date qu'ils l'emploient. Tout le monde 
sait que les peuples musulmans, de quelque secte qu'ils soient, comptent lesannces 
en prenant pour point de départ l'hégire, ou fuite de Mabomed. 
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VraioMBtl 
Non! 

Que dites -tous! 
Est-il poisibiel 
Oommeot se pent-il! 

C'est impossible I 



Je passe d'étonnemcnt en 

émniifiineptt 
Cest très-étoniMiit» 
▼bus me surprenes. 

C'est iacompréheosibie, 

Je ne crois pas, 

Je ne pense pas que cela 

soit ainsi» 
Gda ne doit paséire ainsi, 
Noo, Dieu me pardonne! 
Qa'estce que ces pandn.' 
Ahfbasl 

Ohl terre sur ma létel 
Cest OD grand mallienrl 



^1; 

cri' 

JjV^L. si^jA 




râsii. 
né. 

ichè oiifôrmAiidr 
■mnkAi-estiii. 
tchè gonnè niiehèvèd. 
in mumkén nist, émkân 

nèdiiM. 
béîrAn niAndèm , mqtè- 

hèyérèffl, mât mAn- 

dèm, mè*ètXl mindém. 
héirec bèr hébètèm mièf- 

sâjéd. 
khfili lè'è^jub^. 
ber béirètèm èndâkhtid. 
bè zébu âdèm nèmirèsr 

sèd. 
bâvèr nèdârèm. 
gumâa nédârèm ïn tooor 

béchèd. 
în toonr nèbâyôd bâcbèd. 
èstèqfour-allâh, 
in tcbè bèrfbisl; 
khéir A. 

TâikbAkbèsèrèm. 
nrasiibèté éaimist, què- 

zâst. 



24 
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FrançaU. 

Quesi^ifie celai 
Avei-Toa» vu? 
Cett an pea fort. 
Dieu nous en préserve I 



Peni 



Tnuiwriplioa. 



^yj^ ^ mè'em dared. 

jj ju»d ^ hiteh ilidid. 

khéili tchirist. 

i^b Jyù nè'ouz bclièb. 



LOCUTIONS fSR8A«BS. 



EXPRESSIONS DB REGRET 
ET D'AFrLIGTlOK. 

Oh! poussière surina tétel 

((Hil qael raaUiAttrl) 
C«st dommige. 
Quel dommage, 
Cesi ▼rûment fâcheux, 
l'en snb UM, 
S'en suis très-fâché, 
C'est lûen fâcheux, 
r«Bsuis peioé^ 

J'en ai été trés-peinéy 
Cda est bien triste^ 
Cela me fait trembler, 

Cest injuste, 

Cest une chose désagréa- 
ble, 



3 Oi^tjui ^L|^t j> 




DU Énlni ainlMn vft 

MKHZODNIET. 

ci khâk bè iMin. 
héif^. 

tchè qnèdre héif-est. 
hèquiquèt héif-est. 
é&ous mikbottrèni. 
khéili èfsous mikhourèm. 
khéili héif-est. 
dâém uisiouaèd, dclèoi 

soukht. 
ddém khali soukht. 
khëli nélAl ènguis^. 
lèrzè bè eudamé nièn èn- 

dikht. 
biénsftfist 
tchizist nApessènd. 



Digitized by Google 



PEKSANS-MAr^ÇAlS. 



187 



C'e»t indigne, 

C'est une mauvaise chose, 

rt'cstH» pas dommage? 

Quelle concluite? 

Il a très-mal a(p , 

pteiiiefaiSy 

J'en ai le cœur blessé, 

le ne puis pas me le re- 
présenter. 

C'est le cas d'étie affligé. 

J'en su» triste. 

Regrets, regrets, mille re- 
grets, 

Je m*eii lepens, 

l'en suis désespéré, 



Tai complètement perdu 
espoir. 

Que dois- je (aire? 

m 

Que lâire? 

Je suis embarrassé, 

C*est Iris-mauvais, 



TnuMttiptim. 

nâchiyéstè-est. 

bèd tchisîst. 
héif nist. 

ïn tchù hùrèkèti botid. 
bessiAr bèd bèrùkùfc ker- 

dè-est. • 
goériyè-èm rniâyèd. 
délèm èfiiourdè-est. 
bè ^lim nèmigondjèd. 

djàï mèhaounieirâ dâred 
mutè'èlém ebudim. 

èfsous, èfsous , hèzAr èf- 



nâdém éhadim,pidiimâa 
chudèm, goh Uiourdém. 
mè*éjous diudém, umi- 

dêm quèt'e ehi^è-est, 

umidèm nèmftnd. 
umidém bâknirri quit*e 

chudé^r. 
tchè kiinèm. 
CcfaèbAjâdkèrd. 
mè'ètèl mândèm, roè'è- 

tèlèui, 
bessiâr bèd chudè^esl. 



« 
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Cest extraordinaire, ' O^U nè'ârékè^lt^iiilnèfrett* 

G'esl bien regrettable, ^lAm\^S C^tji J.^ kfaéili aédAiliét-éfriM. 

Que Dtca en ait oompa»* jUT ç»j \^ khndâ rdbiti knaèdr. 

PniMies-vous ooMerver Ju&b sl*^^ U<£' cbuiaft teUmet bAdiid. 
la santé! 

LOGDTiœtS mSANBS. 

AmanAvioiimiioAnoir. ^K;! ^ ^Ji^ ^U)t^ naa àaksi t^mq té 

Je jure par votre tét^ (i) j-^ bè aéré éiwnà qnMni- 

Je jnre aur ta propre \Z^\^»^<i9^y^''^fj^ bè mèi^guélUiondétquè»* 

mort, sàm-eat. 

Puisse tou lils mourir ! i pèssèret bèmirèd. 

Puitté-je voir ta barbe ^jyL ^^ySjsZfJ^ nchètrâ toui Uhmiii di- 

dans le sang! dèm. 

Que je meure moi-méiue, Çf^^~^ ^^J'^ kboudèra bàœirèm. 

Fniasé-jenepasvoirnion èi\yjÊt»f pèssèr&mrâ n^inèn. 
filsf 

(i) Litt. : sur votre ti'-te serment est. On laisse souvent ces deux derniers mots, 
I^mO ^//eVjcm, serment, et est (est) sous-enteadus, et on dit simplement : 

LéJ^jim» bèsèré ekumaf anr votre tête, ainsi qn'on pent le voir par les exemple» 
aubséquents* 
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Sur ta mor^. 

Sor ta pro[)re mort. 

Sur ma propre mort, 

Fuines-tu mourirl 

Par Dieu très-grand , 

Par Dieu, pour Dieu, 

Par Ali, 

Je jure sur àli , 

Par la justice duprophète, 

Par la justîoe de Jéam, 

Par Dieu, 

Par la mort de mes en- 

faoU, 
Par ton Aine chérie, 
Par Dieu, je ne mens pas, 

C'est vraiment ainsi, 
Je pois le juger, 

^OD, non. 
Non, par Dîeii, 
NuB, par DieUfpour Dieu, 
Non, par Dieu très-haut, 
NoD, Dieu me pardonne 

(ahllMa!), 
Non, |)ar vuUc Icie, 



bè mèrgué lou. 

bè mèrgué khoudèt. 
bè mèrgué khoudèm. 
ton bèmirt. 
TAlIâh-ttl èzim. 
vAUâhfaèUàh. 
bèèil 

bè èli quèssèm-est. 
hè hèqué pèighèmbèr. 
bè lièqué isaft. 

bè khudl. 

bè mèrgué ooulAdèm. 



%^j>j6, ^jLar^ bî; djàno èxizèt. 



> il)). 



^1 



vâUâh derottgh aémigou 

hequiquèt tchénïn-est. 
quèsaèm mitèvAoèm l>e- 
. kbonrèin. 
nè, klièir. 
nè vâllâh. 
oèTAntii,bettdli. 
ne vâlUh tè'âlâ. 
éstèqfur AIMb. 



jÂ Lgi» bèsèré chumà khèir. 
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NoD, ce n'est pis âinei, 
Oik vou» a iudait en er- 
reur, 
C'est une erreur, 
C'est une calomnie. 
C'est une avanie, 
Cein D*a jamais été ainsi. 



jj ^! klièir ïn toour nist. 
oJ:>y ^Ij' kJJL^ madilèlikèli-tân kerdind. 



J rLz&t èditèiïâlMst. 

,\ buhtân-ert, 

wl i^i éftèrâst. 



^jJ^ hèrgttés leiiettïn nélioud. 



LOCUTIONS PERSANES. 



DU BLAMB. 

K donc! 

Yons vnt. très-mal fait, 

Il ne fallait pa» vous ren- 
dre eovpable d*une pa> 
reille action, 

N'aves-vous pas honte? 

0& est ton hoonettr? . 

Ne roii(jissex*Tou8 pas? 

Enfin l'honneur est une 
bonne chose, 

C'est houteux. 



y> OU BÉH yk v^niT. 

li»U hâcbi. 

ùAt^^ ^jjL^ l>es$ifir hèà kerdè-îd. 

s^X Hy O jL j i ^ ) nèiiiibâyést murtéiébé 

;:;r^ tchénin èmèl bèchèvîd. 

(i) JçJiilvi slJU^ khédjAièt nèmikècbid. 

j^tj^^t Abrooyètkou. 

JjjIjJ L.=i. liéyA ncdârid. 
C% n .»^^Wjâ> âkhèr àbron kliottb tcbi' 



sist. 

cib<c»t. 



(i) Lilt. : ne tiret-vous pas la honte? 



Je ne pui» pas supporter 

Cest inrâmp, 
Pourquoi avex-vous fait 
oda? 

Tons aves trét-mal fait, 
C'est y'û, 
Ceti blâmable. 

Ma patience est à bout, 
Vmu av«« fait une faute. 

C'est honteux, 
VoM étet blâmable, 

"Va-t'en au diable! 

Que le laveur des morts 

femporlel 
Poissea-tu mourir ! 
Qudle erreur as-tu corn* 

ttiseli! 
Poison de vipèrel 
£ffroDté! 

Puisses-lu disparaître (re- 
tire* tui)! 



P£BSANS-F£AIiÇAIS. 

PerMn. 

f^rs*" bcri' 

XL 

jjj ii/ \j/ 
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TnDscrîptioD . 

ïnrâ nèmitéTanèm mutè- 

hèmâ cbnd. 
fé*élist chèui'e. 
tchèrà ïn kârrà kerdè-id. 



Ju|t A» jiym» beasîir bèd kerdè-id. 

sJi^\ ajL» mÂyéjrézélalètëàdèm-est. 

J«* A'èUst mAaraovro. 

sl^t 9Ju*Lyi sebrèm nèmândè-est. 

OjTJJà Ai\*iJ^LÂ Uièpt kerdè-id, ghèièt 
(i) Ju|t k«cdè-id. 

>l ,^JLv& èmèfist khèbis. 

o^Xm»* mustèhèqué mèsèmmet 
bèstid. 

jji djehènnèm bero. 

sZ^jii» i^y œurdè churet bèbérèd, 

bèmiri. 

S^ iUft 1^ m tchè ghèlèt boud ker- 

dè-i. 

jL» jtj sèhre-mâr. 

^ bi bèyA. 
^ ^ gomchooQ. 



(i) Juif t^^)^ «si pris en roanTaisepart, et est Iet^oii7mede«X|t ^ 
fph iAmnià4d, vous «ves mangé des ordures. 
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Français. 

ITiMtt pas honte? 
Ta figoM nt noire, 

Tais-toi y ■ 

Ta figare a'eit ooircie, 



TrMMfipliOB. 

AÀf^ ^JL^jU ârèt nèmiâxèd. 

rouvèt siâh. 



O^Ctf soas, sekout. 

XL 9iff0 ^S^j tottfèt tiMi chnd. 



Peut-être, 
Ccat poMîbl^ 

Cest probable, 

Ce a*cat paa improbable, 

n a'eat pas impossible 

qu'il l'ait volé. 
Ce n*cst pas inapossîbley 

Cela se peut. 

Il est possible que cela 
soit ainsi. 



LOCUTIONS PSRSANBS. 

% n J » ^ 



22» 



«an Aniiui'* 

belké, châyed. 
moamltéii-est, cbAyèd , 

èhtémll dârM. 
èhtémàl dàrcd, yuhtèmul. 
bè'id DÎsl^ dour niât, 
door Btst dnadidè bft- 

chèd. 

bt émkAn nist, bâa éai- 

kin nist. 
yuiukéojmichéved, èhté- 

mil-est 
cfaiyed in toonr bêdièd. 



Ce n'est pasétoonant, (i) i,^^ «3^ 4)^ tè'èdjub nist. 



( I ) LttL : Ken à réttnwement n*est pas. 
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Cela ne Uoii .|tM mat 

étonner. 
C'est clair, 
GeU sans dire, 
Cdat'onukid, 
Certainement* 
GoninM 

Gel4 n*4fw« d^iimmm. 



.1 



TraBscrtption . 

djâîInrAnidAvèdàétè'è- 

djub beluioid. 
bèdihist. 
der In h«rf nist. 
mè^èlonm. 
albètté. 

der ih tebè hèrC, - 
dj&îtè'édjubnèdâtèd. 



LOCUTIONS PEBSANBS. 



b'osaon. 



TB*J*~- 



Tous êtes le bien-iTenu , 
Puisse votre venue être 

de bon angnret 
Vous avez daî|^nc fati- 
guer VOS pieds, 



Vous nous avez apporte 

l'agrément, 
Tons avec très*bien lait Jot ^^^^ 



de venir. 



khoch âmèdid. 
quâdèiué chuaA bèkUèic. 

quèdèin rèndjè farjuott* 

did (voiis ot'aveshono* 
fé de votre vifite).' 

sefà ùvurdid. 

bessiârUioubkefdè4dfc£ 

tèchrif Âvurdid.. 



(i) Lîtt. : lien & ceci n*est pa» que tous tous étonniei. 
(i) litt. : dans oela quelle parole ? 
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Vous nous avez rendus 

jojenx, 
Vous nous «va vendu» 

conteots, 
Tons nom avox honorés, 
le désirais beaucoup vous 

voir, 

Depuis longtemps j'avais 
lintendon d'aller vous 

présenter mes hoinma- 
ges, mais ma manvaisa 
Airlune y a mis ob- 
stacle. 

Votresaoté esl-ellebonnc? 
Grâce à vos bontés» 

— k votre miséricorde 
(démence), 

— à vos richesses, 

— à votre amitié, 

— k votre bienveillance^ 

— à vos égards (faveurs), 
Puisse votre ombre ne 

point diminuer do des* 
sus notre létel 
Puisse votre vie se pro- 
longer! 



DIALOGUES 



TransoriptloB . 

cbAdémén kerdè4d. 
mèsrourémAn kerdè-id. 

sèréTrftaémftn kéidè-id. 

khèili muchtâqné didâré 
chumà boudèm. 

mnddélist mikhâstèm 
khèdmèt muchèrrèf 
bécbèvém véli bèkhié 
nâmnçâ'éd mAnè*e 
diud. 

^vâlé cbumA khoubest 

èz lulfc chiimâ. 

és mèrhèmèté cbumA. 

èz doouitité chuniâ. 
és mébèbbélé chumA. 
ès chèfèquèté cbumA. 
èz eltùfàté cbumà. 
sAyéyé chumA és séré mA 
kéffl néchévéd. 

oumré-cfanmA liAd. 
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Puisse votre amitié aug- 
! 



G'mI om bonté de voira 

PoÎMO votre bienveillan- 
ce ne point diminuer! 
Vous avez de la clémence, 
Non,e*ettdu dévouement^ 
Puissent vos faveurs aug- 
menter! 
Je $ni$ Totre esdave, 
Je suis votre chien. 
J'ai pour vous le dévoue- 
ment qo*un esclave a 
pour Sun maître, 
(Non) Dieu me pardonne, 
cTest de la bienvâllan- 
ce de votre part, 
Je professe pour vous on 

parfait dévouement. 
Je suis votre très-humble 
serviteur, 



(1 j ju;» 



mèbèbbété chumâ siéd. 
lulf mifèrmùïd. 

chèfeqoéié chumA kém 

nèchévèd. 
mérhèmèt dArid. 
kbiir ékhlas-est. 

eUèfàlé cliumà y.iâd. 

bèndèyé cbomA-èm. 

sègué churaù-cm. 
bèndègui dirèm. 



èstéqfur-âUàk chèféquèt 
dârid. 



pb Ji^ Umalé àkhlâ»-rA dftrèm. 



nooukèré khàksâré chu- 
ffl&-èm. 



(i) Dans ces deux dernières phrases le verbe, soit jL&b bdthèd, soit ^jA 
cAeMif (devienne), est soiis>enteDdtt. 
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MALOGUflS 



Je sois le plus infime de 

vus esclaves, 
De qui siui-je le chien ? 
Mon dérouement est 

pousse au plus haut 

degré, 
(Non) Dieu me pwrdonne, 

vuus êtes la couronne 

de ma léte, 
Vous êtes la prunelle de 

mes yeux. 
Vous êtes non mailre. 
Vous êtes mon âme, 
Puissé-je m'immoler à toi! 
Puissé-je te servir dlio- 

locauste! 
Puissé-je tourner autour 

de ta léle! 
Vous nous quittez déji? 

Oui» je prendrai coa|{é àe 

VOU5. 



^ Ly4* 9Xj fjij^ kémlérin bèndèyé ehn- 

mà-èm. 

(i) 4^ s^i^ tèfgaé kè hestèm. 
«aJLj ékhlâsaé bèndè der hèd- 

Cl^— 1 j!-»^ dé kèinàl-est. 



^^JJ^S^HJ èslèqfur4llâla tidjé sè- 

rèm hèstid. 



nouré tchèchmé mènid. 



sèrvèré mdnid. 



Ju> djàné ménid. 

çyJL» vji^bjs qourbânèt bècbèvèm. 

C^tjLf fédftyèt bèguerdêm. 

(a) ^J>^ Op* doonré sérèt bègpièrdàm. 

^^L} bè in zoudi tèchrif mi- 
bèrid. 

^yu^ ^jâsL ^ ^ bèli murëdiès midièTèni. 



( I ) Ces t-à-dire , je ne suis rien , personne ne me voudrait pour chien, 
(a) c'cst-ù-dire, comme an papillon tourne ayitoar de la Inmièrei qui est l'em* 
bième de l'amour. 
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Adieu doiic,T«M«Tesfiut 
rornemmt (dë notre 
sociciéj. 

Vous nous aves honorés^ 

Vont notw «tcs âppovi» 
l'agrément, 

YoiM TOUS éles douné de 
la peine, 

Je vous ai donné de la 
peine (an contraire). 

En vérité, sans Totre pré- 
sence, notre société n'a- 
vait aocoD agrénen^ 



P«raMl. 



péskhudi htféi,muié]fte 
fènnoudid* 

nmchèrrèf foMtomidid. 
sénâtuidid^ 



^\tA^sl^) sèiralétkMddè4d. 



m * 



zélmèt dààèû». 

hèquiquèt dièdjléssé mi 
bi hezouré ebumA sé- 
fâi Bftdâchc. 



AMBOeaviOir av amaD» 

OISSEMSOT. 

Bravo! 
A merveille^ 
Mille fois bravo. 
Cent mille Mt bravo, 
Très^bien, très-bien» 
Bravo, parfait. 



LOGUIiONâ PERSANES. 

« • 



ana T8Sdl9 và «ftmiir. 

Aferfn. 

œèrhèbâ. 

hèsArilfétïn. 

sèd bésflr àférin. 

bèh,bèh. 

birék-âUftli. 



Digitized by Google 



198 



DlilOGI 



C'est très-bien. 

Puisse ta main ue point te 

faire mal ! 
Cela ne peat pas être 

mieux. 
Tout le noiule l'applaa- 

dira, 

Qtt*y a-t'il de mieux que 
cda? 

n ou elle n*a paa son 

semblable. 
Il on elle n'a pas son 

pareil, 
C'est incomparable, 

Vous avez bien fait, 
Vous aTes bien agi. 



pense. 
On ne pourait pas mieux 

Vous avez agi dignement, 

Vooa mérites les bonnes 

yràccs du roi, 
Cela me fait plaisir. 



Trantoriptioa. 

SyjytL kbèili kboub. 

kbèili kboab-«sc 

JoXJ ùji «JU^^ dèstèl dèrd nckuocd. 



ijt^ yi^ ^Ji^j\ èsmbèhtèrnèmidièvèd. 



^ ^ hèmè kès tèbsïn khâhèd 
kèrd. 

4^ j t ès ïa bèhtèr tchè michè- 
vèd. 

\>^1jJ mèsinèdâcèd. 
^ nèair nèdArèd. 

JjL» ^ ^ bi nèzir-est, bi mèsl-esU 

Juit khoub kèrdè-id. 

JljI sJL^jCK kboub bèrékèt kèrdè-id. 



mustâlèqiié'én'Émid. 



) f^;-^^ 3^ bèhlèr ès in nèmicbud 

d/^^ bèi^ètkèrd. 

Jcij 4:UnjL±» jpa-^ bù toour ctiàyustè rùflàr 

J^t kèrdè-id. 

m 

vUdU «I^Ujl^ ^jgi Uyéqué névAaéehâté pà- 

déchùh hèbtid. 



khocbcm Awèd. 
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PerMB. TlMBMHtipllML 

Je suit trèt-coolcnt de ^JJlt ^^I^^J^Uâ»jt ès chnmâUièilirâiiclio- 
Yoos» ûèm. 
Voeu mérites des applau* A J^wg mustooudjébé tèbsïa hès> 

Ud. 

PHRASES ÉLÉMENTAIRES. 



DUUMVB L 

won tàtmou 

BoBjonr, Monsieur. 
Commeut vous portei- 

vous? 

Gemment va Tolre noble 
siBlé? 

Votre sao té est<ellebonne? 

Je TOUS remercie, je me 
porte fort bien» et vous 



(i) w^a-Lo |XJic ^bLi 



wnsitlHDlDiv vi Bini 

SBI.ÂJI u&oàif. 

Sèlâffl èléi-kum sfthéb. 
èhvAlé ehumt tchè loour* 
est. 

èhvâlécbèriféchomâ tchè 

toour-est. 
èhvillû chumâ khoub-est, 

dèoiAqoé chumA tchâq- 

est. 

cz^lutfé thumà, ou è% 
dooalètéchamftUioub- 



(i) LenottaAéby w^L^ sâhèb, ne s'emploie que pour les Européens. Les 
Penant entie eux disent simplemeut .- ^XU ^i^séUnl HéiAum, le salut soit sur 



vous. 
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DIALOGUES 



eommeiit voua poincs- 

VOU&? 11 y a bien lonjj- 
traipt que je n'ai «u 
Hionneur de tous pré- 
senter mes hommages, 

CoauneDt doncl c'est moi, 
au contraire, 4|ui au- 
rais dû aller vous pré- 
senter mes devoirs, et 
si j*j M manqué, JW 
espérer que vous vou- 
dras bien m'excnaer, 

Cest trop de bonté, je 
sub prêt à v ous rendre 
mes devoirs, je suis vo> 
Ire serviteur, 

— votre esclave, 

— votre dévoué, 

Il y a lûen longtemps que 
je n'ai eu l'honneur de 
rencontrer votre frère, 



(i)f 



.1 



ùb^u jM^'i ^-ua. 



est nèiAdjé ehèrifé 
chunift tdiè toouf-esf, 
nuiddètist mèdid ké 
kbédmèlé seiUr nu- 
cbérref nècbudètn. 
èstèqfour^âUàh khèdœèt 
és méat tè ègnèr tdiè* 
nântchè der ïa bàb 
tèqsiri èa bèndè sèr zè- 
dè blehèd «a setUr 
umidvâré èfV ' mibà- 
chèin. 

èltefaté diumâ aiéd ké- 

mer bestèyé klièdmètu 
serkàrèm, nooukéré 
cbunâ-ém. 

bèndcyé chum'â. 

moukhlécé cbumâ. 

muddètiat mèdid bA bé* 
rùdèré serkàr chèrèfc 
muUquAtèm éttéfAq 
nèyuftftd. 



(1) Le mot serkdr, signifie votre seigneurie, votre excellence, que les Per- 
sans emploient de préférence à ww*, lorsqu'ils parlent à un supérieur. Lorsqu'ils 
Vemploicot en parlant à un inférieur, c'est par excès de politesse , et, dans ce cas, 
il peut être pris en mauvaise part. 
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DIALOGUE I. 



SOI 



Français . 

— li y a ion^leoips que 
je n'ai rencootré votre 

— Oui, il est, lui aussi, 
en peme devons» el il 
demandait devM nou- 
velles» il 7 a quelques 
jours, 

Il est trop bon; com- 
ment se porte-i-U? 

— Il va mieux cts jours- 
ci, 

— Gomment? Il était 

donc malade? 
— Oui, il est «liié depuis 
six jours, 

— C'est extraordinaire i 
je n'en savais rien, ear 
sans cela je serais allé 
lui faire ma visite, 

~ Si vons voos donnes 
la peine de venir le 



Penan. 



^\ 



J KM» ^ » • 



Trantcription. 

ihèili vèqt-est bèràdèré 
dittmârà mulâquâtnè- 

kerdèm. 
bèli ou hèm ès in rèhgii- 
aèr khâter mândègni 

dàred vè tcbénd rouz 
quôbl-èa în èbvAlé 
ehnmârft nii|Nirsid. 
eltèfâté ziâd dârèd èhvâ- 
ièch-tclié tdoor est. 

in rouzhà èhvâlèch bèb- 



tché tôonr mègoer nâ- 

khoch boud. 

bèli hâlà chéch ioii»<est 
bésiéri chudé^est 

tè'-èdjub-est, bèodè è»- 
in kèifiyet v4quéf né- 
boodémvAellâbèèyâ- 
dètèch rèftè boudèm. 

èguer quèdèm rèndjè ikt- 

mondé bé èvâdélédi 
26 
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Français. 

voir, VOUS lui feres le 
plus grand pUisir, 

- Avec plaisir} demain^ 
•i j'ai 1« temps» je ne 

mauquerai pas d'aller 
le voir, 

- Dien le veuille (s^ 

■ 

plaît i Dieu) 1 nous at- 
teiMbons votre heu- 
reuse arrivée avec im- 

patience, 

- CoMnent se porte- 
t-ondiesvons? 

» Tout le monde 
porte bîeii, grâce «vos 
iKHiiies prières; puis* 
sies-vous vivre long- 
temps! 

- Madame votre mère 

se porte- t>elle biea? 



mALOGU£S 

Penan. 

^ L 



(5) wwlw^ ^ 



TraïuoHpiioD . 

biAyid ès didèré chuaâ 
béghàyèté mèsrour mi- 
ehèvèd. 

bè tcbèchm (a) fèrdâ 
«guer fursèt bAckàd 
bi tèkhelluf bèdidè- 
nèch miiyèm. 

enchà' aliâh, montèsèré 
quedoumi méimènet 
kaouné serkàr kha- 
hïm boud. 

èbvalé èhié dôouletkbânè 

lefaé làciir-cst. 
ez bèrékété do'àï chamA 

khoob-est, enauré 

cbunâ siid. 



èhvâlé vAlèdèyé muhtè- 

rènièyéchum4khoub-est. 



(i) Litt. : si vous voules bien fatiguer vos pieds pour venir le voir, vous le 
rendrez joyeux, 
(a) LocQtioD persane. — Snr mes yeux. 

(3) Litt : Dieu le veuille! Kooa attendrons vos pas qui portent bonhenr. 
(A) Litt. : comment se portent les habitants de la maison des richesses? 
(5) Litt, : la santé de votre mère honorable est bonne? 
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— KoD, «a MUilé «st un 

£lle se porte assez . 

bîCOy 

Elle est indisposée, 
£Ue ne se porte pas 

bien» 
Elle est très-malvde, 
Elle a uoe naladie mor- 
telle, 
Elle se menrt» 
Cette malaïUe est incu- 
rable, 

— J'en suis bien Aché; 
quel est son médecin? 

•—Elle én a trois, 

— Que diseol-ils? 
—Que TOuU»>vous qu'ils 

disent? Ils loi ont ap* 
pliqué des sangsues, 
et voilà toa^ 

— Demandes on autre 
médecin. 



PEBSAKS-FRANÇAIS. 

Pevaan. 



^3 



(a) Jx:^ ^J-^ 



kbéirder 

qâhèti ârée dmdè-ett. 

èhvAlèch bèd nisL 

bt démâgli-est. 

èhvàlèch khoub oist. 

«hvâUehkhénibèd-est. 

oâkhochii muhlék dârèd. 

mncbréf-el mAout est. 
ïn nâkhochi moâlèdjè pè- 

strnîtt 
dèlcm khèili missouzèd. 
tèbibé ou kist. 
té nAAr lèbib dired. 
tché migouyènd. 
tcbé bégouyènd tchènd 

dèf'è lâkm èndâkb- 

tèod vè sélàm. 

tébibédigacrbètôlèbid. 



( i) LttL : cette maladie n'admet pas la guérison. 
(a) Lilt : mon comr briUe excessivement. 
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Fraaçd». Pmmn. 

^ A quoi bon? fls sont ^^t Jt^a^t J^L». «9. teké bIsMl èhTtlé w lè- 

towktmtees. ^^^Xj Kô^\.^.,^S liibfaâ hàmè ifftiit 



DIALOGUE II. 



ÇOM de persan? 
— ' Oui, monsieur i il y a 
une twnainf aujoBr- 

dirai que j'ai com- 
mencé à prendre des 

— Qui est votre maître? 
-~ C'est on Chimico 

Bomnéllint&éa, 

— La langue persane 
von» plaît-elle? 

— Oui» elle me plak 
beaucoup, et je la pré- 



^, 1 ;. u . . » J,* 



BÉR lànlirtf v&Mi. 

dèné lèbApé fimirâ ni- 

khânid. 
btii émrous yèk beftè-est 

cbcitM^e bè dèn kèr- 

dèm* 

muèllénié cbumfi kist. 
Mirxà &«ïà nimist cbi- 
nui. 

zébané farsirâ mipè^seu- 
did. 

bèli kbëll mipteèndèn 

vè ber zèbané turki 



(1] Litt. : oui, aujourd'hui, il y a une semaine, commencement à lu leçon j*ai 
fait. 



ftc« à la ItDgne tur- 
que, 

En effet, le persan est 
préférable m turc, 

Quelle est b cause qui 
TOUS fait préférer la 
langue persane k la 
laitue turque? 

— Cttt que la langue 
penane possède une 
élégance d'exprenions 
que l'on ne Ironve paa 
dans la langue turque, 
e( de plus, je etcw 
que le persan est pins 
facile que le turc, 

— Pour les 



PERgANMBANÇAIS. 
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Traoseription . 

terdjih midèbem. 

hèquiquet zèbatio farsi 

bèr sèbané turki tèr- 

djih divèd. 
bè tchè ellet zèbànè far- 

Mbér tnild tènQih 

midèbid. 

bè'èllélé ïnké nèlâhèti 
lté dèr ■èl>ânè fkrtitt 

zèbanè turki ân mèlâ- 
faétrâ nèdiiM» ^ 
èlÂvè bèr In tcbemn 
mipendàrcni ké zùbânc 
farsi. AssAnler H aè- 
bânè turki béebèd. 
Iwraï mubtèdi bémè zè- 



(i) litt. : oni, die me plait beaucoup, et sur la langue turque je lui donne la 
piéférence. Il est inutile de faire remarquer Ici que le veibe ^ pètsen- 
dUAi, « pbiire, • est un verbe acti^ et qn*il répond asses à notre verbe « agréer. » 
fax pecsan < on plaît donc quelqu'un ou quelque chose. » la voix passive se forme 

par TadditioD du verbe ^ùA âmèden «venir. - Ainsi ^A»» O:-^ signifie : être 
agréable k quelqu'un, plaire à quelqu'un. X*Lj ^«^J pcssendèek aèyOmèd : il 
ou die ne lui a pas plu ; litt. : i) on elle œ lui est pas venue agréable; 

(a) Litt. : pour quelle cause donnes-voos à la langue persane la préléreoce 
sur le turc? 
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DIALOGUES 



çants, toutes les lan- 

gues sont difficiles, 
—Oui, mais la pronon- 
ciaik» des mots per- 
snu me parût esses 
faede, 

«— Prononces-vons bien 
les lettres ^et^? 

— Pas tiès-lnea; j'é- 
prouve quelque diffi- 
culté à pronoocer ces 
deux lettres, 

— Certaiaement : comme 
les Européeos n'ont 
point ces sons dans 
leurs langues, ils les 
proQooceat avec diffi- 
culté^ 

— i Cest une langue bien 
utile pour les voyageurs, 

— Oui, et surtout pour 

ceux qui font le com- 
merce en Perse. 



.1 • 



j!r? o'*^ " 

^Jj^ 



s5C>i 



si^S jlr"> 



Tnmaoriptîoo. 
bânhâ muchkel est. 

* 

bèU vèlikén tèlètrosé él- 
fâxé farsi dèr nèsèrèm 
tchèndân èdikâli nè- 

dârèd. 

bèrié sfaâîn vè bèrfé 
Uiérâ drnst tèlèlTua 
mikiinid. 

né tcbèndân bèraï bèndà 
tèléfruakeHènèmdou 
hèrf quèdri échkàl 
dâréd. 

èlbètife tehemn-est 
tcfaounkè èhié frcn- 
guestin mèkhrèdjé ïn 
héroufrâ nèdârénd tè- 
ièffuz kerdèné àohà bé- 
rai ichln duchvâr^ 

în lèbin bétw séyéhln 
khéili nâfè'esU 

bili Tè bèkheMOUsés bé- 
rtf inànkéderoiènâ- 
léké irân mèchghoulé 
tèdljaièt inibâcbénd. 
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Pra& MKAmna «Il tn- 

Toodrics-voi» «v«ir 
la boBli «le nM tailler 
une plume? 

— Avae pltmr; mais je 
VOQS en ai taillé une 
ca matin, qu'est- elle 

— Ella ne vant rien : j'a- 
vais à peine écrit deux 
niola qoa le bec «'est 

brisé, 

— Voyez celle-ci. 

Essayez celle-ci. 
Celle-ci est très-bonne» 
' Totie écriture s'est aaié- 

Korée, 
Vous écrivez beaucoup 
maintenaaty 



w^lr» 

(t) xJ^Sfj 

1^ iin Xf - 



J-jlC A*^' l^^^l 

m 



iraKit,iMmf s^TUM. 
DàaTÈvioo'avi bliAmas. 

éltèfât £ànnoudè yak què- 
lém béral bèndè bèt- 

rilchid. 
bè tchèchm ènunA yékirA 
èmroua subh bèraî 

chumâ tràchidè bon- 
dém tché tomir chud. 
kbonb nist, biiiuni don 

kclèmèrâ nèvèschtè 
oooukèch chékesu 

ïn rà bè binid tché toour 
est. 

in rft tcdjrubè bélnmid. 
ïn khéili khoub est. 
khètté cbumâ béhter 

cbudé-est. 
hâlÂ khéili bèhter œiné- 

riçid. 



(i) Litt. : en me comblant défaveur, taillez-moi unr plume. 
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1 1- Penan. Tf •n^cription . 

Votre encn Mt trop sZ^M^jtU^s^j^ murékkébé chuma pour 

épaisse , il fimt y met- sSj ^ gliél»-«t qnèdri âb 

tre iw peu d'eau , ^^^y^^ 

— Si fy met» deTetu. JJu ^Jijj ^ *** 

die se» trop Uaa- «éfidmîclièted. 
cbe, 

— Gdaiie bitrien, V*!* nèdArèd. 

Voye. .vous? mainte- ^ • didîd Mlâ «hél-èlieh 

nant elle est moins sjj^ ^y^j vi— ^ kièmtèr-c.t vè khoub 

épaisse, et elle coule ^âri miclièvèd. 



mieux 



Sans vous dérasger, J^LJ vJU^j «èï»"»*» nébâchèd kèta- 

Tondriee-roù» mvoirla Ol^ît Wmrâ eltéiat fièraiâîd. 

bonté de me donner 
mon livre? 

— Où est votre livret s^jL»^ Lot-^ kudjâst kétabé ehoiM. 

~ Le voilà à cdté de i>>^'^ pèbiouï chumAst. 



— Avea-vous appris vo- jljy îj-^j-à- dèrsé Uiondrâ l*f â» kè^ 
tre leçon? (0 

— Pas encore, ** bènous. 

— Il Tant l'apprendre LKt*' èz bèrèch bayed kerd. 
per ccMir, 

— Il est difficile que je ^ vi^t JC&^ muchkél-est éi4ièr ku- 

(t) Litt. : votre leçon, l'avez-vous reudue courante ? 
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Françai*. Penmn. TlNMMriptioii. 

l'apprenne par cour, (i) I J-si-îp.^^ aèm dènèm khéUitl. 
car elle est ivèspJon- 

- Vous n'en avez pas ^ ^| è» niœ aéfliè ké bichler 

plittdrone «leiiiK-page, nin. 

-Soîl; c'est beaucoup ^^J^ jj j\ j^tb bâchèd djèhèté èz Lèr 

pour l'apprendre par wM«ijlj^ kenlén lâAd-es». 
ceeur» 

-Cest IffMieD; appre- j\ Ij^jijUÎ w^sk jL^ bessiar khoub nésféch ri 

nex-en la moitié, juijj ^ ^ ^ h»^..^ ^ 

DIALOGUE IV. 



EMTEE DEUX KLEVES. ^^L, MIA»» OOU HirBa C«l- 



Ajex la bonté de me ^ ^J^^ yek vèrègué kâghès bè 

prêter une feuille de A oU-S^I j»;* bendèquèneltéDltbe 

papier; demain je vous ^ iSÎUULil b^J kunid fèrda, èochà'âl- 

la rendrai, 1%^^ lAh pès midèhèm. 

—Avecleplusgrandplai- bt ^^s^t^ bd rè'è» TU'èin (tur ma 

i»; Biais àlaenwlitioii ^ t^j^i^A^ ^ sur mon œil) 



(i) litt. : il est difficile que je rapprenne par coeur, ma leçon est beaucoup 
trop longue. 

27 
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que Tousne me Ift ren- 
dras pas, car cda n'en 
vaut pas la peine : et 
'puM,4|a*est«e qu'une 
fenine de papier? il 
vous en faudrait dix 
feuilles, que je ne voua 
les rafuserab pas, 

— C'est un très-grand 
serrioe qne f o«s me 
rendes, 

Je vous eu suis très- 

reconnaisstot, 
— Quelle sorte de papier 

désirez-vous ? 
''•Je désire do papier 

blanc ; mais une feuille 

suflit, 

— Esi-ce pour écrire tuie 
lettre? 

— Oui ; je veux écrire 




àmmà bè chèrti ké kâ- 
^écrâ pès nèdéhid 
tirftkèqoibèléônnist 
ké pès bèdèUid vèon- 
guèbi yèk Tèrèg tcbé» 
tehil^t dèh vèrèg lâ- 
sèroé chuma bâchcd 
mosAIguè némikunem. 
mutitèhftî m^taèt bÂr 
guerdèné beudè néhA- 
dèid. 

bé gbâyet ménoètdirèm. 

tdiè djens kigfaès mifêr- 
mâld. 

kAghàé sé&d mikhàhèm 
vèlikèn yèk vèrig U- 

Bst. 

bèrAi tèhrixé oHirfteélè- 
est. 

bèli mikhàhèm bèrâ» pè- 



(i) .:^»f *&»Lm^ nuaaigHénemihu&emt JenoTOiis les refuserais pas ; litt : parct- 
mooieje ne Ibrai pas. hei té'èt iri el-éin, sur ma téuet surmon 

«ail, loeution arabe pour : avec plaisir , volontiers. 

(a) litt. Cett la plus grande reconnaissance que vous ayes mise sur le coude 
l^esdave (moi), 

(S) Lin* J*ai infiniment de reconnaissance. 
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une lettre à mon père, 



— Voule»¥ioiis «Mii une 

^Non, je vou» raiMrde, 
j'en ai une, 
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T m i mnipUn n. 

(lèrèm kÂghèx bénuvis- 

«en. 

quèlèm hém mikhAbid. 

khèir qoèlèm dârem, èl- 
tinté ehan» »âd 
(puissent vos bontés 
augmenter)! 

ïn Ughècir& ké minévis- 
sid bè tèvè&suté kè khà- 
hid réréstid. 

bè tèvessulé IchApâré én> 
gliz kbâhèm fèrèstàd. 

tchè vègt àiem uichévèd. 

ferde tabh eond. 

béndè bèm béni lèbrn 

kâghès dârèni, î-guer , 
tchéuntdiè èltùfàtker- 
dèourânisbè tdiâparé 

ciigliz tèslïin fèriiiaid 

bcnîAr mèoinoun ni* 
diévèm. 

bè tchèchm (sur mon cetl) 



— Par quelle voie t-nver- "^rf^-jh^ ^ 1^***^ Vifi^ 
ras^nNi» le kilre que J-yft l^-ek ^jri 



vous écrire» ? (i) ^Ifiwjé 

— Je l'enverrai par le ^^ ^ -K-j \ 

eonrrier «ogliie» > 
— Qoand part-il? *^ 

— Demain de ^rand lUft- ^jj 
tin, 

i—J'aiégelaneDtimelet* ^«-a vjuui 

ireàenvoyer à Tauris: j"^^ p^-^ o-^ — 
«i vous voulies vons sZj\mÙ\ 
chareer delà remettre ^^^p-K»! jbUrf ^ 
au courrier anglais , je j'-y^, "^^J^ 
vou» en SMrais très* 
obligé, 

— Avec plaisir} seulement ^ 



(i) Lin. Le lettre que von» écrive* , par l'interniédiaire de qui renwrrti- 
vous? 
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Français. 

je vous prierai de me 
remettre la lettre au- 
jonrdlmi, car le cour- 
rier partira de très- 



— Très-bien, je vous ren- 
verrai ce MÎT, 

— Fort bien ; adieu, 
— Tom parles dcjàl 

—Oui, je prends coosé 

de vonSf car j'ai 

coup à faire, 
«Adieodonc! 



(a) oàU 



— Je vous salue, fious (5) ^Lij 



nous Terrant demain, 

j'espère. 



(6) JJl* J»|^ 



TraiiMriptteii. 

àmmà bè chèrti ké kâ- 

ghèsra enrona bè 
béttdè bèdèhid lim ké 

tchâpar subh zoud re- 
vint micbèvêd. 
bessiarUioubèsriUièd- 
mèté chuma mifére^ 
tem. 

khèUi khoub khôdn hâ- 

fèzé chumA bàchèd. 
bèiasonditèchririiiibè- 
rid. 

bèli murèkkbès miché- 
«em lira ké karè» 
siid*est. 

mèrhèœètè chuma kèm 
néeheved* 

eumré chuma ziàd fèrda 
énché'âilab mulagét 
moyèssirUiâhfldehttd. 



(i) Litt. Tïét-bienI ce soir à votre serviee je l'enverrai, 
(ft) Litt Très^iienl Dieu soit votre gardien ! 

(3) Litt Sitôt vous emportes votre noblesse? 

(4) Litt Plusse votre laiséricwrde ne point diminuer! 
(1^ Utt. Pdsse votre vie se prolonger! 

((^ Litt DemaûiySiDieu veut, la rencontre «en possible. muM(^\ 
rencontre, muye$$try possible. 
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DIALOGUE V. 



SmU MDX AMU AU SOJBT 

d'un jaadih. 

— J*ai «oiemla dire que 

vous avez un joli jardin, 
— 11 est à votre dispo- 
sitioD, 

— Vous éies bien bon j 
je vous remercie. Où 
est*!! ntné? 

— Il est situé au>delà de 
ee kiosque^ et regarde 
laner, 

—Si vous le désir«z, nous 
irons le voir, 

— Je veux bien j il y a 
longtemps que vous 
m'aycs promis de me 
le montrer, 



DBA Ti'iiifi Bios. 

chenidèro b4ghé bcmiAr 

khoubi dârid. 
pïclikèdi-est. 

mèrhùmct dàrid lutf ini- 
fèrmâîd der koadâm 
tèrèfvftqnè'-cst. 

àu tèrèfé ïn kiochk và- 
qu^-est yè bèdjânébé 
dèriâ machrèfest. 

èguer méil dâchtè bâchid 
bèrèvîm tèmâchâyèch 
bèkuntm (3). 

kbèili khoub muddèt ist 
Té'èdèfèrmoudid oorà 
bÂ bèttdè nédian bè> 
dèbid. 



(i) Lîtt. C'est un cadeau (que je vous fais). 

(b) Litt. Tous aves de la miséricorde, vous me comblez de bienveillance. 
(3) Fronces : ténuAcliâeh bckunim. 
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Il faut profiter île l'oc- 

caaion» car le temps 
est mAgnifique. 

— C'est un très-beau jar- 
dto, 

U est trè»>vaste, 

-i-Que dites -vous? Coiu- 
paraUvement au vôtre, 
il est petit, resserré. 

peu spacieux, 

— Cest Trâ; moD jardin 
est plus vaste, mais il 
n*a pas r^srénieiit que 
je trouve daiisleTto«t 

— Il y a beaucoup de 
flenrty 

Toutes les gratucs 
viennent d'£urope^ 
'Cominent aves-vous 
fait pour vous les pro- 
curer? 



''^^ Jt^ 



(0 "^.1^ 



(a) C^l ji^ 



fonrsèt ra ghènimetbâyed 
cheinourd ké hèvakliè* 
ili khoub est 

khèili khoub baghist. 

khèUivus'ètdArèd. 

tché rairèrmàïd dèr 
djëmbè baghé cfauma 
kbèîU koutchék vè 

kièni vous'èt bè nèzer 

bèlirâst^tbâghébéndè 
vissitèrest vèlikèo sè- 
m bflgbé dtumâra né- 
dârèd. 

gttléch bèssiàr-est. 



^^L^ji f ^ir ! ^ A iiihà hèmè gulè fréoguist 

Ij L^j JLwj vfft bè icbè vàssUè inbliA bè 

(3) J^t dèst âvourdè id. 



^ Mm wu*êt bè Mr miéyed; litL : de peu d*espaoe 



à la vue vienL 
(a) Litt. Ses fleurs sont beaucoup. 

(3) Litt. Par quel moyen les avea-vous amenées à voure nain. 
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^ J'ai lia amî qni , eo 
remoant de Fuis, a 

bien voulu me les ap- 
porter, 
«Mi 8i voua poiiviea en 
conaerver les graines 
pour l'aonée piocliai«> 
ae? 

— Gertainenientï je lea. 
eoBserverai, et je voua 
CD donnerai tant que 
VOUS Toudfes, 

— VoBS ne feres le plus 
grand plaisir, 

— Quel dommage 7 
ait peu d'cm dans ce 
jardin! 

— Oui, c'est ftcbeiix, car 
ces fleurs demandent à 
être arrosées deux fois 
par jour, à cause de la 
grande chaleur qu'il 
lait dans cette saison, 

— Nous avons beauconp 
marché, 

— Ales*voua fatigué? 
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Traïuoription. 

dousti dérèm véqti ké és 
FArissBniiMjé'ètkerw 

dèest bèràï béndè 
âvourd. 
kâehki toUimè inhArâ 

bèrâii sàlé à vendèuegâh 
midâchUd. 

èlbéuè négâh khâhèm 
dftcht vè bèr qnèdr 
bèkhâhid bé dramâ 
khàhèm dâd. 

beaaiâr mèmnoun midiè- 
vém. 

tchè quèdr hèir-est ké 
âbéfn bighkièm^l. 

bèlilièif^sirâkéingnU 

ha éz chédéttéhèrarèlé 
hévtt ÏD fol èqtésâî on 
mikunèd ké hèr roua 
dou dèfè àb dâdè chè- 
vèd. 

kbéili r«h réftîm. 
khèstè chudè-îd. 
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- Non, Je ne suis nulle- 

• DéstreciTOus que je 
fasse étendre on tapis 
an bord de oe 



s«au pour nous reposer 
un instant? 

-Non , je vons remer- 
cie : — promenons-nous 
encore on pen, et viû- 
lont bien votre jardin, 

-PaaMMM par cette alléa^ 
pois noos feront le 

tour du bassin au bord 
duquel nom nous re- 
poserons un instant, 

-Ce sera conune vous 
Toudrex, 



(t) UÀb^L&ki 



TrftaseriptioB. 

iihèir bè bilch vèdjh 
kbèstè nèchndéni. 

miSi dftrid bégouyèm nè> 
œèdi kénâré in nèhr 
b^alàrânind tâ qnè> 
dri éstèrâhèt kunim. 

khèirAltèf&técboniaaild 

qucdri hèm bèguerdïm 
vè bâghé chumârA 
dmst tèmâdia bckn- 

nim. 

ès in kluAlïân bèrèviin 
bè*èd dAonré hôoutrâ 

miguerdïm vè dèmi * 

dèrUnAràdiésiârabèl 

mikumm. 

ékhtiar b& chumâst. 



(i) Lilt. La volonté est à tous. 
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LIS Màms. 

- Êtes-vous dispose à 
prendra ie thé? 

-Kon, nwrci; le nio> 
ment n'est pas encore 
venu, 

- Que dkes^oos? (Test 
précisément le moment 
de 1c ftwèn , 

-FbbqQe c^est mnsi, fki^ 

tes^le apporter y 
-GftrçMie! prépMW le 
samovar , 

>Apportes-iioiisd'abord 
QD calian , 

-Servez-vous, je 
prie, 

-Non; après vous. 



MOKAUMEYK CHKCHOM. 



(■) '^j^ ^ tchaï tchè tôourid. 



jji» ùlij wiU jai. 
sjJLj ^^^j 



.1 



(a) 



kbèir hitTé chama sUd 
hcnouz vèqté tchaî nè- 
cèodè-ett. 

■ 

lehè mifôrmiid èàé rèqté 
tchaï hâlâst. 

faâla ké tehenin-est bè- 
fèrmâid biivérènd. 

bélchéhaaèaièvinrAitèeh 
kanid* 

cvvel ghèlûuir4 btâvèrid. 



(3)JoU^ béfènniîd. 



khèir bè*èd «a ehnma. 



( I ) Litl. Ayec le thé comment étes-vonï ? 
(a) Litt Garfons, au samovar finies le fèo. 
(3) ÎÀtt, Ordonnes, commamH si tem. 

28 
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I*'rançai*. 

—Je n'eu ferai rieu , 
— Cest mioieiit un 

plaisir de prendre le 
ihé et de fumer le ca- 
lian'aa bord de Veau , 

Oui, surtout lorsque 

le ruineau est bordé 
de fleon, debanlk», 
comme celui-ci , 

— CTmt vrai} mais il oe 
faut pas oublier les 
versdeHâfia: 



jb^jù ^XJ^ ^Lk^ 



« LafOieiaiislafiTCaeiiee 
d'an ami n*a pas d'at- 
trait^ que me feraient 
toutes ces fleurs h tous 
n'étiez pasprcseiit? » 



^ Ccsl bien aimable} jl LJi Xo^b jLj^\ 
mais vous me coofon- LgA 0 « > àH > sZj>j^ 



Aa.!^ (^^^^ 



klièir èstèghfour allait. 

hèquiquèt tchiUi khoiw^ 
dètt vè gbtiiin Itéchi- 
dèn dèr ktfnàréàb khè- 
ili lèaset dAràd. 

bèU khessousscn vktfà kè 
, ctràfé nèhr mcchhoun 
ès gai rèifaân est 
mésiê nèfaré bâghé 
chuma. 

hèquiquét tebeom est 
.Imraâ ïn mésrd'é khâ- 
4jè Hâfesrâ ès aèsèr 
nèbâyèd èndikht ké 
goftè-esl : 

Gui bi voukbé yàr 
kbodi iièbâdhèd:bi he- 

tourc chuma hezourc 

in hèuiè gui bèrtiK 
béndè lehè soud mi- 
dâcht(a). 
èkhtiir dArid émmâ H 
késrétébèlâghètécbu. 



(i) Utt. Koa, Dieu me pardonne! 

(a) 0*S»tJu* V* ^ Bêràtmên trAè mut mftAirAf,~pour moi, 

(juel avantage y aurait-il ? 



PERSANfr-flUNÇAlS. 
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dei par votre eaUrénie 

éloquence, 

— Apiès me telle mar- 
que d'amitié, que œe 
resle-l-il ù dire ? Je ne 
puis tnmver de ré- 
ponse que dans le «<> 
lencef 

_Oui, oiaîa U ae faut 
pas oublier que « qui 

De dit rien coiiitent », 

— Attsû ai^e accepté 

tout ce que vous tu'a- 
m £ùt rhomieur de 
me dire, et me suisse 
renfermé dans le si- 
leoee. Hais je crois 

« 

que le tfaé est prêt, 

— Non , il n'est pas cn- 
iofusé, 



M • 



.1 



Treasoripiioa. 

ma é«y»der inidé djé- 
vâb dftrèm» 

iHs'èd èz èdiàré ïo nuçu'è 
• m#UU»ettchééra.ku~ 
ném tcbouD djéfâb nè- 
dârèm Uiàmouchi béh. 



bèli àaunà ïarâ nU èz 
néaèrnèbâyédèndaUiC 
ké sekoDt môondîébé 
réxàst. 

bém bè ftrmoor 
dèyécfaiima rân cfaudè 
khâmottchirà èkhtiar 
kèrdém, Ammâ gouyà 
tdiai hàzér-est. 



klièir hènouz dèm nèké- 
chidè^t* 



(i) Litt. : TOUS êtes le maître, mais votre extrême âoquence fiiit que je suis 
impuissaot à répoudre. 

(a) lilt. : après le témoignage d'une telle ansitié^ que dois^ dire (soimwttfe)? 
Comme je a*ai pas de réponse^ le silence (est) mieux. 
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DIALOGUEB 



PerMn. 



•i— Oui, mais il Mt tard, sâ^Cju» 



«C qoelqo'iu m'attend Jyp 



w**) jjr* 



- Vous avez bien le 
tnDfM; venillea accep- 
ter le calian, 

- Votre tabac estezcel- l-r^ \J>J^^ 
lettt et trèa-parfomé^ ^^^^e ^ 



- Oui, le parfoB en est 

délideax, 

- On vous l'apporte, 
sans doute I de Chi'- 
ras? 

-Ouij j'y ai aa ami qui 
m'en envoie tous les 
ans un sac, 

- Id on ne trouve pas 
de pareil tabac, 

- Pardonnei-inoi, il y 
en a; mais on en trouve 

difBcilement, 

• Au marche, on n'en 
trouve pas du tout. 



.1 



Traïuoriptien. 

yèk gbéliâné diguer hèm 
békédùm. 

bèUâmmAvèqttéttg-eatvè 
dèrbéndèmènaélkcaBi 
cntédM roèrA dliM. 

hènoux vèqt bèssiar-est 
ghiltânrâ méU bèl»r- 
m^. 

ténbakouï cboma bèssîar 
khoub vè Meh khèi- 

list. 

bèli ètrech khètti khoub- 
est. 

èlbcttè béraï chuma ès 
Ghiraa nûâvèrànd. 

bèli ôodja dousti dârèm 
hèr8Aly«kboglehèJ>è- 

râï béndè miféréstèd. 

dèr îndja in tôoor ténbâ- 
kou yftft nèmldièvèd. 

tchèrahèstvèli kièm yAb- 
est. 

dèr bAsar kè hitch yift 

ncniiclièvùd. 
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- Je vous demande la çy^*^ O^J* murèkkhés michèvèin. 

permusion de me re- 



— Vous partez déjà? ^su^^-i^ ^^j^ ^J^'—' ^ou^' lèchrif nii- 

iX>r^ bérid. 

— Oui, pour ne point (t) ^ ^3 ^ bèli déTè léhroit kmèm. 
vous faire perdre le 

temps, 

— Oh! non; ▼oos ne me 0%.*) «^t jâàs^\ èstèghfoar Allah; rftbèt- 

dérangez pas i je suis * * 4 * est, muchcrrèt sâkhtid 



trè$-honoré de votre lMT i v-.i5 \JL t i \ i^mèt kéchidid, Uwi- 

m m J 

nstle, TOUS VOUS êtes (a] jj^^^y^^ ,^J^ K mémnowràm kèidid. 
donné la peine (de ve- 
nir jusque» ici), vout 
ro'aves fiât grand plai- 
sir, 

- An contraire, je vous wàU \1 t^j aèbmèt dâdèm Intfé chu- 
ai causé du dérange- iltj roaitftd. 

ment Vous êtes mille 
fois trop hoo. Adieu. 



(i) Litt. : oui, pour faire disparaître la peine (que jr vous oaiiscl, 
(a) Liit. : Difu nie pardonne (non)! c'est du repos, vous ni'ave» honoré, vous 
vous êtes donné de la peine, vous m'avex rendu très-vootent. 
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DIALOGUE VIL 



EKTBS DEUX AMIS. 

— Bonjour, mon cher 
' ami} votre santé cst- 

dl« JMMiDe? 
« Bile est très-boDDe» 
je vous remerciçf 

— U y a bîeD longteni» 
que TOUS ne m*aves 
honoré de votre visite; 
qndle esl la canw de 
votre négligence à 
mon ^ard? 

— Toi» aaves cependant 
que je sois votre es- 
clave, et que mon dé- 
vouement t»oar VOUS 
est k toute épreuve. 
Si je ne suû pas venu 
vous voir, c'est à cause 



PefMn. 

(I) s^l 



TnascripUon. 

■UElLiMÉvi 

Utimi. sou DODST. 



igi. ^ ^ 

^ ^\ JUf 



'èléykum éi dousié 

èsizè bendè ùhvàié 
chuma Ithoub-ett. 
isd6oulètéchttmaUioulh 

est. 

muddètistmèdid béndèrà 
bè besouré diènf sè- 
rafraz nci'èrmoudid , 
sèbèbé kièm èltèlâtié 
diuma der hèqué bcn» 
dè tcbè tchiz-est. 

akhèr midtoid ké béa- 
dèyé cbnma-èm vè 
éràdéte bâténié mèn 
dèr hèqué dinma bé 
hèddè kéroal-ést; sè- 
bèbé nèyâmèdèné béa- 
dè késrété mech^ 



(i) Litt. : pour vo« richesses, elle va bien. 



i 
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de te multiplicité de 
nés oecupatîons. Vous 
savez qu'il ne se passe 
pas une luiBiite sans 
que je pente à vous, 
- Voua êtes trop bon , 
en vérité, yous élea nu 
ami mioère; donnes- 
voua la peine de vous 



-Garçons! apportes le 
calian, et prépares le 
sanovar, 

» Qn*ave»<v(»ua de un» 

veau à me dire? 
- Je ne snt alieeiiuaent 

neot 

-Ou dit que Mirza 
Monaiafa a été desti- 
tué, et qu'il est de re- 
tour de Cbirax depuis 
dis joua. Je ne sais 
pas si eette nonvette a 
quelque fondement. 



1^ JUJ 



Ji 



■^jj^ i-t-f? 



TraiiMriptioB. 

bond vè éUa tchénan 
ké dénid déquiquéyé 
és chuma ghâfél nis< 
tdm. 

èltéfât dirid dèr bèqui- 
qnét dooslé ba heqonq 
héstidbèfènnaldbéné. 

chinid. 

bètcbèbâ ghèlian bîAvé- 
rid vè sèmévarrA Aléch 
iimùd. 

éadonia tehè khèbér d4- 
rid. 

bildiUiàbdrinèdAi«in. 

migouyénd ké Mina 
MoQstéfâ nié*èsottl 

chudè dèii rouz est è/. 
Chirac muradjé^èt kér- 
dé-est. Rémidlném in 

khèbùr sërâhèt dàred 
yà nè. 



(i) Litl. : quelles nouvelles avcz-vous de ce monde? 
(a) Ltit : je n'ai aucune nouvelle. 
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DIAiX)GUËS 



Pertan. 



Ooi» moi anaai je l'ai 
entendu dira, 

— Est-ce qu'il n csi pas 
Tenu TOUS voir? Vous 
êtes cependant très-lié 
avec lui, 

— i Om, nous étions très- 
liés, mais notre amitié 
est rompue depuis fort 
longtemps, 

— Quelle a été la cause 
de la rupture de votre 
amitié, 

^ Je n'en sa» rien moi^ 
même; — ud jour j'al- 
lai le voir; selon non 
encienne habitude, je 
loi témoignai beaucoup 
d*amitié,maisil ne fit 
aueuneatiention àmoi. 
Depuis lors, je ne vais 
plus le voir, et il ne 
▼ient plus cbes moi, 

— Aveirvous enfin ap- 



(.) f'^s^ 
(a)si-l 

çja^ st^i» 

4^ Uyi< ^^^j-^ 



a5LÂl «3^3 f^j» 



TrmnMripiioa. 

bèli béndè hèm chéni- 

dèm* 

mèguer bé didéné chôma 
uèjàinèdè-est chuma 
ké bA on kfaéill donsti 

dârid. 

bèli khèili doust boudîm 



I 



tié iuà bchèm khourdê> 
est, 

bâ'ésaé nio«|nèté*e dm- 

déné doustié chunia 
tchè cbudè-est. 
hhovdèm nèmtdaném 

rouzi bè rcsiiK' tuiedini 

bèdidènèchrèftèbon- 
dèm vètchéndftn kéès- 

héré mèhèbbel kerdcni 
mèhèl bè raèn nègu- 
aacht vè èa 6n vèqt té 
hâlà iiè nièn hv ditlcnc 
OU mirèvèm vè né en 
bèdidinémènmUyéd. 

Akhèr bà'éssé beroudètè- 



(i) Litt. : ou l'esclave (moi) aussi l'a entendu. 



(a) '^j 



bè hèm kliourdè-e%t. LiU, : s'est embrouillée. 



L'iyiiiiiuu 



PERSANft-FRAKÇAIS. 

Persaa. 



pris la cftow de M firot- 
deur? 

— KoD, et je lté me suis 
méoie jamais ocoipé 
de le savoir, 

— Cal -vraimeol un 
homoBe fort singulier, 
et son frère ii*a pas 
plus de bon seos que 
loi. MainleiiaDt il esc 
un peu tard, sans cela 
je vous racooterais ce 
qui m'est arrbé avec 
lui, 

— U est encore île bonne 
heure; racontes • moi 
cette histoire, 

— Non, il est déjà tard; 
j« dois rentrer; vous 
me permettrez de me 
retirer, 

-»Tous partes? 

-i» Oui, au revoir. Adieu, 





—•Si vous n'avea rien à 



m 

Tr*i»oriptîon . 

cl^rà dAnestè-id j4 nè. 

khèir iiéiiiinéstèm vè hèt- 
tâ pipé! hèm oèclin- 
démkâbédânén. 

hèqiiiqutt khéïli ghèrïb 

Adàmist vè ddrayeté 
bnradérèeli Um bich 
èz dérâyété ou nist; 
hAIa Tèqt teng-est vè 
èllâ h^ayétirâ U es 
ou l>è serèm Anèdè- 
est kbèdinèt èn mi- 
kèrdèui. 
bènotts zoud-est hAU 
aèql békmiid. 

khèir dir chudè-estbÂyèd 
khioè bèrèvèm mnrè- 

khèssèm bèfermaid. 

tèdirif mibérid. 

bcli, tiu hâ' A.llâli èiiqué- 
rib roulAqaAtmuyessèr 
UiAlied cbnd, khAda 

hafczé chuma bâchèd. 

èguer tchènaoïchè fèrda 
29 
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DIALOGUES 



FrmnçtM. 

dite Uemain ân aoir, 
faitM-moi le pUnsir de 

venir prendre le thé 
ici, 

- Avec le plut fst»nà 
plaisir; demain, une 
d«ni-be«i« avant le 
ooodMr dn soleil^ je 

«erai chex vous. Adieu» 



PerMm. 

Ju£,b JjLjt 



• Je voua attradiai y ne ùji 1-^^^ ^^iaSJ> 

maoquei pas de venir, 




Tr«iuorfptioa. 

èsri cfaoglili nèdAchtè 
bidiidtèciirirblâverid 
tchâïrâ îndja meil bé- 
fS&rmâid. 

ménnèt dârèn, bè 
tchèchm fèrda nini sa* 
èt bè gberoub nitodè 
bè Uiedmèt khfthèm 
réssid; khodà haCèsé 
cbnma blcbèd. 

nuntèaérè ehunin Uiâ* 
hèm boàd mèbàdâ tè- 
chrifi 



DIALOGUE VllI. 



Buàa. 



—Hier voua ni*avitapro. -^.^^ «-^^ »J^j jj^^ diroua vè'edè kerdè 
mis de me raconter ce ^L* aS' ^ 7Ji*^Sjm boudid sèrguzéchti ké 

qui s'est passé entre tj^^-j^ J^^J^ '-«-^ nilnè cbuma vè béri- 



(i) Litt, : je vona luia reconnaissant, sur mon œil; demain, une demi-heure 
avant le coucher (dit loleil) à votre service j'arriverai ; Dieu soit votre conserva- 
nrl 

(a) Ltit. : Je serai attendant vous, ne $oit pas que vous ne veniez pas. 
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PJfUtSA.N&-FRANÇA18. 



von» «t le ftère de oU»t ^J^i 

Mina Moustafa, "H^J^ wwî 



• Oui, je TOUS l*ai pro- 
mis, et je tiendrai pa- 

-Je veut éeowe, 

- Avea - vous quelque 
liusoD avec Mina Ré- 
la, le frère de Bfiffaa 

Moustafa ? 

- le Paî vu plmieuca 
fois, mais jen'aianeun 

rapport avec lui, 

- Qoant à moi j*étais 
très-lié avec Inî, et je 
lui portais beaucoup 
d*utci^. 



(3) 



On dit que c'est ud «.^^ «^----i^^ 

fort brave homme, v^^^ 
Oui, c'est un excellent ^^j-a. J^-^ 



déré Ifina MomlèfA 

èttèfùq uftûdè-est nè{^l 
fèrmâid. 
bèli,vè*édikerdèmvèi>èr 

V«Vè<K'yc klioiiJ vèlà 

kbâhèmkèffd. 
gondièabâ efaonitt 

i>ù Miiza Rrza bérddèré 
Mim Moofttéfa AohoAï 
dirid. 

mnkérràr di dù mè ch véU- 

kèn bâ 011 itch muà- 
chèrèt uèdArèm. 

béodè ké bâ tm bé glii^ 
yèt doiisti dichtem, vè 
èkhlasaé mèo dâr lièq- 
què ou bè bèddé ké- 
mftl bond. 

migouyènd khèili kkoub 
AdèmisU 

bùli.besnârâdèméfchon. 



(1) L»j «jLc^ ji ber Pê'èdié kkoud 9éfu kkâhèm JM, lilt. : à 

tromame fdélité je feraL 

(2) litt : mon oreille est avec vous. 

(3) Litt. : avec Blim Réaa frère de Hiria Moustafa coDnJÛssance aves>vous f 
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DULOGUES 



Franfai*. 

> hoiiiae»inais il esttrèt- 
Ugatf et complétonent 
dénué de jugement , 

— Cest le défaut debeau* 
coup de personues. Où 
r«ve>-Tons coaiiu ? 

— J'ai fait sa eonnais* 
sauce à Chirac. Nous 
«rions logés dans la 
même maison, et nous 
étions constaoïmenten- 
semble, de telle aorte 
qo*on nous prenut 
pour deax frères, 

— Pourquoi le mites- 
vous d'homme sansju* 
gemeot? 

Faioe (pi*nn honune 

qui n'est pas dénué de 
jngemeot ne rompt pas 
sans flsotif plausible 

ses relations avec un 
anden ami. Ainsi que 



Pena». 

m 

1*5 • "J 



r,u A_r ^^^^ 



àSCjjf siJIm 

ï^jlj-/» ^_JL_? ij^jii 



Traateriptîoa. 

bist Tèlikéa bessiar bi 
esiéquâmet Tè éa qnou- 
véyé muiuèyése bi 
bèhrè'est. 

èlser és mèrdmn hémin 
éibra dirèod dér kudja 
bft on ftdiaa cbudid. 

dèr CbirAa bâ ou Adinâ 
cbudém, dér jèkkbénè 
ntttédièalîm Tè bèmi» 
thi AouqoAt bâ hèm 
boudïm bè nAouï kè 
mârâ don bérftdèr mi- 
pendâdilènd. 

tcbira fènnoudid éi qon- 
veyé mumèyézé Ifi 
bèhrè-est. 

bë éUèté inké Adémi ké 

èc quovèyé miimayèzé 
bi b^irè oèbâcbéd bè- 
donné sébébvè délilé 
quèvîbâ doustc dérinè 
qaèt'è nnirAvèdè némif 



( i) Liit. : oui, cVst un trè$-brave hommej mais il est très-l^er, et ne jouit pas 
du sens de discei uement. 
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Franfaïs 

l'a dit un poète : Ud 
•ni se doit jamai» être 

f roiâs« d'une fantecora- 
mûe par son aint. S'il 
«e OKMitre froissé, et 
(ju'il prétende être en- 
eora son ami, il ment, 

- Sans contredit ; mais 
voyons, racontez-moi 
donc lliistoîre, 

- Miraa Réia avait nue 
petite servante qu'il 
aimait beaucoup. Elle 
s'appelait Gnl-goun- 
tché. J'étais alors son 
hôte , et, me tronvant 
ches lui, je me sus 
aperçu deux ou trois 
fob qn'eUe ouvrait U 
cassette de Hirza Réza 
eten retirait une somme 
d^argent qu*elledonnait 
à sa mère en cachette. 



I 

m ^ 



TruuoriptioD . 

kunèdtchéoAoke châ'- 
éri goftè-est : Zédonst 

doust nérendjed bè 
hitcb tèqsiri. Aguerbè- 
lendjed on gouyèd 

doustèni ghèlètb*est. 



ëlbètlè tcbèiiin<est 
kéifiètra nègl bèfènDâïd 
bèbinèm. 

Miraa Réza kéniaéké ètixi 
dâcbt gui - gountchè 
nâm vè béndè bèm 
mussAférétèn der UiA> 
nèyé icbâo mutévèggèf 
bondèm don sè dèfè 
dtdèmèeh stedooq- 
tchèyé Mina Rèzârà 
vâ kerdè vé méqdâré 
pouti bèr dâcfaté dèr 
kboatié bè mddèré 
khoud midàd. 



(i) Litt. : certainement c'est comme cela, mais le comment raccoutez'moi que 
je voie. 

(a) AJB^ ghnnnu hr, h«mtou dc rosc — J^Î^U bâz Aértlé, vulgaire- 

ment ><)^tj vd kcrdcf ayant ouvert. 
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OlAL0GU£S 



Fraoçaii. 

o Comment aveï-vous 
déùouwKiùék? 
J« vfSà TOUS le raoon- 
ter. J'ai voulu me con- 
former à b maxine des 
sages, qui ont dit : « Les 
amis de dos amis sont 
moê mis» et leurs en- 
nemis nos ennemis , • 

— £t vous lui Avex tout 
dévoUé? 

Von; mais je lut ai dit 
411e des personnes de la 
naisoia soupçonnaient 
u servante, et Ta! m» 
gagé À U surveiller afin 
d'éviter tout desagré- 
ment qui pourrait sur- 
venir d'on tel état de 



1^ 




—Une Ikllait pas oublier ^ 

les j>arult:â 

qui a dit : «Deux choses j^y^ sJU*») «alT 



TranaeripUon 

l>ètchè oùou'e ïa kéifyet- 

rAluéehfketdé^d. 
ti'ftn érs flukunàm ès 

ùudjà k.û hukémàgoltè- 
énd ké donsté donst 
doust, dudiméné donst 
duchmén-est kbÂstèm 
bè qndulé iehan kar 
béndèm. 

vè rèftid kéifietr^ éahâr 
kerdid. 

kbàir C2hâr nèlerdèm 
vèli gûftèmèch ké bé*- 
èsi ès késsftné khinè 
chubhéyi dèr hèqquc 
kénizèk dàrènd tà cbi* 
yèd mntèvè^iéhé èP* 
âlédichudè-ez vâquè'- 
é;é n&merxièjè ké ès 
éa bédés nilévanest 
chud kliuudrâ uièssoun 
dirèd. 

némibéjést fèrmoudéjé 

chéikh sù'ùdirà fèi'à- 
moncb bâranid ké 



(1) Litt. : et vous êtes allé et vous lui aves raconté le conment. 



soat contraires à la rai- 
son: te taire lonqu'il 
finit parler, et parler 

lorsi^u'il faut se taire, • 



PERSANS-FRANÇAIS. 
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goflè-ett don tehis tt- 

réyé ègl'est dèm ferou 
bèstèn Mvèqté gAftèno 
«6ftèii hhèifé Ithft. 

isouchi. 

férâmouch nétordAn vULi 
nèxèr bô dousti kè 
nain mà bèr quèrâr 
bond fôftèorâ bèriém> 

inéyé khoud làzém dà- 
' néstém* 

khèili khoub , ou bé 
chuma tchè djèv&b dàd. 

biteh djèvabèm nédid 
Amini kénitékèchrA 
èstèfsâré kéifiet ne- 
moud vè bè chéddei 
mélâmètèchkerd âkhér 
el-èinr kir biSa mon* 
djèrr efand ké Gui- 
gounlchè khoudrâ èx 
t^l^ bèrikèrdTèmèrâ 
multèhém sAkht kè 



— Je ne les ai pas ou- 
bliées ; mais eu égard 
à ramilié qui eustait 
entre nous, j*ai cm que 
le moinent de parler 
était venu » 

— Très-bien ! et lui, que 
vous a-t-il répondu î 

—H ne m'a rien répondu; 
mais li â questionne sa 
servante» il Ta fort^ 
ment repnmandéoy et 
enfin l'affaire se ter- 
mina par une justifica- 
tion «ompléie de Goi- 
gountchè, qui m'a 
accusé d'avoir one 
fausse clef, et d'avoir 



Ut ^tjo. ^ 

f^j^j ^b 

9^/ \ji^jXJ^ 



(i) Litt. : « Je ne l'ai pas oublié ; mais, vu l'amitié établie mire nous, le dire, 
je l'ai cru obligatoire pour moi ; > ou plus litt. : « Le dire à mon obligation 
nécessaire j'ai cru. 
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puisé nKH-aiéinê dm» tj^ v£.wljujy 

la cassette. Mirza Réza ^3^*^ ^l^jI 

a cru sa genranle sur ^jSy^^ 

parole, et « rompu ^ j! ^1 r> 



avec moi 



m Cest vraiment étrange 

de la part de Mirza 
Réca; mais cette hia- 
toirenous prouve d'une 
manière évidente qu'il 
faut nous conformer h 
la maxime des sa^'es, 
qui ont dit : « Il y a 
en ce monde deux cho- 
ses dont on doit se 
préserver : la société 
des imbéciles et la lan- 
gue des femmes » 

bien envie de fumer 
on calian, veuilles bien 



c \ 



flâmUidéèmèUdIièd 

vè khoudèch sèndoug- 
tchèrA hài. kerdè pool 
bèrmidâcht Hina 
Réza hèm bèdouné 
tèbqiq bè her£é ké- 
niaèltèehé'éctémAdnè^ 
raoudè cz mèn rou 
gerdân cbudè-est 
hèquiquét èi MiraaRésa 
khèiii èdjib-est âiDtnû 
in gounè kéifiet dèliié 
quévi bèr în^t ké bè* 
qôoulé hiikcma kdr 
bàyèd bèst ké |,'ofiè- 
end : dér dnniâ és dou 
tdiia èhtérâz vâdjeb* 
est, muAcbérèlé bé djA- 
faèlân o seuhbètè bâ 



délèm khèiii ghèliânmi- 
Uiéhid,bèfènn^biA- 



(t) Litt. : il détourna la face de moi. 

(%) Omoe^ seithbèt signifie aussi conversation , rapports, commerce, liaison. 



I 
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doDOcr l'onire de l'ap- 

— Garçon! apportez le 
ealian, 

DérirnEfTous prendre le 
thé? 

—Ifoiiy je V009 remercie ; 
je fumerai un calian, 
après quoi je vous de- 
manderai la permtttion 
de me retirer, 

—Mais non; il est encore 
de bonne heure, et je 
ne vous laisser» pas 
part» avant que vous 
n*ayes pris le thé. 
Mon, non, n'tnâbLez 
pas, je vous prie; per- 
metlesHBioi de ne re- 
tirer* Une autre fois, si 
Dieu veut^ j*a«i»il1)on- 
neur de vous voir, 

— Ptiiscjue c'est ainsi, 
lieu. Je snig 



PKRSANS-FBANÇAIS. 
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TrAMoviplMa. 

vèrènd. 



jjj^L-j ^-<^. bètciièiià ghelian biâvè- 

• rid. 



^yiJ-.^L^ Ulebtintildâiid. 



jju .Lie o-C 



khèir éitéOAté chunui siâd 
y«k ghèliân mikéehèm 

bè'èd murekkhès où- 
chèvèm, 

kiiètr liènoQssottd-cst vè 
nèttigaiârèni tchiiaè- 
khottrdèteehrifbèbè- 
rid. 

aè khèir ësrâr uèfer* 
mHd mnrèkkhessèm 
bekunid, dèTèi diguer 

«nchà'dllàli kbèdmét 
mucbèrrùf miekèvèm* 



. ■ . - t A K .,p. hàlà ke tchenin-estkhodâ 

j^b iaU 1 h&icsé chumA bâchcd. 



(i ) Litt. : mon cœur désire beaucoup un cali.in, clc. 

.30 
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Fraaçaï*. 

BOlé (de votra visite). 
Vous aves fait Tonie- 
ment de na raaitoD, 
— A.U contraire, je vous ai 
eauaé «In déraageaiani, 



DIALOGUES 

Panui. 



DIALOGUE iX. 



TraMAcriptioa. 

inuchèrrèf sâkhtid mu* 
aèjèn Armouilid. 

Mkinèt d&déin. 



vu aëaaM. 

le pars pour la Prtnee 
ces jours-d, 
Le moment de nous sé- 
parer csl veno, 

— reapère que votre 
voyage ne sera pas 
long, 

— Nous nous reverrons 
bientdt, si Dien le veut, 

—Quel jour partez-vous? 
Quand partes'vous? 




niBÂ'inMir. 



(i) jji. 



in roozha dcimèté mém- 

Iél(èté frâncèrâ dârèm. 
éyàmé mufàréquèt réssid. 

4 

umidvârèm ké scfère 
chumâ bè toul oekhâ» 
hèd éndjâniid. 

ènchà àllâh énquèrib 
fèisé mnlâgàt rouyès- 
sèr kbâhèd ehiid. 

tchè rouz khaiiid rèfl. 

icbèvèqttèchrif mibérid. 



(i) Litt. : M Diett veut, sous peu lavaatage de la rencontre sera possible. 
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pëbsans-fbançais. 

▲ quand le jour 4» voira ^ Uâ. 
départ? 

— Mes lualles soQt faites, '-^j^^j sJl^i j^Ïa tJj 
et je penie partir di- yju^t ^\ 
manche au soir, s'il n'y j^^j^L) ^[a . 

» pas (i euipéchement, ^ Âj^rj r a c s!Uij 

— K»t-ce pour votre plai* yb :>.à. J.. j ! 
sir que vous aile» en L, ^\« ^ ^ ^^^^jiJ 
France, ou bien 7 êtes- oJj3 ^^j! aC*! 
TOUS envoyé par le AiJJUj^L» 
gouverueiuent? 

—llon,cen*est pas pour c^j^^ J^^^^^l ^ 

mon plaisir et ma pro- j ^ jx; 

pre satisfiiclioD, car je L;j ^ 

n'aimepasksvojage^ ^^'^ j^Ait^K^ 

mais le roi m'y envoie sJ-Hj^ 

pour y. faire differeuts (U^'^ j*^ 



— Vous êtes bien heu- 
reux I Plut à Dieu que 
je fusse à votro place! 
Vous ailes vdr la plus 



t;r5r^ 




est. 

buDè hâzcr-est vè iraciè- 
èuk tchèuMtké êguèr 
mnné'i nèbéchèd rou- 
xè yèk chcmbè vèqté 
ésr orarèkkhèe cbévèm. 

èn roui méilé khond bè 
fraocè tèchnf uùbèrid 
yàinkéèstArèrédteii- 
lèt mè'èmoor chndid. 

khèîr ée roui mêil vè r^h» 
bèté khoud némirivém 
airâ ké ès séfèr kerdéu 
bèdèm miyâyèd âmmâ 
sèrkAré èqdéasÀ bu- 
mAjoun bè djèfaèté 
khètidèné b^èsi lohi- 
i.ïik inè'cmourèni fèr- 
moudènd. 

khoebâbèhèlèlânkaehkè 
djtf chumâ bouclè- 
Biybchtériné dièhh èa 
chèhrehfi firèn^néslAn 



(1) AjL ^^éô-j^ Je prendrai congé de vous; manière polie de dira : je pars. 
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Perian. 



belle viUe 4e IKuroiM» i>J Ju»i; 



—Ycm voMles parler de 
Pu»? 

— Oui, 

•"•On dit oepeedant que 
!■ ville de Londres est 

beaucoup plus grande 

quePlms, 
— Onî, c*«t la vérité; 
mais Paris, au dire des 
dés voyig^iurs, rem- 
porte snr Londres par 
le nombre etrélégaoce 
de sea momuneiita, par 
la largeur de sea rnes, 
et surtout par la lem- 
pératnre doiioe dont 
on 7 jouit, 

— On dit qu'à Paris la 
vieasttrâsdièM^ 

— Oui, mail» à Londres 
elle est encore plus 
chite. 



es 



•i-fr" y u^y 




Transcription . 

seyAhèt kliàbid kerd 
vè tèmldiaUiélnd ne- 
moud. 
Parisrà oiifenuaïd. 

bèli. 

ès quèrâri kè mèzkour 
miclièvèd gouyâ chèli- 
ré Léodiiu c£ Fàris 
khèili buaurçter-eat. 
bèli rist-est Ammâ Pâriss 
querâi i kè sèyàhun 
mèskour miniunàyèsMl 
nM»èt bè besaiâri vè 
khoubi vèkhoch terhiù 
ém Aràt vè pèhaié kout- 
chè vè kbesioiiisèa 
iiesbèt be é'elcdàlé hé- 
vftyéch bèr Làndèn 
tèrdjih dArèd. 

migouyèod dèr Pùriâ& 
béssiâr guérâniat. 

bèli âaimft dèr Lèttdèodi- 
guèr guérâatcr-e&t. 



(i) Litl. : on dit qu'à Paris il y a beaucoup de rhertr. 

(a) Lia. : oui, mai» k Londres c'est autre (autrement) plus cher. 
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— Quelle distance y 
d« Londres à Pftris? 

— Elle n'est pas grande. 
On va deParisàCabis 
par lecbHnîndeler en 

rinq un six licuies, et 

de Calai» à Londres en 
Iwteati à vapeur, en 

quatre heures. 

<— On peut donc aller de 

Paris à Londres en dix 
heures? 

— Oui| avec la plus gran- 
de facilité, 

— Puisque c'est ainsi jî" 
rai voir Londres dès 
^ fanrti rempli ma 
mission à Paria, 

— J'ai vne prière à vous 

faire, 

J*ai one grâce k vous de- 



(i) ^\ 



..il. 



Transcription. 

ez Lèndèu bè Pàriss tchè 
qoèdre râl^est. 

tchèndân mussAféti nèdâ- 
rèd icliéuùnké éz Pà- 
riss bè bèodèré iilé ès 
rovï râhé âhèni pèndj 
ji chécb sA'èt vè ès 
bèndèré kAlè bèlèves- 
sutf kèchtié bukliAr 
tchéhâr sà'èt râb>est. 

pès èa in qnèrAr dèr èrsé 
dèh sâ'èt èz Pàriss bè 
Lèndèn mitévân réft. 



sZJj^ jL^ji bèb dèr keœàii! sèhoulct. 



«Xj(I sJU-»! if'ÎÏU. 

a 



hâlâkétebenin-estbè'èd 

èz étmamé mè'èmou- 
rièlèm ès Fârisa bèrè- 
kètkèrdèbètèmàcbfti 
Lèodèa khâlieai-rèrt* 
éltémftssi ès cbuma dâ' 

rèiii. 

tèmènnf* ès cbumâ dà- 
rem. 



(i) Litt. : de Londres à Pari», combien de chemin y a-t-il ? 
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DUJUOGUfiS 



Frttnçaia. 

— -Qa'e»t-ce que c'est? 
Dites, 

— Je désirerais, si cela ne 
▼ous dérange pas, que 
tous m'apportatiieB 

quelques canifs anglais, 

«Avec plaisir, et n tous 

désirez autre chose oe 
VOUS f^es pas; vous 
n'aves qu'à eomoiaii- 

dcr,jei)Uià prêta obéir, 
•—C'est trop de bonté de 

votre part, 
Je vous sub tràs-obligé, 



Vous me rendea un 



servie^ 

Je vont tois bien recon» 
naissant. 

Je vous remercie. 



Pwtan. 



.1 ^^t t^^y 



gfMMl ï^L^ y> ^ 




TraiMoriptioa . 

tché tchiaestbèfArraâid. 

tèvèqqoué béndèïn-^tké 
èguèr tdiènontchè lèli» 
raei n^Aehèd lebted 
dÂoè tchaquoui ènglissi 
bèraî bèndè biârèrid. 

bè tcbèehm vè ègvèr tchi- 
zi diguér hèm bèkhàhid 
bèlâ tèkitf bèrènoaid» 
fermân' èt diama vè 
étà'èt èz bèndé. 

khèili èltèat-ett 

niénnèt bèr guèrdénc 

béadèdârid. 
ménnèt bèr guèrdéoèm 

uèbâdè-id. 



eltéf Até chuma aiâd, mèr- 
bènèté chana kîèni 

nèchèvéd. 



(i) litl. : TOUS avea mis snr mon cou beaucoup de reeonnaiiHiiee* 
<a) Litt. :puiaieiit vos boBtct angnenter, que votre niaérieorde ne dinwiiie 
pasf 



Digiiizou by LiOO^lC 



— Il n'y a pM d« quoi, 
—Je Tons donne bien de 

U peine, 
Vow vont donnes bien 

de U peine, 
Je suit fiché de vous don- 
ner tant de peine, 
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quâbélniat. 

UiAUi aèhndt nidèhèm. 

UiiiliaàhmètiniUcbid. 

èfsoiMs mikhourèai ké in 
quèdre aèhnèt oiidè- 

hèm. 

aèhmèti ké bé chitma ni- 
déhènibfl'éfséUiédjâ- 

lèté béndè chudè-est. 

«atègbfour Allàh sèhmèt 
nist , rlhèt-cet vè 
khochnond èz ïnèm ké 
és dèttèm tehiû bèr 
Ayèd ké mooudjébé ré- 
zâï khàtéré chumà 
boudé bAeb&d. 

ziAdéItéfât dirid. 

murèkkhès michèvèni. 

kbèataèhmètkAdiidid. 
mnchèrrèf sAkbtid. 



Je suis honteux de la 
peine qne je vous don- 
ne, 

— Ohinon oertes,cen*esl 
pas une peine pour 

moi; c'est un plaisir, 
et je sim heureux de 
pouvoir faire quelque 
chose qui vous soit 
agréable, 

— Voua êtes trop bon, 

— Permettez - moi de 
prendrecongé de voua, 

— Voo» vont êtes donné 
beaucoup de peine. 

Tous n'avea honoré (par 
votre visite). 




*^ ^Js^ p-^ 

^U, s^^y 



t "-il 



(i) Litt. : il n'est pas digue, il ne mérite pas. 
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DIALOGUE X. 



SSft U MÈNE SOJET EKTAB 
DEOX AMfS. 

Je suis charmé de vous 

Je suis bien aise de voas 
rencoDtrer, 

Je désirais égaleaient 
TOUS yoir, 

— |*ai été trois fois chea 

vous sans avoir eu le 
plaisir de vous trou» 
ver, 

— Je me suis également 
présenté plusieurs fois 
chesToos sans avoir eu 
le plaisir de vous voir, 

— > Quand vous étes-voua 



^3 



LT'J^ vj-^ 

(I) 



^ ^ 8 JJJ 

(3,. 



MoaAi.BMBTtf vémm. 

Éizin MIARÉ OOO DOUST. 

kheili khoch vèqt chudèm 
kéchumaFAdidém. 

kheilîkboeh vèqt chudèm 
ké chumarA muiâgit 
kerdén* 

bendè hèm tâlébé didàre 
cbuma boudèin. 

sé défè bè niéusélé ehu- 
nia roftû mèhroum èx 
dèr bèrguèchtèm. 

bcudè niz tchèncl tlefè be 
méiiaèlé cbuma Amèdè 
nèiévanèstèm kbédmél 
bèrèssèm. 

tcbè Tèqt sèhinètkécbidé 



(i) Litt. :j étais également désirant votre vue. 

(a) Litt. : j'ai été trois fois chez vous et je me suis retiré frustré de votre porte. 
(3) Litt. : je me suis également prése-nté plusieurs fois chez vous, je nai pas 
pu parvenir à votre service. 
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la peiM de ve- 
nir chez moi? aujour- 
d'hui? ^ 
«IfoiiffyaiéléliierMi 
soir. 

J'y ai été hier uu peu 
avwt le coucher do 

— Je 6uts bien fAché de 
ne m'éCM pas trouvé 
chf>z moi, 

Si vous éties vcmn me 
deon-heore plus tôt, 
vutis m'auriez trouvé à 
la maîsoD, 



Était-ce pour me voir •^<^>f «<i>pi wi^^' 

bien était-ce pour af— Aj»yi»iiS^yi^ 
faire? ' . 

— J'éfeiis venu d'abord ^Ju» Jl^ f JuTVJt 
pour TOUS voir, puis 

pour vous parier de L» siX^ j i^j ^y^xi. 



bébèQdéméaaéllédi- 
rif Avurdâd ènrooa. 

khéir diroos vèqté asr 

amèdè boudèm. 
diroos tchèadi quèble>ès 

ghooroobè â{Mb Anè- 

de buuilèin. 
bosiar è(sojus uiikhourèm 
kè mèosél nèboodèoi. 

égoér nia sA'ôt soud-lêr 
téchrif Avurdèboodid 

bèadérâ dèr mcuzél 
miyftrti^ «i dèr béndé 

t 

nèasél bondèin. 

tèchrif âvurdé boudid 
bédidénébélulÂ yiin- 
. kèkardAditid. 

av^éilèn ânèdà . boudèm 

bédidénéchuma sânièn 
khâstèm dèr khcssons- 



(i) Liit. : quand voiis-êles vous donné la peine d« venir chez moi en y appor- 
tant votre noblesse, etc. 
(a) LiU. : je mange be.uicoiip de regret de ne m'étre pas trouvé a la maison. 

31 
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Btsa-B<f. Où dit qw'il j\ ^ 
part pour la France cet ):f 



jonrirci, 



:>jb Uj 



-.Oui, flciaitchét moi 
hier au soir, et il m'a 
parlé longaeiUMii & ce 
sujet, 

_Qaedt9aH-it? 

^11 in*assttrait qu'il ne 

■ ferait pas ce voyage 
avec plaisir» 

— Sli né le fait pas avec 
plaisir, pourquoi a-t-il 
' demandé an g^nvave- 
nient ft être envoyé à 
la place de Mirza-Dja- 
tlir, ^pii avait clé d V 
bord désigné poureette 



y> jjy*^ J» 

(a) p«J 



Tranvoriptioo . 

«é Aéaa bék baehtt- 
«M seubhcCi bakuném 

èz qiièrdri ké IHèzkoui' 
mioliévéd tn rotnha 
béna dlrèd lié méni- 
iékéte franoè bvrèvèd. 

bélîdimutvèqlè éardèr 
bèndè roéatél bottd vé 
dèr hèmïn bàb bé tèf- 
sil bibendè gotegou 
kerdè-esl. 

tchè migoft. 

qnâsièm mikhonrd ké 
mèn béiio aèAr fin ni- 
slèm. 

ègttèr béin aéfèr vàn niai 
rchérft éi Aoulial déoii> 
lètestéd'âkérdè-«Btké 
éi Mina Di«'«rér ké 
èz èvvèl ou bê în mè'è- 
monrièt tè'^ia cbudè 
•bottd rougnèrdftn chu- 



(I) Litt. : oui , hier pendant le soir, à l'époque du soir, etc. 
(a) Litl. : il jurait (il mangeait le serment] que : moi Je ne suis pas content de ce 
voyage. 
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p^gMn. Trantcription. 

XJ^jyl^ lijai oti mè'èmoar ku> 

uènd. 

— Jeoroi» qw tous n'é- jiU»l ^^J S®»!* ^ 

tes pas bien iiiMruil iuJLilj^ ^ — ^™**» nè4lchtè bâ- 

touchant cette kifaire , ( i ) 

Gela M pcttl pus «ira Jw»^ ^> «^««^ oèmituvéïiêd 

ainsi, 

Cda aa doit ims èti« (i) JJ^b ^ ^^^J Juil^J nèUyèdïniôourbâchcd. 



— Je le tiens de bonne (3) ^J<^ jJSa ^ j| ^l^^ œtt'etébèr cheni- 



aonroe 



» 



dèm. 



-C'asl ittfKMaible: ja :>,tjuJ ^IC^! emkân nèdârèd mad- 

connai» depui» long- ^-^j vJU— I dètirt kekrâ mi- 

leniia Misa>Bey et je ^^L/ j pUâ.-. chénaMèm »* gimAa 

aeleeraûpiaciipdbfo (4) J^j^ nadlrèm daw^ ba- 

de mentir, gouyèd, 

^llaapantqnej'akâé JJi^bfJ^^liuSÂ.^ Ju|U» diAyàd muchicbébèni 

inalinfomé;car, aind Uy^ luOU^ t^j l^nlè bAcbèod ^ 

quevoualediteti^Aixa- v^X^ U;oj J^J tchenàn ké fèl-mo^dè- 

Bayn^paaiiona»- U ^ sl^fà^yi id Eéia faék 



(i) Litt. : peut-être, on dirait que opooernant cette question fou» n'a%ez pas 

un renseignement juste. 

(a) Litt. : il ne laui que ce soit de cette manière. 

(3) Litt. :je l'ai entendu d'un endroit de considération. 

(4) Litt. : possibilité il n'y a pas, etc. 
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teur. Quand oompte- sZ^ja 4eroiigIi*gou nisL Kei 

t-il partir t béna dflred hèralcètbe- 

kunèd. 

Je pense qu'il pourra J^ty:^ jjj gonyâ rousé jêk.Qlièiiibè 

partir dimanche pro- a;;Sa bélevânèd hèrêkèt be- 

chaia, kuaèd. 
Il oompte partir diman- S ^^ '» jjj Uj béna difèd rouaé jik" 
cbe, Jdu vhèmbé hèrékèt bèku* 

■éd. 

— Il est Inen heureux, ^J.^ J«.bL khèili idioch faiUbt^, 

Aj -y ou oM khochâ bè hâlèch. 

(a) jJUf 

— Oui, c'est une jolie ^^-z-ij^U w^a. Jj bèK khoab «i^èuMorie- 
mission, qu'il mérite C^ X q » jJ) ^ tist vè dèr hèquiquèt 
bien du reste, (3)0^t J^*^ . nmsrtkèq 

•— Qe ne pouvait niieas ^),^ UMirft bèhlèr ea ou 

choisir, (4) v»^^ ' 

nèmichud énthékbib 
k4ffd. 

^ C*eec la iférité, v-^^^^^^a. hèquiqvèt 

En effet, vAqoè'èn. 



(i) itèriltetkeftbn, remner, se mettre en mouTement j^j^^ 

y" ' âdèmé derou^h-gou nist, un homme disnnt mensonge il n'est pas. 

(a) Khocha be hàlèch, puisse sa situation être agréable ! Cette locution est trè»« 
nntée. 

(3) ^^ysr^ mtistèhcq, méritant, qui mérite, sJI^i onett, de cela, de 
celui ou celle-là, cette mission. 

(4) latt. : on ue pouvait pas choisir quelqu'un mieux que lui. 
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Il n'y a pas de doute, 

— Il sait le français, il a 
beaucoup fréquenté k» 
Européens , e'est 
vraiment nn homme 
capable et initnrity 

—Crojrex-Tous qu'il reste 
longtemps en France ? 



(«)- 



Sou voyage sera-t-il 
long? 

» Je ne fais, mats je 

pense qu'il sera absent %\ >. t 

- \J 

pendant on an an jJlSSJ^JU 
mofensi 

— Je désirerais bien le *r Ju»|^e^ ^ 



(4) j*:^ 

-C'est très-facilcisivoM» ^| ^| J-i. 



▼onles, nous irons lui 



dèrin ehèk nfst. 

/.l'bdné francèrâ œidânèd 
bâ frènguilia aiad mnâ- 
ebèrAt kerdè^est 
éusAfcD âdèmist qnâ- 
bél vddâttA. 

tehè tôotir midânid équa- 
mètèch bètdoul kh4- 
hèd éndjmnid yi né. 

séfèrèch tôoul khâbèd 

kéchidyinè. 
nèmidflnèm rélîkén tohé- 

nïn mipeAdàrèiii kè 

éqoâlUQyièkBBlléoul 

bèkécbèd. 
délèm khèîU niUiâhM 

ké ourâ quàble èa rèf- 

tènèch bébinèm. 
kbèili asaAnTesti ign^ 

nféil dichtè bacUd 



(i) lilt. i eii eek â-n*y a pas de donie. 

(a) Uti. : conment saves-vons? son séjour en France finint-t-il en longaenr 
ou non? 

(3) Litt. : son t oyage tirera<-i-il la longueur ou non f 

(4) Littér. : mon odsar veut beaucoup que je le voie avant son partir. 
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raira noft adieux same- 
di, 

— Avec plaisir ; vouiez- 
vous que je vieooe 
vous cherdier aaniedi 

matin? 

— Il faudrait mieux que 
. TOUS vini&iex le soirj 

carlematin je suis tréa> 

occupé, 

— Ce sera comme vous 
vondrea, 

— t C'est très - bien. Je 
VOUS attendrai donc sa* 
medi soir deux heu- 
res avuiit le coucher 

du soleil, • 
«M Je ne manquerai pas 



DIALOGUES 

1* 'f'i^ir -^"^ <JL^^ 

c 

(3) si^l b 



TraMoriptîon. 

rouaé cbèmbè hèmrah 
bévéda'idi mirèvUn. 

bessiàr iiiciiiikmhi luichù- 
vèm miférmàyid rouaé 
ébèmbè vèqtè subb 
khéduièté chuma biâ- 
jèm, 

snbh-ha mèehglièlé>èm 

ziâd - est èguèr è:>ri 
tècbrif biàvértd bèb- 
ter-csi. 
ékhtiâr ba chum&sl. 

kbèill khoub pès rouaé 
cbèmbè bé'èd*ea sdhr 
don 8à*èt bégbouroobé 
âftib mandé monté- 
aéré chmna khabèm 
bond, 

dèr 4mèdéne bé sere vè' 



(i) Litt. : je serai, je deviendrai trôs-conteuti coromandea-vous que samedi 
pendant le matin je vienne à votre service? 

(a) Litt. : les matins mes occupations sont nombreuses » si vous venez le soir 

ce sera mieux. 

('^) Litt. : la volonip est nvec vous (à vous). 

(4) ^j» Ç*^J^ ^-r^ j^''* muntèiére chuma khahèm boud^ je serai attendant 
vous. 
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(le me rendre au reo- 

- Adieu^ je sui.s fàclie 
de !• peine que vous 
TOUS êtes doonée. 



Pei 



M7 



èdèièkelliiriiàUiâlièn 
kerd. 

mèrhdnèlé dhviDa. nâd. 

khoila hâfczc cliiima bâ- 
chèd zèhaièt kéchidé- 
id. 



DIALOGUE XI. 



eus m ii*mc«4iii». 



DBK nCKB Tà& xiniM. 



Am-TOtn det étoffet 
fraaçiiseft? 

Oui, Monsieur; quelle 

qualité d'étoffe dési- 

— Je désire avoir dos 
étoffes de soie, 

— De qndte eonleur le» 
détire»-vous ? 
IktoDtrex-teS'moi Rm- 



J^li) w 1 ^ ^L«* quooniaché francè dârid. 



p'^ J-f 

» * 



bèli dàrém tchè djens 
qaomnâch miférniâyid. 

quoiiniaché èbrichumi 

mikhâhèm. 
idiè réîng bâekéd, tché 

réing mifénnâyifl. 
^lèinèrà néchâa bèdèhtd 



(i) Litt. : puisse voire rnmpassion augmenter! 

(») Litt. :ouif j'ai, quelle qualité d'étoffe fommandea'vou*? 
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Françait. 
tes, je choisirai celles 

qui me plairont, 

— - Trt»-feieii,Honsîmir; 

notât avions environ 

deox cents pièces de 

cette étoffe. H ne nous 

reste plus que ces dix 

pièces. Le resta a été 

▼endn, 

— U parait donc que le 

oonnneroe va bien et 

qne vous firités vos al^ 

foires, 

«Non,Hfmsienr,le com* 
merce ne va pas aussi 
liMnqoe tous paraisses 
le croire; mais ces étof* 

fes-Ià sont trèsrrecher» 
chées et tout le monde 



Persan. 



uVv Ji^ 



ASSi 



Traosoriptîon. 
hèr koudanarà bépès- 

sèndèm miguirèm. 
bessiâr khoub, inèk tttb- 
minèn devist toup ès 
in quôumAch dicbâm 
hèmîn dèh tniip man- 
dè-e»t mabéqui bcfe- 
moch rèfkè-est. 

pès èa ïn quèrar mè*è- 
loum-cst ké èmré téd- 

jârèt révàdj vè kâro- 
btttân rôoimèq dâréd. 
nè sâh^ èmré lé<yfiret 
bè on tôouri kc tû- 
çévvnr fèrmoiidè-îd 
rèvâdîuèdlcèdvélikèn 
ïn ôouquât ïn quou- 
mflch kbèili tâléb dâ> 
Tèd'v/è hèr kèt miUié- 
rèd. 



(1) ^Y/r, affaire; jij bar, ce dernier mot n'a pas tle sij,'nilicaii<tii et n'est 
ajouté ici que pour rimer avec Aar. Il en est de même dans les locutions sui- 
vantes: zén, mén, femme, une femme » màh , de 

Teau, etc. Meit après zen, cl indb après db ^ ne sont là que pour rimer avec les 
substantifs qui les précèdent, par redondance, style familier, roou- 
tiêq dâred^ a ou ont de la splendeur. 

(2) révadj ^ cours, débit, J>^!.> wJU» U^déndf a des demandeurs. 



I 

L'iyiiizuu Google' 



Françat*. 

•^A combien lais$ez*vous 
le nètre de celle-d? 

'Combien vendes-vous le 
mèti'e de celle-ci? 

— lusqald noua t'iTOiis 
vendue à raison de six 
erans le mètre, mais 
pour TONS je puis la 
laisser à cinq crans et 
demi» 

— C'est très'chenetcelte- 
ct, pour conbieD pou* 
Tes-vous la laiaserf 

— Elles sont toutes du 
même prixj 

— Si vont Toules me 
-vendre la moitié de 
cette pièce à rakoiMle 
cni^ enuM le mètre ^ 
je vous en payerai le 
prix de sniie. 



Persan. 

^j^—^ ou 
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TranMnrtptâoB . 

sèr'é ïorA bè tchènd mi-> 

dèbid. 

sèr'é ïnrAfaèlelièul mi. 
liérondnd. 

U hil ès qnèreré sè- 
r'é chéch tjueran , ou 
chéch hé«ir,£mHiklatè- 
!m Tèliken bé chmna ès 
quèraré zèr'é péndj 
qaeranottim miiévA- 
nèm bédéhèm. 

khèili guéran est ïnrà bè 
tchènd mitévâmd bè- 
déhîd. 

ïnhà hèmè quéimétecbân 
y^t. 

èguèr nésf ïn touprd èt 
quèraré sèr'é péndj 
hcsar bédèhid èl*an 
poalèchrâ roidèhèm. 



(0 v;)!/ qt^eran^ est l'abréviation de ^\^^Lo tahèhqnrrnn , hézar 
signifie mille. Le sàhAèqtieran contient mille dinars. Le mot d,/iar est lonjours, 
•ona-entendu dans la conversatton ûimilière. Ainsi 9ù dèh hézar , signifie dix 
qucTUS ou an lonian. 
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DIALOGUES 



— Cestlnpossibk, cela 
nous coûte davantage, 

^Km auritt^oo» pM 
d'un piix inférieur? 

— Poiuquoi |ias? en voici 
une pièce que je ponr> 
rai vous duuner ù rai- 
.soB de <{natre ccans le 
mitre, 

— Oui , elle est meilleur 
marché, que l'autre» 
mais la qualité est trèa- 
infériei^re, 

le crois même qu'elle 

est moitié laine et moi- 
tie soie, 

— Oh BKpl je puis TOUS 

as&urer que c'eiit tout 
soie» 

Je 101» aMura qull 



(!) ^\f^ 

(a) 



^^^^^^^ ^ A^^^^^^B^ 

^ ««^t U& ^ 



nèdârûd khèri- 
dèoh biclitÀi''-cst. 
quoumâebébA qnéimit éa 

ïn pcslèr nèdârîd. 
tcbéra bèsmèllab ïatou- 

fMrâ ès quèraré sèr''é 

tchchAr hrzar bé chu- 
me mitéviaèm bedc> 
hén. 

hèli éz on diguèr erz^aa- 

ter-est f èJikèo quoa- 
rmâehècb hèm khèilt 

péstèr-«at. 
hèila tdiéino undânèm 

ké uésf pèchmv<i nésf 

èbrichum-^»t. 

MgliAirallalisnoiisainl 
mitetiuèm bekhonrèm 

j(é èhrichuin khâj^»^. 
bè séfé «huma quî^iaèm* 



(l) sj,*«.l j".*» -» jjiJo ftkèrùlèch bichter-est , son achat est plus, 
(a) Litt. : étoffe par le prix inférieure à celle-ci n'ave/.-vous pas? 

(3) i^i ç»» béstnéiiah, au nom de Dieu. Pour dire : voici, voilà, je vous prie» 

servez-vous, asseyez-vous, cntrei. 

(4) yix:^\ èstrghfur allali , que Dieu me pardonuel ^^jj^ soo»" 
guendÂhourdèn, manger le serment, jurer. 



Frutçaîfl. 

n'y u pas un briu de 
laine, 

-Bst'^e fie le «»îe dt 

Lyon o«i tic la M)ie 
il*AlleiiMfiie? 

- C'est de la :)Uie de 
Lyon; en Alleniagoe 
ou ne travaille pas 
U soie aussi bicu que 
cela, 

-C*e»t fort bien, conpei- 
moi la moitié de la 
pièee» mesurei-la, et 
envoyés - la * moi ce 
soir, 

- Toulea-voas la payer 

ici , ou aimez - vous 
mieux remettre l'ar- 
gent ao porteur? 
-Non, je vais vous la 
payer ici à l'instant 

« « 

m^me, 



\Z^j t^jS 



Traiiforîptîon. 

est kc y«k nioui pèchm 
nèdAréd. 

quowÉtaohé kîur kliAnèyé 
.Lyofrrest yi quouDw- 
cbékarUiljièyé.^- 
.sA-est? 

i|uouinacbé k«r JUtan^yè 
Lyoo-eM» ,dèr natmlé- 
kélénénua b« ïn Uiou- 
bi nèfflitévanènd bes- 
saaènd. 

bcssiar khoub nésfé tou- 
prà buridè vè aèr'e 
kerdè vëqtè ésri mén- 
zcl béférestid. 

pouldchrft dèr îndjâ eltè- 

fat mikunid y a ïnké bè 
hAmél tèslïm mifer- 
mftyid. 

o'è pouléchrà hèiDÏildjâ 

èrân mîdèhèro. 



(i) Litt. : je jnra sur votre téte qaTil n'y a paa un dwfea de laine. . 
{%) Litt : cai-eede félolfe dm fabilqma de Lyw on de l'éloflfo des frinriques 
d' AUcmagne ? • - 
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DIALOGUES 



" Désires-vous autre Ju»U 
chose? 

d'argentaujourd'huijje ç^^y^ J^^JJD ^^*^J^ 
• viendm nnanire jour, ^ t 

-CeiaracoiiiiiieilTOiH «JU«t b ^LeiAÀ.f 

plaira; je vous prie de ^LJjij_-â. ^l^i 

comidérer ce flMgatin (i) t,;^! 

comnw vocre |iro|»ié- 

té. 



jSô^ v^)t^ ichiii digaèf aûfènn&Tfd 



kh^éairoiu «Ad poiil 

khèrdj kèrd^^m roiné 
di^èrkhabèiD âmèd. 
ékbtiar bâ ekninftit diik- 
luM ès khottdétAD'Cst. 



DIALOGUE XII. 



MO» noiriiu ins niioa- ^^^gSj^^jîjL.Â"..*t^^ DÉaiaviiSâmAsicaittov* 

MATIOKSSU&LEXAaCHÉ jj^L) j.^ Ojl-^ KKOUl tMEK liDJiaÈT 

<^ J'^ use prière ^ vojwt pb Ui» j\ JiX^t èstèd'i^ èa cbuiaa dârèm. 

J*tt unegfioe Avonsde- Ç)^^ ^/^Ir^ khâhéeh darèm dèr ha- 



(i) Litl. : la volonté est à vous, le magasin est de vous (il vous appartient), 
(ï) Litt. : sur la demande du cuuimeot des^aflaires de commerce au marche de 
Téhéran. 
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— Que dites-vous? une 
grâce! demandes-moi 
un seiTÎcc, c( je sais 
prêt à faire pour vous 
lont ce qui dépendrade 
moi. 

Voyons, quel, est le ser- 
vice que vonsallei me 
demander? 

— Je suis venu ici pour 
finre In eommerce, «t 
comme je suis tou t nou- 
yetu dans le pays, ei 
que je n'y connais per- 
sooae, je serais bien 
ai^e que vous me don- 
naanes quelques ren- 
seignements sur le 
marché de Téhéran, 



(1} ù/ ^Ijdri 



il 



qoé bèndè élléftU be- 

kunid. 

OUJ) élté&ttchètchisFestkhéd- 
mètbélènnayid Anlchè 
èz dèstèm bèr âyéd dcr 
hèquè chuma bé hiich 
▼ddjh muifliqnènèUM^ 
hèm kcrd. 
bébinîm tchè khedmet ès 
bèndèkhAhidUilst. 



O^L«^' Ijar^t ^Ju^f «Jui 



bendè âmèdèm ïn^jâ tèd- 
jâret bekunèm lehoui^ 
ké tàzè vârédé ïn 
mèmlékèt diadè-èmvè 
bàMMtâehnai n«dft- 

rèni tèvèqoou'é mcnèï 
chuma in bond ké és 
tdiègonnégui oomo»* 
ré tédjârèt vè oouia 
vèkéiÎTètébâaàtétèh- 
. rfin mnltâlè*>èm sliid. 



(i) wwI^a:^ ^LflJ! èltèfat trhé tchiz-est , une grâce (m'cst-ce que c'est? 
demandez, etc.: i^ i uutchè tz destèm ifr lout re qui pourra 

sortir de ma inaiu, c'est-à-dire, tout ce que je pourrai faire, 4iJ),Ua» aaj 

bè hitch vi^h mvadjS^mé nèkkdhim kad, d'aucune manière parcimome 

je ne ferai. 
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DIALOGUE» 



— Sur quelle partie du 
oommeroevonleft-TOUs 
être instruit? 

— J'ai eu rbonneur du 
vous le dire, je désire 
ètreinstniit sur lenwr^ 
ché de Téhéran en (jc- 
aéral, 

le détirerais savoir, par 

exemple, si un né^o- 
daat arrivant ici avec 
' desmarchandisesponr' 

rait facilement Ie:>ven- 

' dre argent otmiptant. 



(Vu?*/ 




— ddaime le c«Hnnienie O^Oj^ ^^^r^ 
languît un peu dans ^Lm^'^jJ» o^la>^ 

ce moment-ci, et que ^^Jla. L»^Li^j J>^i."> 



nos n< 



iintsnesont 



pastréâHrichesylepiense JCm*a Jjl 



«ifti'il serait diflicîle de 1 JJiJ LsrC 



èz koudàm fùquèrcyc tid> 
jàrét mikhâhid âgâh 
ehèvid. 

èrz kerdèm ourootimèu 
dérkhetfouçédousa vè 
kéifiyeté bAsAréTéliran 
niikliàhèni âgâh che- 
vèm. 

niiUiilidnibédlnini» 

sélùn, dèr sourètikc 
yèk nèfér tAdjéré Itliâ- 
' rédj bâ ènitÀ*À îndjâ 
bîàyedôn t-intù ùràiièq- 
dèn bé sehoulèt mité- 
vAttèd beferouchéd yâ 
nè. 

tchoun in ôouquAt lèdjà- 
rèt qaèdri kass&df dl- 

rèd vè tiiddjâré ma 
tchèndîn sihèb dôoa- 
lét nistènd muchkél 

inidânùm cmtè'eyè ziàd 



(i} ^Ja^ én àeréèntf je vous ai soumb, c'est-èdirefai en lliomieur de 

vous dire. Presque toujours la politesse exige qu'on n poude iuiiiiciiiateiiieiit à la 
penonne qui parle , J^^^y^ fermoadid, vous avez commandé, pour c'e»t à moi 
que l*bonnenr revient. 
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PERSANS-nAUÇAIS. 



vendre au comptaol 

une assez grande quan- 
tité de murchaudiaes à 
la ton, 

- Quels sont les articles 
qui se débitent le mieux 
à Téhéran? 

- Vou!> voulex parler de» 
articles .européens? 

- Oui, surtout des arti- 
cles français, 

- Le» articles français 
qui sevendentle mieux 
ici, à Tauris et par 
toute la Perse sont : 



.1 



LTJ/e jÎH^ 



Les draps fins, ^ O^I^ 

Les satins et autres soie- èmus^S jiLm j ^jJiil 

ries de Lyon; elles sont j3 ^j^^ ^L^c^ 

très-estimées dans ce ^Js^. s^^XJL^ 
pays-ci, ail v^ji^ 



266 



yek djâ nèqdén fe» 
roukhtè cbévèd. 



tché quésm ènitè*è dér 
Téhrau bè sehoulèt fe- 
roukhtè miehévéd. 

èmtè'èyé frcn|; mifèr' 
mâyid. 

bèliyèbékkessousénitè* 
èré (Wincèrâ. 

èintè'eyé francè ké dàp 
india^tèbrisTèdîè. 
nii*è mémiléké irân 
khoub bé ferouch mi- 
rAvèd bè téfiUé aéil- 
est. 

mâbout férdé è'èlâ^ 
édia vè tliré èfnèdbèTé 
karkhanèhai Lyon ké 
dèr in mèmlékèt kbèiii 
mèrghoubèod. 



(i) ^jt^ *^J(^ ^^J^ èesehotUgt femukiuà miekMd, se vend a?ec ft- 



cilitc. 



(a) ^jj^ (j-'jr^ ^"^ Jcrr>uch mirr^'cd ^ va en vente, se vend Jj3 Ssf^ *? 
:«iwM>t bè tè/ùlé zeii-est, d'après les détails qui suivent plus bas. 
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956 DIALOGUES 

Françai*. PerMn. TraBseription. 

Les fusils de chasse à '^L» jf^ '* *' tfeiogué dou loulè si- 

dmiz coups, (OcÛ tchmètèn. 

Les bonnes carabioes, ^^j^j^ ^.iS^ tfeingué gadoulè «àné 

khoub. 

Les pistolets à un coup et «I^ ^ Jj) i^LL trpantdiéyé yèk loulé vè 

à dci» coiipSy doo loulè. 

Les gants de fil, de soie ^ C['«- i t _> dest kéche kètàn vèèbri- 

«t die coton, Xiij j chumi vè pèmbèï. 

Les boulons en méted, tukmihii më'idéni. 

Les services à thé eo mé- t_-> ^ èsbâbè tchâï khouri mè'- 

td, j èdèni, vè tchini. 

Les épaulettcs, nécbané néiioii. 

La porcelaine eu géiiéral, ^- • ounioumèn hèr quèsm 

tcbini. 

Les indiennes fines, ^Jx) :y tchité férdeè'èift. 

La Domadîne euro- ^^^Li^^^blil AqnabAnouifréngui. 
péenne^ 

Les objets de luxe et d'or* J^^s^j ^^^« j ^^L^t èsbabé ùoèt vé tèdjem- 

' aamcnt, " nul. 

Les nrantres en or et en SjLS 3 ^^t-i-sj^Ui sâ*èthAi téla vè noqvè 

argent à savonnette, (3) chékari. 

Les dMtees- 4e MU» aèM^iiés&'ètbeffèignèf^ 

pour mettre an eon, dén. 

(i) ^ UUchmè aen, qui jette, «fui frappe le plomb, à plomb» 

(a) jp^gne/ottl^, balle, ^ i^JS gtuhidè tèn, à balle. 
(S) «AéSilJrf , de cbasae. 



I 

I 

j 

i 
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PEBSAKS-FRAKÇAIS. 
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Les glaces grandeit et 

IK-'iites, 
Les boujjieit, 
Le sucre r«finé, etc.» 
— Quels sont les articles 

que l'on pourrait ek> 

porter de la Perse? 
—Les articles que l'on 

pourrait exporter de 

la Perse, les voici : 
Les châles tic Keriiian, 
Ceux de Khoraçan » qui 

sont supérieurs à ceux 

de Kermaii. 
Les châles de Cachemir, 
Les perles fioes» 
Les turquoises, 
Les tapis» 
Le tabac de Chiras, 
Les 'soie» du Masundé- 

ran, 



j\ Jw. 1^ 



iïnè, buzoui^ vë kou- 

tchek. 

cbèm'é kâfouri. 
quènd vè ghèirè. 

tcliè qdùsm -uiàl èz irân 
mitèvan burd. 

inàli ké cz irân biroun 
roitevan bourd inhàst. 

cliaitî kerman. 
ohâlé Khoraçan ké èa 
ciiâlé kerman behter^ 

est. 

cbalc tèrmè ou kécbmiri. 

murvarîd. 

iiroiizù. 

quAli. 

lètnbakont Cbiniz, 

èbruchuuic Màzendéran. 



(i) JL» rndl, effets, marchandises, tout ce qui constitue la pinpriét»- de quel- 
qu'un, un cheval, un âne, rte. K.v. . en puiliinl d'iMi 4ne ou d'un cheval, 

J.'l» ^/louh in,;/i\i, c'e^t une excellente W-ir , J^^^ J'-'' 'f''"'^" j 

propriété du divan , du ^(,n vu n«'ment. Mfil srrl ausM à lornier 1rs prminms pos- 
se^sil5. En. : O-wl ^^jO ^ jL» mâle mcn Imznurg-rst , le uiu n est j^rand , 
y JL» mdlétou, le tien , etc. A l'iiccusatif et au datif Jl^ nuilé mèfa , te mien 
ouao mieu, tjL^ JIa m^lè e/mmam , le vôtre ou au votre, etc. 
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DIALOGUES 



Frmnçtië. 

Les »ang!$ue», 

Les ebfllM itrmé nmmâ. 

Les tuyam de pipe de 

cerisier^ 
Une iofinité de dragues 

né^dnales, 
Les laiiies, 

Les peaux de boeuf, de 
mooton el autres, 

— Je vous reiuercie in- 
fiaiment pour tous les 
renseignements que 
TOUS venez de me 
fournir. En Térité,je 
vous ai bieo dérangé, 

— Vous ne m'avez pas 
dérangé du tout, et si 
TOUS avea encore quel* 
ques renseignements à 
ne demander* je vous 
prie de le faire sans 
vous gêner. 



Tff 

j\j aIJou. 
Iv Jl-& «balé tennè numâ. 

tchoubé tchebouq. 



">i-!*i ^ Ly t^ ■ 

(l) J^l SJuiL^ 

(a) Jj.Lyj 



iMssiâri èa édviat djéhèié 
dévâsâsi. 

pèchm. 

tchènnhai guav vè gons- 
(ènà vè ghèirà. 

èz in hèmè chèrho b^an 
ké firmoudèid beasiar 
néuinounèni kerdè ïd 
dèr hèquiqiièt bessiar 
zèbméckécbidèid. 

rahèt-est vè » guer tchè- 
oantcfaè mètalébé di» 
giiér diditè bacbid 
bélà tèeniiil béfèr- 
mayid. « 



(t) JjI tS.JtS 0<.y»j lèhmètkëchidéid. Litt. : vous avez tiré la peine, pour 
vous vous êtes (k rangé , vous vous êtes donné la peine de , etc. 

(a) O^wi w-^^^j rahèt-csi, litt. ; c'est le repos, pour, vous ne me dérangea 
pas, pas du tout, comment donc, je vous en prie, etc. 
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Frmaçaù. 

- Oui , j'aurai$ à von» 
parier sur d'autres sa- 
jefs ; mais je ne veux 
pas abuser de votre 
loisir, je vieodrai en 
«■oser avec vous uuc 
a^tre fois si vous vou- 
Ica bien nt penoettre 
de revenir, 

- ^uand vous me fieres 
cet hamieury vous le- 
rea tonjonn le bien- 
venu, 

• Voua élaa bien bon. 




bèli mètâlébé diguèr bèm 
diràoi amma aiâdè ès 
ïu zèhmét dâdènrâ 
nmrawet nèmidanèm, 
^èr murèUièssèni 
férmÂyid dèfcyé di- 
guèr khédaaélé sérkar 
rtssidè èra kbAhtei 
kèrd. 

kbâbid fôrmoud faArvèqt 
tècbrif biâvérid bAI£ 

tchèchm. 



JU||b oUs)t eliélktdlrid. 



(*} |*^^"^rr»^ *^J>/^ muruwet nèmidanèm^ je ne crois pas humain, pour : je 
ne veux pas abuser, je ne croîs pas devoir, etc. 3^ j**'^ ^* khdhèm 

Ârerd,je vous soumettrai, pour : j'aurai'^ l'honneur de, etc. 

(a) Litt. : vous ordonnerez (pour c cst moi qui aurai l'honneur, etc.); toutes 
les fois que vous apporterez votre noblesse...sur mes yeux (pour : je sois à vos 
ordres). 
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IHALOGliES 
DIALOGUE XIII. 



«V& U COOBSn L*OUOUiK 

»is xomiAUs msjjiBB, 

QfieUe est U OMNintte 
eonrtnte eo Perse? 

»-Les monnaies qui ont 
COUTS en Perse sont : 

Le cbAlii, momuie de 
cuivre valant 5o di- 
nars et équivalant à six 
centimes, moonnîe de 
France, 

Le pènabat ou demi-sap- 
cran, monnaie d'ai^ent 
valant dix chàhis 

bu soî:tànte centimesi 
monnaie de France, 
On dit également cinq 
cents dinars an lieu de 
dix diàbis, 




uvK.li.vMtYt sixoiHim 
niE aiYÂHÉ poui. aA vioii 
UAV vi isui o». 

pouté râyédjé mèmiékèté 
iran koadiahest 

poulé ra jcdjé iran bè tè& 
silé s«[l-est. 

c|iAhistjè*ènipteajftdi. 
nar ké èz més mibi- 
ched vè muàdéié chécb 
•aniim poulé Innoè- 
est. 

pèoàbat ké èz noqrtf-est 
yè*èoi nïm sapcran 
muquabélc cbèst san» 
lim poule fraucè-est 
ponsèd dinar bèm mi- 
gouyènd bé djai dèfa 
chàï. 



(i) On rcrit ^'-i., »'t on prononce c/idi, ^lâ» yek chai, un ehai ou 
«Iœ^ ijciuljuh dinar, cinquante dinars, ^ ««^ rfijwr, cent dinars, 
ou deux châis. 

(a) On écrit ibt ïUj pènah'àbad ^ et on proirouce péndbai. On dit plus com- 
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PEBftàHS-nUliÇAB. 



Ml 



Le Mpcran^inoooaied'ar- 
gettt valaot mille di- 
nars, équivalant à un 
fraoe et vingt centî- 
mca, moiiDâiede Fïraii- 
ce f 

Le tomaii, monoaie dTor 
qui vaut dix sapcrans 

ou dix mille dinars , 
équivalaot à douse 
franc», nouBale fran- 
çaise, 

—Quelle est l'oeiipne du 
mot sapcran? 

— Le sapcmo a une ori- 
gine toute récente; car 
il.ii 4té frappé sous le 

rè^e de Fètiiaii chah, 
. «ieul du roi actuel. 



t 



5 jj^* 



(a) *-J|/ 



saperan ké ès noqrè vè 
muftdélé hàear cKnar 
vè nuquabélé yèk 
fniok vè bist aantiû» 
ponlé fraocè-esc 

touroan yè'èai dAb sap- 
cran yA dèh bdsar 
dinar vè éx télA. mi- 
blehèd vè mudUA 
douaadèh frapk poule 
fraucc-e«t, 

«sié lèEsé sapcr»v^ iché 
tebis-esl. 

èslé in poul tâ7.è-est zirâ 
kédèrèyAmésèltènèté 
fèthali chahé mèrhoum 

ke djèdd»'; chahé iin èsr 

. ,boud. và dèr . fénéyè 



munéraent^Lj^ JUo*Lj pomad dinar, cinq cents dinars au lieu de dix cbAis ou 

un pènabat. 

(i) On écrit ^\jÂ^L>o sdheb qtieran , et on prononce sapcran. On nomme 
aussi cette monnaie TAM// par abréviation , ou encore jLxji ^Iv* r///7rtr, ou 
sinipleiiiont hezar^ mille dinars, ou simplement mille. Ou dit doue ^ijJ ^«^p^ 

rf'/ liézar^ doit hézar, un mille, deux mille, au lieu de cll^ 
rei cran, dou cnin , un CT'an , deux crans, etc. * . • " 

(«) twman, signifie dix mille (dinars), de là' le titré diémir-louman génà«r, 
qui commande dix mille bommes. 
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Français. 

iBort ea x834 de l'èrt 
ehrélieniie. Sapons ai> 
gnifie possOMBr d'une 

période de temps de 

treDteau, e'est4-diie 

un souverain qui a ré- 

■ 

fié pendant mate ans 
ans nileniiptioii. Pa- 
tbali chah fit frapper 
le saperaa à son elS- 
fjie vers la fia de aoo 
règne,qui dura plus de 
trente aas» 



— Qn'esl-ce que cl'est 

qu'un abassi? 
^ L*abasn est oae aioa- 

aaie qai «viit eoms 



DULÛ6UES 

Potmb. 

(a) 



Trancoripiioa. 

hésaro hècht sédo sio 
tehéhâr îssèvi és du- 
niai fani rélilt i kèrd 
sékkè sédé chudè-est 
io lèfae sapcrao bé 
inè'èni sâhèb quèran- 
est yè'éni pftdécbahi ké 
bédonné ftssélé nud- 
détc si Siil djehândâri 
kerdè bàchèd tchoon 
sèhénètéfMialtehahé 
mèrhoum èz si sal gu- 
cècht dér éTâkhéré sél- 
tiaètèeli saperaari bè 
naroc khoud sékkè zè- 
dè-est. 
yèk èbbassi tcbè tBè'èni 
darèd. 

ébbassi pooli bottdè>est 
kédériyaaiésiltteilé 



(i) La conjonction j ei qui &e proaoooe ^ en pf ose, doit toujours étrepfo- 
■MMéeoeapoéMO, et à la saite des noaifarct etrdiBaax en la joignant i lader- 
alàveletlM da OMN qui la précède. Aiusi, au lieu de dire , ^ bist vè 

pén^f, ^ ^ si vè dou . on doit dire : ^ j w bût» pén^i, vingt^nq , 

'^•^^ ,^_5~ Irenie-deux, etc. 

(a) Lilt. : quelle si^ificatioD a on abassi? 
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PERBAHS-FRANÇAIS. 

Fnuiçaû. Persan. 

90» le iC|{M de ohah Z ■> tim-A 

AUms et qiû ««leil ^l^^ JjlXt j sJU&b 

quatre chahïs,niuuiiaie Ojj "^Lk. 

aetuelle. Bien «lu'eile Jjj ^^\é^^\ 

ait disparu de la eir- f«X4f jl 

culatioDfOnen acepcn- lj> ^ji'v-^f jl-J Jwb 
dul oomervé le nom saJL» ^"^I 

jusqu'à OMjoun, et on >Iy I ji^i.;,^ j 

eu fait eacore usage. iiCjL^ ...:,.<_^_^Lçw 
Ainsi OD dit eucoiv an ^C» JuiXi* 
abassi au lieu de qua- ^t-^^ sS*i 

trechahis^deuxdba&sis, ^«Ufr a«« j ■! ^a 

trois abassb , quatre ^ j ,^5~Q^ 



I , cbq abasMS jl ^ 

au lieu d uu saporan» w»— ^ ^j/* 



— Cooimeat appelait-on 
la MMumie d'aiigent 
avant l'introduetioa 
du cran ? 

— > Avant rintrodttction 
du cran on ne con- 
naissait que le rial et 
le dcmi-rial. 

— Conbiea valait la rial 



263 

TruMoriptioa. 

ehab èbhas léwdj ' 
dâeht «è nnqnabélé 

tchéhàrchûi pouichàlâ 
boodé-est, ^luèrlckè 
b |M>ul êa osiân bèr- 
ciacbtè chudè bâchèd 
l>âs ésanèch tà él'An 
nandè-est vè hènons 
der èfvalié inerduni 
<yarist Icbéaaidié mi» 
goujrènd yèà èfcbaari 
yè f tii tchéhir chàï vè 
dou èbbasei vè aè éb- 
basiî vè lehehér èb- 

basâi ve pendj èbbassi 

ké èbarètèsyèkqna- 

csme poule noqrè qnèbl 
^ èu i'aèhouféi' sa|Mraa 
lehébondè-^." 

quèble è«rBalvN«éi;^ip- 

,,M^e«nr>è.ilfMr(!èi'{rial 
, vè nini rial poulé di« 
gner mè'èrouf ueboud. 
Mipetbè poulé liAlàyèk 



Digitized by Google 



264 

mon- 
naie actuelle? 

— Le rial valait un cran 
eldoq cfeâhisi nKMliaie 
• cetuèUe.Dtafto«rialii« 
proviiu't's (le la Pei-se 

• . et néme à Téberan oo 
ooinpie eHeor» par rial ; 
aiosi, au lieu de dire 
deux sapcrans et demi, 
«on dit tfèa* aonvent 
deux riais, quatre riak, 
an -lien de cinq crans, 
ete^ 

< *♦ • 
•i' 

Gomment nomoutît- 
. )Oa • la monnaie d'or 
avant qu'on CrappAt le 
tomtn? 
— Avant qu'on frap- 
pât le tonaft il 7 n^tit 
VèdM^ valait qua- 
torze crans, monnaie 
aetnelle, et le kéchvéri 
00 bèdjaqlon, qui n'en 



Wenmn. 

J^ àk)^^ 

bU» «i-^ 

«C. 



Trttaaoription . 

liai muâdèlé tcliè bon- 

' dè-cst« 

rial nonâdélé yèk qiieran 
• vè |H^ndj chAï ponlé 
hHfl boudé -eit dèr 
bè*czi èz mcmâléké 
dôoulété iran vè hetta 
dèr tèhran èPln hèm 
hdmïn lèfzé rial bé 
hèasab mipèrdic^d 
tcbénankébédfllinké 
doti sapcrano nim vè 
péndj qneran begou> 
yend dksèrè Aouqoat 
dnn rial vè tcheharrial 
migouyend, ta èhker. 
pich èa onké toumaniri 
sckké bérènènd ponlé 
tféUL tcbè bottdè-eit« 

pich es inkè toumanirà 
flèkkébèaènèndècliièfi 
kè nraidélè tchèbafdè 
queran ponlé hàlA 
bond vè kéchvéri yè'- 
éni bèdjaqiou kè muâ» 
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valait que oeof. On 
tronve encore aojotir- 

d'hui de ces bèdjaqlous 
et de ces échrifis. 



PEBaAN^FBAMÇAIS. 

PerMUB. 



26S 

TrasMoriplîoa. 

délé noh hésar poule 
hâUboodréradjdâdit 
bAlâ hèm èz on hèdja- 
qloa vè écbrè£ pèi- 
daat. 

sékkèyé dévvèlc khârédjè 
ké dèr mémAléké iràn 
révâdj dârèd koudâm 
est 

sékkèyédévv^Uiârédjè 
ké dèr mémâlékè iriii 

révidj dârèd cnpèrialé 
ronisié^ vè tnânél, vé 
bèdjaqloni hoUand-est 
ke dèr ïodjabèdjaqloui 
ronuîè mgoiijèDd* 
Sékkèyé firaneè vèèo- 
gliz khèili kém jâb- 
«•t. 



— Quelles sont ïen mon- 
MÔca ctrangim qui 
ont eoars en Pene? 

— Lct moonaie* étrangè- 
res qui ont cours en 
Perse sont : les impé- 
riana rasses, les car< 
bovans et les doeats de 
Hollande, que l'on 
■omoM ki ducats rus* 
ses.Ijesnioniiaies fran- 
çaises et anglaises sont 
uès^rana* 



(i) On £t indifiéremnient bèdjaqhm oo hè^aqU, 

(a) litl. : la OMMinaie (frappée) des gouvemeinents étrangers queUe est-elle? 



34 
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l)UL06Uld 
DIALOGtrË XIV. 



SKTRK DItOX NiCOCIAKTS 

mm nmmwM. vn nr- 

TAHCB BT VtA MOTKKS 

m nAVSPomT i>m nÈ- 
WÊMmnm a linmAV, 

Quelle est pea pris 
Ja distance qu'il y a 
entre Trébizonde et 
Téhéran ? 

— La d{stan«9e est très- 
grande jmaU je ne sau- 
rais TOUS dire au juste 
de combien de fiursalis 

elle est, 

— Je croyais que vous 

aviez fait plusieurs lois 
cette route et que tous 



Pctmui. 

cri' 



Tram«riptîoo. 
MvaAÛMÎr< TcntoAa' 
nimm 

MTÂHK DOD Ifiota TiOJBa 

OBà Èitàxt «ossltAr 
^ Tintiri ntm. 

KiQI.Ê ACHIA XZTÉBA- 
téUMÉtk nA«-SLUK<- 

tkwM. TiaaAir. 

leklinnttAn ès lémMnn 

éla dar-el-khélafèyé 
ti^ran tchè quèdre 

méçafetèch khèilist vèli- 
kén yèquinia nèmi- 
tàranèm begouyèai 

tchènd fèrsèkh-est. 

béndè tdieuni mipeodâ- 

ch tèm ké ch II II] a m ukcr> 
rer io mèçafètrà tèi fer- 



(i) ja»^ ifêt^'h, signifie également manière, moyen et somme, aifent JJlî 
i^dJMfièfd, argent comptant. JjLi j J.^ hèml vd Miqi, ou kimh néjl, action 
de charger et de transporter. 
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Per»an. 



— Oui, j'ai «té d«tn ou 
trois fois jusqu'à Tré- 
bizonde; luui» j« ue me 
•ai» jamaiti occupé <le 
nw randi'c compte 
d'une niauière exiictc 
du nombre dcsAmaks, 

— Ne ponrriea^voos pat 
me le dire approxima- 
tivement) 

— Pourquoi pas? De Té- 
héran à Tau ris il y a 
«•vinm qiiioae jomrt 
de route en canvaiie. 
IjCS courriers franchis- 
«cnt celoDgelpaoeeD 

quatro jours, 
-r- Combien d'beures par 
jour peufwt fî|ire les 
cartfiMet 



ïj^y ^jj^ aUU 



moudéid vè éttAla'é 
<lmf ti èi on hâcél kèr- 
dèid. 
béii dou »è dèfè lâ lé- 
rabaan rèftcm èmiua 
iiiich T«qt dèr bèndé 
îtt néebadèm ké bè 
tdouré dnnt béddnèni 
tcbénd fèrsèkfa râb>c$l. 

dya tèkhmiiièti nèiuilèvà- 
uid begouyid tchèod 
CfcnèUi-ett. 

tchérâ ht téhran élu té- 
bris bA quAfelè tèkb- 
mioén puisdè roue 
ràli-cst vè tchapar ïu 
mèçafèlé bè'îdrA dèr 
èrté tebchâr rous têi 
niikunèd. 

quâfèlè rou» tchèod fè- 
rsélthrâ tfi milèvaBèd 
bekuuèd. 



(i) ^! A^t der bèndi nècAudém, je n*aî pat été dans le» Ikos, 

pour : je oe ne suit pes soucié de, etc. 
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0UU)GlJli8 



— CeU dépend de la lon- 
gueur de» éispet. D y 
a des étapes de efaiq, 
de six, de sept et même 
debuitfiunaks, 

— £a pi-eoaut donc le 
terme rnojren de six 
Tarsaks par jour, il y 
aurait de Téhéran à 
Tanris quatre-vingl* 
dix fanaks? 

— Oui, et je ne crois 
pas qu'il y ait davao- 

— Une caravane qui fait 
cette nnie ne s'anéle- 

t-elle pas quelquefois 
pour foire reposer les 
chevam? 

^ Oui, elle s arrête à 

d^ OM troiy eiBdi:oits, 

— Il fiiut doue «MV|Ner 



PerMii. 



jy* ô)^ ^ 




erre ;^ 

m 

cTî' LTi 



ïn môouqouf-estbé beu'- 
dé ménâiél, mteiélé 
péndj fihsèkht, irè 
chècb fèrsèUu, vè 
hètlft hèsfat araèUû 
est. 

pès ^uèr tcbéuAnlchè èa 
quiraré rooai dbéch 
fèrsékk liéçd» chAvèd 
«a Tébran élA Tébris 
nèfèd Cèfsèkh micU- 
▼éd. 

bèli vè gouman nédàrèm 
bieIttirbâcM. 

quâûièi kà in néfitfèirA 
téiiHknaèd dirbéiné 

râh bèràï èstérèhèté 



yânè. 

béli der duu sè mèhél 

léîng oikimèd. 
pès te ïn qvcMur bâyèd 



(i) Litt. : une caravane qui parooort celle distance, en chemin, pour le re- 
pas des chevaux boite<t-elle ou tton? «.Â^ léiiig kerdtH^ boiter, co 
leruie de caravane, s'arrêter, se reposer. 
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tnr 18 à 19 joofs île 
route? 
^ Oui; pendant l'hiver 
on pealM baser tnr ee 
calcul; mais pendant 
l'été le» muletiers , 
■ytot lliabiliid* de 
tfwrèttr imrtottt ûh ils 
trouvent de l'herbe et 
de camper en plein 
air, il finit compter «nr 
ao et même ai jours 
de nmie, 

* Le» voyageurs qui 
voyageni en caravane 

pendant l'été sont donc 
obligiés d'avoir une 
leMe? 

Oiii> mie tente leur est 
absolunientnéceHaire; 



PEIIBAII8-11IA1IÇA1B. 
il, «>-n 

cri* c)V^^;^-^ 

Jl;j|1^ \<Xgj (1) ^^^lo 
•^>^ Ir*-* 




hèjdè nonadè roaa rfth 
liéçab kdrd» 

bèli dèr fèsiéxéméstan ès 
b^uin quérar mteàvan 
tèkbmÏB lièvd vèli dèr 
fésié tlbestan tchonn 
âdèlé idhirvadaMn in* 
est ké hèr djâ èlèf péida 
numâyend tèvèqooaf 
knnènd, vè dèr sèhn 
tcliâdcr bczènènd bist, 
vè bèlké bisto yèk 
roua rah héçab blyéd 

kèrd. 

pès ènn quérar séiyAbAni 
kédèrfôdétAbestnnbft 
quafélè râh mirèv^d 
bâyèd bèmrabé kboud 
lehâdér daehtè bâ- 

chénd. 

bèUtchâdérkbéiUsérour 
ettiirftkèègnèr tchl- 



(1) On ^t ^J^J^^^Ji^ teAearpadûnut^ posiesteur» de quadrupèdes, et on 
ononoe tcAiUPtitUinn» 

(•) t r ^» w i pr sdiMt, frapper les lentes^ poors dmw r les tentes. 
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DIALOGUES 



Français. 

car sans cela ils ne 
'poomieBt pas résittar 
k r«rde«r du soleil. 
Il faut vous aaoliics 
rassî que pondant réié 
les caravanes voyagent 
d« nuit, ce qui est très 
btigiiit pour les voya- 
geurs. 



Penan. 



Hab si le» canvaiies atili a^U^ ^) Ut 

JljIv wâiiy 



s'arrêtent en plein 
champf comment fait- 
on pour ae proenrer les 



- Il est trèi-liMile de se 
procurer des provi- 
sions parce que les ca- 



(5) 



J m 



TniiMnptsoa. 

dèrnébâchèd tAbé bé- 



mvancs ont toujours ^^Si^ yy yi oLi^t 



rftrètéâftabri 

nènd biâvërcnd. 

ïnri hèm bayèd bédânid 
U d«r fislé tâbestan 
quâfelè vèqté chèb râli 
mirèvèd vè èt in rèb- 
guair bèrAl sèiyahan 
khèili zèbmèt biçèl 
micbévèd. 

èmnia «gttèr tchénântdbè 
quflfélè dèr sèhra tèvè- 
qnouf numAyèd aftd 
v« aèkbirèyé UiànèrA 
tché gounè bé dest mi- 
tèrân âvourd. 

aâkbirébédisfâvoufdèo 
béghâyèt âçàn-est xira 
ké quâfelè bèniiebè 
ôouquat dèr nèidiki 



(l) OjjjLj J^I^Sj^ l^w^Luàî OjI^ w^Ij tàhf- hrnîrété aftabrd nèmitèva" 
nèml bidvèrênd f résist;ince à la chaleur du soleil ils ne peuvent apporter, 
(a) rèhguzer^ litt. : passage, pour incident, événement, cause, 

wwljJ^j aa. j\ ^ Lju.' i ht éUéfaùéchutna êz tchè rèAgmèr-est , d'où vient, 
à quoi est due votre malveillance ? 

O^J^^ <JUw bé déstdivuniéH, litt. : apporter à la nain, mettre la nain 

dessus, se procurer. 
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soin de t'arrâler près 
d'un vUlage^ 

— Quelle espèce de pro- 
visions peot-^ se 
procarerduis ces vil- 
lages ? 

» Oo y trouve en abon- 
dance tout ce qni est 

nécessaire à la vie. 
Ainsi on tronve parloul 
beanooop de montons, 
d'agneaux, de la volail- 
le, des CBors^du beorre 
salé, du benrre frais, 
du paio, du lait et 
do fromage. On trouve 
ëgnlemenC paitont de 
l'oi^e et de la paille 
pour les obevanz, 

— Bat-on obligé d'avoir 
un cuisioier avec soi? 

— Od ; en Perse on ne 

peut pas faire uu pas 



PEHSAKS^BAHÇAIS. 

PaffM». 



^ A , -> 

i5r * 



»oL_a^ U^'j"^ 



(0 



(a) ai 
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TnuMOTipCion . 
déhi lèvéquonf vè mèlis 



dèr în déhAt tché quèsm 
aèkbirà yaft micbèvM. 



ontcbé bèrâl kbonraké 
Adean lasém midiéved 

hèmù djâ féravân-est; 
ès quèbilé gousfénd, 
vè bèrrè, vè monrgh, 
vè tokhmé- mourgh, vè 
rôougbèn, vè kèrè, vè 
nâir, vèehir, vè pènir. 
K.âh vè djôou hèm bè- 
rAî èsp bèmè djè péida 
nûcbèvèd. 



iebpèa llaén est Idèm 

hcmrahékhoud dàchté 

béchèdyânè. 
bèU dèr mèmlékété irftn 

bi àchpèz vè rèkhté- 



(i) ^ toàkm, graine; ^ ^k* ioiAmé momrgkj graine d'oiseaux, ceufs. 
(a) lift. : esMl néocisaire que llionHne (on) ait un cuisinier avec lui ou non? 
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DIALOGUES 



Françaii. 

sans son cuisinier, son 
lit,sMla|ibetcet4o* 

mestiques, 

- £st-ou obligé de mon- 
ter de» cheveux'de ca- 
nTane, oa peut -on 
vo|iger avec ses pro- 
pres cberiiuf 

- Celé dépend oomplé^ 
tevent de U volonté 
dn voyageur. H est oe- 
pendant plus agréable 
de voyager avec ses 
propres ehevwut parée 
qu*a]ors on n*est pas 
forcé de suivre U ca- 
ravane pas pas» 

- Oui, mais e'est cepen- 
dant les chevaux de la 
caravane qui portent 
vos bagages, et on ne 
peut guère s'en passer 
en supposant qu'on 

Ja 



Panaa. 



.1 Uî 'l- 



.1 



Ire y. 



TrasMription. 

khâb» vè fèrdb, vè nô- 
oukèr, yèk quidèm râh 
nèmitèvan rèft. 

àyà àdèm nèdjbour-est 
èsfè tdbarpadar aèvar 
béehèvèdyâinkéèipé 
khoudrA mitèvAnèd sé- 
vardièvèd. 

in mènont est bé ékh- 
ciarésetyah,èiBiBaèspé 
kboudrâ sèvar cMvèd 
btfitèr«st airâ ké dèr 
ïn sourèt œètybour bé 
in nimidi^èd lté qnA» 
dèm bé quèdèni H 
péyé quAféiè rAh béré- 
véd* 

bèli, vdUlténbvnèvèès- 
pàbé lAaémè bèr taàlé 
tdiaxpadar mfthmnuU 
est ; vè dèr aonrdd ké 
ès quAfelé meCaréquet 
djonsiA vè bé aènaél 
fèçidè 



(0 v^tj» OKk; rikkté-khâk, liti. : babiu du seoundl, lit. 
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poorallOT ratloidnà V^^'U 



>-47esl juste; on ne peut 
pas se passer de son 
lM|ag«$ mait il m tàr 
eile d'obtenir da dief 
de la caravane un an* 
let de charge quipioMe 
vooB tnivre aveo let 
objets les ptus indis- 
pemablce, conoie un 
tapis, une petite teste, 
(âftab guèrdan) un ser- 
vice à llié,elo., la plu- 
part des To^agears de 
dbliiiction qui voya- 
gent avec lenn pro- 
pret dievaus aocon»- 
pagoant une caravane 
M font suifre d'un 



cl W p/»^ 



raudé qnâfelé bâeMd, 

tché gounè cz bunè vé 
étpabèlixémèmilevan 
anèbromn nând. 
ràst-est cz és^iabé lâzémè 
inèhrottiB nèmitevan 
nâad vêlikên dèr U- 
inalé sehouietètsâlâré 
quâfolA yëk <puM 
blrkècb imtevan goé- 
réft ké èspnbé lâzémè 
éi qnèbilé quAIi vè âf- 
tab gaèrdan, vé ètpabé 
tchâî-khouri, vè ghèi- 
vèbérdâdnèbèmrAhé 
«beoia biâyéd èkçêrê 
séivahaué meuVutèbér 
kébà étpé Uiond vé 
bé énétàquè quftfelè 
séj'ahèt mikuaènd yèk 
^vèyâ qualMâb- 
în 



(i) éAji w*L--t j ^ bunè vè èspabé Idzémè, les bngagetet let utienriletné- 
cetMires, oiU ^^,1^ Ai/ *^ tchégauné méAnttm màéwtmdml.com- 

ment pent-OD rester privé; ès^ O^^UU. me/dréfagt t(ftmnê, ayant cherché 
réloigneoent, êS^jy^ji dir touréit àèf dans le cas on. 

35 
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DIAU)GUIS 



Penan. 



ckaval ou d'un mulet 

sur lequel ou met une 
grande besace conte- 
nant ordinairement un 
déjeuner pour plu- 
sieurs personnes, de 
reauàlagiace,du vin, 
un tapis ou un feoire, 
une petite tenle, unsa- 
mofar, un servîee à 
thé, du charbon, etc. 



Sur cette besace est mon- ^^^j^ ^1 ^"^l— • ^ 

té un domestique qui /^r^ '-î-^ ^3)^-^} 

«SI chargé de tout pt4^ Ua^^ -^j^ j^S^ 

psrer à Vendroil où J-jIv ^-A-*r^ J«* 

vous désires vous ar- ^-^La. 



èsp vè yâ qwâtérè âb> 
dAri yèk khourdjîn 

bezouri; iiiiguzàièiiil 
ké èkçéré donquat nè- 
hâré tchènd nëfér, vè 
âbé-yèklî, vè clièrâb 
vè yék quàli vè yà nè- 
mèdi vè Aftab gnènUni 
vè sèinèvar, vè èspàbu 
tcbii-khourif vè ao- 
^âl, vè ghèirè, dèrdii 
khourJjta niôoudjoud- 
est. 

vè faâili ân kliottrdjin 

Âbdài'i ick. nouk«*r sèvar 
niichèvèd ké hèr dji 
méH bé tèvéqaouf OH- 
inâvid hèinè tchisri 
biaér vé Amédè aâsèd. 



0) Afttdtguèrdén, tourne-sol, {letite tente ainsi nommée parce 

qtt*enen*a qu'une fi^ade que l'on tourne toujoun contre le soleil. dbdâri, 

à eau, pour IVau. On nomme dbdar, ^IjjI le domestique qui est chargé do dé- 
jeuner, ei qui a dans sa besace de l'eau ou des sorbets à la disposition de loa 
maître. 
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DIALOGUE XV. 



PerMn. 



svB LB mimm uuxr. 

D'après ce que vous 
«vei eu la bonté <l« 
me dire TelalÎTenieut 
à U distance qu'il y a 
de Téhéran à Tauria 
tfl la manière de voya- 
ger en Perse, les voya- 
gea doivent être trés- 
dispeudieux, 

— Non, Ua ne «ont pat 

très-dispetidieux. Aluni 
unepenunne qui voya* 
gcraitcn caravane avec 
ses bagageii, un seul 
domestique et n'ayant 
que quatre dievanx, 
ne dépenserait pas plus 
de cinquante toman» 



TraiiMriptioB . 

ixiàiK D&a niniir ala. 

èa querarc untché eltéfat 
lîhrmoudèdèr Uieçouçé 
muçafélé niâné dar^ 
khelâfcvé tchrân vè lè- 
bris, vè kéifièté ôon- 
sA'é 8èf»r kerdèn dèr 
luemàlcké irhi fcriTià- 
yéeb kèrdè-id bâycd 
ékbrAdjAlé tèfèr bes- 
siar bàclièd. 

khèirtchèndâneUirAdjât 

uèdârèd ; inèçèlèn âdè- 
ml ké 1>A bnnè vè yèk 
nèfèrnàoubèrbéétlé- 
râqué quâfélè râh bè- 
révèd, dèr souréti ké 
bicb èatcbéhârrè^èfé 
èsp nèguirèd, èx téh- 
rân cM tèbriz bichtér 
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pour M rendre de Te- 

hertii à Tttins, 
-^Ato-tou» oonipté b 

nourriture? 
—Oui, j'ai tout comprit : 

Im chevaux, la nonrri- 

tu re et le logement, 
— ^inbicB paye-t-OB un 

cheval de charge pour 

aller de Téhéran à 

Tauria? 
— ' Oo ne le paje jamais 

plus de deux tomans 

et demi ou trais lo» 

mans, 

— Vouâ u'avez doue 
compté que trenle- 
hnit tomans de noar- 



D1AL0GU£S 

Pa*Mui. 

(a) Ajj 



èz péndjah toumao 
khèidjoèUiihèdkénl. 

ponté khoarakhrft héçab 
kerdè-ïd yà nè. 

bèli hémè tchitrâ héçab 
kérdém, èsp vè kboiH 
rak, vè ueriumcurà. 

poulé kerayéjé jèk aMé 
bftrfcèch èa tèhra» tk 
tèbriz tché guèdre^U 

hèr goéa bidi^ èa don 
toumauo nïui vè yà sè 
tonman aèmichèvèd. 

j>è;» èz m cjuèrar bèriï 
kbourak vè nécltiméné 
don nèfèr héoûn aio 



(i) ^jS) i^^j jLf^ j\ ^JL^ dèr soureti ké buh èz tchehar 

ré' èfi-èsp nèguired, dans le cas où il ne prendrait pas plus de quatre télea de 
chevaux. On dit et on écrit également jiL jLj v.jXj y<'^ nèfèr chutur^ uoepei^ 
sonne de chameau, pour un champaii ; iJLa» w'Lj yèk bâb Âhdaêj une porte 
de maison} ^^i^ yj^„^^ ^.jXj rèÂ drst fèrchy une main de tapis, des tapis pour 
meubler onediambre; jJL^ s_lX_j yèk bèhlé quouch ^ un gant de faucon 

pour un faucon; rè^ dânè un fptàn de perdrix, pour une 

perdrix , etc. 

{%) JLiit. : l'a^nt de la nourriture l'avca^Tous compté? 
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pour deux personnes? 



— Oui, car sur la route kS Ij-*^ J.» 

la DOttititoEcast à tràs> i_iifl.j^.j -S^^yy*- iV^ 



bon compte. 



— £st-Ge de même en ^ jlilV* i^-CH^j-- 
Tniquia? aîU ^ 



^Oui; jusqu'à Trébi- 



M à peu pete le 

même, 

- Quelle «it la dirtaiioe 
deTaurbà Eneroum? 

- U jr a«aviroa quatre- 
vingts lanak», c^ail-à- 
dire qninae à seice 
jour» de marche de 



- Quel est le prix des JL» vî^ 

chevaux de charge de 

Tanrts A Bneronm ? (3) <l^y^ 



bèehl loiunan lié{ti> 

kérdè-ïd. 
bêUaiiA kédêrèrxérâh 

Uiounli bégii^ êr- 

zftn-est. 
dèr mêmlékété osbmbIou 

béai hèofin tdour-est 

yA uè. 

bêli U térabcate dèr 
qoèimèlè adrïa Ichin- 

dàn téfiàvoQtinéddred. 



quèdre râh-est. 
lAkbaHnèa bèebtad ler- 
sAUi^, 7è*éM bâ 
quâfelè tchehardè , 
pnnadè rQttstâb>esu 

eudjretê yèh milé bâr 
kéBbès tèbôa tA«nr- 
lobé qiiidf»<cst. 



(1) ,>jl.Aj ^j^iJ tcMndan tifémutt mUmed, il tCj a pas beaucoup 

dediffiirenoe. 

(a) Litt. : de TMim à Enennim combien de cbenm 7 a4ril? 



(3) On dil et ott dent egnleiitent ^^^t 



'J) 
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— Le prix ttl le mèm 
qaeeduiqoerou paye 
d« TeheriiQ à Tauris, 
c*est>A>dire deiix Io- 
niens el demi ou noie 
tooians, 

—Quelle disitticeya-t-il 
d'Eraeroam à Tnln- 
sonde? 

-^Il y a environ qaarente 
fiirsaks, c'est^A-dires» 
ouseptjoursde marche 
de eaniTtDei et on ne 
paye qa*un toman et 

denioo deux tooMiui 
■ leecbevaux de dieige» 

— Le prix des chevaux 
. deduurgeest'iUeménie 
pour aller de T«uri$ à 
Trébizonde que celui 
que l'on peye pour ve- 
nir de TrAiionde à 
Tauris? 

— Non, car la plupart 



I>IAU>Gi;ii& 

Pansa. 

(i) jLv*-kjf«'J 

« 



eudjrdt èmon quèdre-cftt 
kéèstélirattétalèbria 
luidchénd èy'èui dou 
loumano nSni vè yi 
sètottBiaD. 

il cn-roum élà lerabain 
idièquèdrerAh>eal. 

tèkhimnèa tchéM tèt- 
sèkli-estyè'èDi bà qui 
fclè chéch hèft roux 
réh, rè endjrélé malé 
hàr kéeh yèk loumano 
DÏm vèyadou louman- 
est. 

cadi'rété mêlé bâr kcch 
èz tèbria élA tèrabsdn 
bâ eudjrélé mêlé bar 
kéeb èt lérabite élâ . 

tèbriz yèkisi yi nè. 

né yèki nist airA ké èk- 



(t) eiuffrttf aigniSc éfakment : loyer^ façon et journée d'on ovvrier. 
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Fronçait, 
du temps les caravanes 
«QOi à vide de Taoris 
à Trébizonde pour y 
preodre les ballots des 
négocia*!». Et, si par 
hasard tous renom» - 
irez une de ces carava- 
nes, voQsponTes avoir 
les «hevaus de châtia à 
très-bon compte, 

— Eat-ee qu'il n'en est 
.pas de même ponr les 
caravanes qui vont de 
Téhéran à Tauris ? 

— Non, il n'en est pas 
deméme,parceqiie les 
caravanes ne sont ja- 
mais vides de Téhéran 
à Taoris, 

^ Un négociant qui fait 



PëBSANS-FEANÇAIS. 
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Tr antoription . 

çéré ùouquàt iciiarva- 
darândéstkhâlilâié- 
rabxte mirérènd ké 
dèr dodjA màlé tud- 
djâr-râ bir kunènd vè 
, ègiièr teheoantcliè fn 
tôour quAfélè rAst bîa- 
yèdmâlébarlLéchrâbé 
quAimété énan mite» 
van keraje kèrd. 
âjnqualëlébAikéèatèh- 
ran iiètébriz mirèvéod 
ïn lAour ttistèod, 

nè ûi tAour nisténd bé 
éllété ïa ké Ilitch vèqt 
quiMchaéstéhraobè 
tèbrbdéstkhAUnèmi- 
révèud. 

pès és in qnérar tâ4jéri 



(t) ^jj^ J,U. «JU^ddSi«<iMair«lnMiM<; ils vont les mains vides; j^Lx^' JL> 
^A^jli mâU mddjar-ra btirhmèndy lltlér. ; pour qu'ils chargent les marchan- 
dises des négociants, pour diaiger les mareliandises des n^ocitnts; 
JjLj sZ^\j ^ tdoarqiÊ^ièiwt Mfyedy Utt. : une pareille caravane ve- 
nant droit, pour venant droit à vous, à votre reocontre, si vous rencontres une 
pareille cncavane; >^ j!?^ \^)J^ ^ quèiméêé énan mUentm 

Mrtfyé kerét litt. : à on prix bon msdrché on peni le, la ou les louer. 
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Ttmxtftâê. 

transporter des mar- 

ehaiiditet «le Trébi- 
loade à Tltofis paye 

«lonc huit tomans s'il 
les fiût poster jusqu'à 
TéhenBi 



— Oui, et quelquefois 
c^eit plus dier eneora, 

— A-t-il d'autres dépen- 
ses à faire? 

-^Ifon) une fins «rrifé 
sur le territoire persso, 
il n'y a à payer pour 
les mardiaodisct que 
le droit de doiMBe,qtti» 
d'aprte les irtitéa de 
eofmMroeconclasavee 
U Perse par la Rus- 
sie» U Fraaee et l'An- 
^kCcfMy est de cinq 



DIAL06UEB 

jL. ^ JjLÎ ^ 

^!r? 

cJjd 



Transcription. 

kè iiekhàhèd mài èz 
tétabaon bé lèbric 
btelo-iièql lumèd bé 
bèr mâlé bâr kéch 
péodj tomnaa vè éguèr 
lehénaniebé bèkbibèd 
tà téhran bébérèd 
bèeht lounao poulba- 
yèdbédèhèd. 

bèli tchéoïo-est vè bè'èzi 
Aouquât ès ïo héo go^ 
rantArest. 

ekhradjatc diguer dàréd 
yioè. 

Uièir bè kbâké itia ké 
rèçid beràï mâlé tédjâ- 
tétbènlièir ésvètybé 
gooinrouk ké mnvAfé- 
qué iiiuÂhédâté tèdjâ- 
rétaaran'éqaèdéyéniiâ- 
né ddonlét irftn vè 
dôoulèt rouciè, vè d6- 
oulélé firanoèy vè dèoa- 
lélé èngUa èa qnénré 



(0 J'^^ J^A^m^ii^fPoiirèim/WMy/y cbacgsret ttansporiar 
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pour cent, 

—Dans quelle ville paye- 
t-oo ce droit de cinq 
pour eeot^ 

— On le paye à la douane 
de Tfturia, 

— N'y a-t-il pas quel- 
que autre droit ou taxe 
à pajer? 

—Non; car, eomme j'ui 
eu riioiineur de vous 
le dife, les marchan- 
dises qui ▼icnnent de 
l'etrangt-r st»ut, d'après 
les traitésdeconunerae, 
exemptes de toute au- 
tre taxe , et ne sont 
soumises qu'au droit 
de cinq pour cent. 



PetMB. 

i^ji /i^ ^ 



&\y ijpj^ 

^ ^ j!/ 



sèd-pèttdj est khérdjé 

diyuiT iièdàrèd. 
in Tèdjbé gonmruukrâ 
dèr koudam chèhr mi 

tjuirèud. 
dèr goumrouké tèbrîs 
mignîrend. 

ràlulàri vi' yà èvarcze di- 

guèr bèm migoirènd 
yâ nè. 

khèir nèmiguirèud zira, 
tcliénaoké èrz kerdèm 
rauvAfaqué muâhédâté 
tèdjaréti èmtè'eyé ké 
è2 dév vèlé kbarédjè bé 
mimlékéléiiAnmii^éd 
Tidjhé goumrouké ân 
èz quéraré sèd-pendj 
ké gueràflÂ chud èvâ- 
rèzé dt^èr niuUlébé 
néuicbèved. 



(t) Litt. : péage ou autres taxes aussi preod-oo OU non? 

vi4/àégMimrouké <f«d* quêmré gèd^péndj kè guérèfiè ehad éparégé diguèr nmtd- 
lébènèmkhevid^ l'argentde la douane une fois pris à raiioa de cinq pour cent, il 
ne se demande pas d'aulres taxes. 

36 
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DIAIjOGVES 



DiALCXiÙE XVI. 



Pertan. 



SU» vk sncoBin ou 

Cknnment est Is ronte 
de Trébizondc à Téhé- 
ran ? 7 a-t-il qndqne 
danger? 

— Non, il n'y a aucun 
danger, surtout lora- 
qu'on vojrage en cara- 
vane. On va lentement, 
il «st vrai, mais la 
route est parfailwneat 
sûre. 



- Ke peutH)n pas voya- ^f^'-*^^»^' 
ger eu poste avec la 0.^1 ^U^j jL ^y;» 



même sécurité? 



• Pardonnea-moi ; mais ^^J^ Ir^ 

alorsonestdiligédese J^b t^^t ^L^Aiit 
foire accompagner par ^.^^Ll^LjLok iS 



Tnuuoription. 
MDKALBHByA CBAllSOiniUI 

i>sa ininiTi TaaouQ. 

ès lérabsan tâ tèheran rih 
ichè tôour-estkliôoufo 
kbètèrdArèdyânè. 

khùir hitch kbètèr nèdi- 
rid kheçouçàn dèr 
sourèti ké bA quafélé 
râh rèftè chèvèd dèr 
héqait|nét qnafèlè té 
Ihés rah mirèrèd vè-> 
likèo râh kéœAlé èm> 
niètrA dârèfl. 

èguèr tchénantchè tchâ- 
pAri rèfté chèvèd bAa 
bé bènum èmuiet nii<- 
tùvan rèft yâ nè, 

tchéra èmma dèr in sou- 
ivtèqtéiAiénrAdAiM 
Vé tcHAparchâguérdi 
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un |>o»tillou c|ui est 
ch«r{;é «le tous con- 
duire à la première st»- 
tioti uù vuuii cltatigcz 
de cbefattStCtoii vous 
donne un autre poiiiU 
lou pour coiiUiiuer vo- 
tre roule jo«qua la 
niivante, et ainsi de 
suite jû&tiu'ù votre des* 
tinalioo. Cette manière 
de vdv.igcr est exces- 
sivement fatigante 
pour le voyageur» 

— J*ai cependant «ouvent 
entendu dire qu'en- 
tre Eneroum et Tau- 
ris des cararanes ont 
été arrêtées et dépouil- 
lées par les Kurdes, 
qui habitent les mon* 
tagnes des environs, 

— Oui, en temps de trou* 
Mes, ou lor$q II M I existe 
quelque différend par^ 
mi les tribus nona- 



Traoacripiion. 

Itcmrah^ chuma ue* 
moudè tA mènaélé èv- 
vèl bèdréqué numayèd 
vé dèr ùndjà è^pLarâ 
èvès kèrdè vé tcbipar 
chaguèrdè »ligiièr j^ik'- 
rèftè éld mènxclé di- 
guèrrahuumnli kunèd 
vé hèmtchénan èla 
mèqscd véli ïn tôour 
sèfèr kerdèn berâi 
siiyah rottntëhâi xèh- 
mètrà dàièd. 

vèlikèn béodè mukèrrèr 

chéoidèni ké dùr iniÂné 
ènroum vè tèbria ék- 
radi ké dèr djébalé on 

èLrai'suknadirèiid bè'- 

éfi karvaoharA cédé 

ghàrètkerdù-end. 

bèli éouquati ké égblè- 
chach béchèvcd yft 
vèqti ke roiâné ilAté on 
•èfèhat nésaï tè gofté- 
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des de ces contrées; ^ 

ccift arrive «fvdque- Ui JJiL* J|t-À-^1 

fois; mais ces ea»-1à \ .>a j » mi <ifj<^ 

sont fort rares. Depuis O.»-*-!^ ^ ^^^J 

lo fègna defcu Maho- ^j^jU ïli. ^ ^j»/» 

met-Chah tafnmt, on bUai» ^ ^yi» 

n'entend presque plus ^jr-z^ • 

parler de oe» sorte» tjsi^l JU'Usl^j 
d'accidents, et on jouit 
d'une sécurité parfaite 
sur cette route, 

— Vous paraissez con- *^ {jr^ 

naître parfaitement la wlJU^ ^^j\\\L^ 

Perse et la manière . tf^ j io!/:î' 

d'y voyager. Vonsafe» j'^ J-^^ v j^'* '» ' ^ "i-* 

sans doute voyagé Jj.b .Ljsœ*-! y^y^ 
longtemps dans ce 

pays? ^} «y 



Oui ; ayant été chargé 
en 1840, parmongOQ- 
vernement, d'une luis- 
non préaS^lLleCluLh, 
j'ai pu parcourir une 
grande partie de i'I- 
raa. l'ai tu Khoï, Tan- 



vi^J^ 



gouivaquè'e chèvùd ïn 
tôour hidéoè éuéfàq 
minftèd imma besnar 
bè nudrèt ; kheeoucèn 
èa f éqtè aéiténétè mèr- 
honm mèhémed chah 
i}è ïn tèrèf ïn nôou*é 
quéiayi hitch inè$« 
roou*e némichèvèd 
ruh-ha kéwalé èmnie- 
trà darèud. 
tfaenin mè'èloum midiè' 
vèJ ké chuma ès dou • 
aA'é mèmAléké irAn vè 
kâEélé aéyâhàt ker- 
dèn dèr ûn khoub ès- 
tébaar dArid èibéttè 
dn4iarA aiad aéyâhèt 
kerdè-id 
bèli dèr sénéyé bésaro 
hèlcb sèdo tcbèhél is- 
sévi è/ djànébé ôouliai 
dèoulété khoud bèrAÏ 
èmri nèadè è^èUlièa- 

ri'tf pàclechah nièoiii- 

Ické irén mè'ènour 
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ris, qui est une des 
priadpalet villes de la 
Perse, Téhéran, au- 
jourd'hui capitale de 
c« rojaume, Chifas, 
tant renommée pour 
les fameux poêles aux* 
quels elle a dooné nais- 
lance, et Ispahan, 



» Qaelle est la route que 
▼OQS avei suivie pour 
vous rendre à. Ispahan? 

>- D'abord de Paria j*ai 
dk me rendre à Cons> 



PEfiSABiS-FBANÇAlS. 

Penan. 

jlx.Lj c^-^ 



28Ô 

Tranicription. 

chudè èkcéré qiiètéâlé 
te sèr adnlnrâsèyalièt 
nemondèm vé ehèhr^ 
hki khoi vè tébris ké 
yèkièselièluébÉïe«iii- 
déjré minaléktè irin- 

est vè téhraii ke èPàti 
plitèkhté ân màmlcàèl- 
esif vè dtirasri ké 
vedjouilè ichendiucho» 
éfii ttinudAr éohléliâr 
dftrédvèésKhâorAdi- 
dèm. 

éa lebè rftb bé èabbao 
tècbrif burdè4d. 

évvèlêB H paris b^és- 
lamboul âmèdè dèr 



ajLi.j^L» ^jI^I ^5 djânébé âouliaï tlAouleté khnud hèraï èmri nèzdè'rla hî'zrété 
padéchah mèmaléke inin mè'èmnur chudè , de la part des grands de mon gou- 
vernement pour une affaire près S. M. le roi des pays de la Perse avant été 

envoyé; ^^^^ bc^^j oLaL» jJJ$\ èkçiié fuètèdtiân ter tè- 

mùwd tfyâhèt ncmoudèaïf la plupart des parties de cette téte de terre j'ai par^ 
couru; Jk^b^L^t c^i*^ ^yi'ii *^ bèvedjoadé tehèn^ cAo- 
avl namiUtr éehtéAar dared, qui par Texistence de tant de poètes ctHébres a une 
renommée. 
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DIALOGUES 



tantinople, où j'ai eu 
t 'honneur d'être pré- 
senté à S. M. le tnltaD; 
de là je me suis renda 
à Téhéran en passant 
par Trébûonde, Ente- 
room, Rhot, Tanris, 
Zendjao etCazbûi}de 
Téhéran je me suis 
rendu à Ispahan en 
poste en quatre jours, 

— - La poste est-elle bien 
oiiganisce en Pme, et 
troQve4-OD AMitlciiMnt 
des chevaux aux difTé» 
rentes stations? 

—Oui, elle est asscs bien 
organisée, et on y trou- 
ve presque toujours 
des cbevanz. Cepen- 
dant il «nire quelque- 



(i)^XS. 



M 

c^j vi^L 

Li«j«âskolijt ^^^^ 



ôndja féiaé héxouré 

è'éla hèsreté soultanrA 
déryaftè bè ténbtan 

âmédèin vc hè'cd èz 
èraroum yè khoi vè 
tèbris Tè aéadjâtt vè 
quèzvïn guzèchtè bè 
téhran réçidèm, vè ès 
léhran leh^ri tehé* 
hAr rnuzè quèl*e mé- 
naaél kerdè bè esfahan 
Tâçél chudèm. 

tchâpi\i kluUièha dèr iiièm- 
lèkèt iràn «nteiamè 
dmsti dâfènd vèdèr 
inénàzel èsp bè sehou- 
lètyaft Duchèvèdyânè. 

bilî bèd émésami néda> 
réd vè èkçcré ôouquat 
è^ yâft midièvèd vé- 
likén] bè*èsi «oucpiat, 
kheçouçèn dèr èrzé 



tantâ éer y4fié, ayant trouvé (obtenu) les bienfaits de la présence de S* K» le 
sultan; ^ A4. J^t^ ^k^^ ôj^ ^ 9*^é ménazél kerdè bé étfahan 
vaçél chndim , ayant parcouru les élapt-s je suis arrivé à bpahan. 
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fois, et surtout sur la 
route de Téhéran à 
Tâum, qne les coar- 
riers français, anglais, 
russes et persans, se 
suivaiit de près, lais- 
sent les écuries vides 
au voyageur qui arrive 
sur ces entrefaites. 
Mais alors, moyennant 
UD petit cadeau au cticf 
du posleyon se procure 
facilement des chevaux 
de villageois» 

— Quelle- roule avet- 
vons «ttivie pour re- 
venir ? 

— La même qiw celte 
que f avais mivie pour 
me rendre à Ispahati. 
Seulement, «u Uen de 
reveuir en caravane, 
j'ai préféré prendre la 
poste, et je n'ai mis 
que dizHDeuf jonn 
pour venir de cette ville 
à Trébisonde, tandis 



•^rr? LT^ cj'j-* 

^L*jLj OjLT* 




rah tt-lirau éla te- 
bria, tcfaAparbai fnnçè 
vè énglis vè roos vè 
irân dèr ëquèbè yèk. 
dîguèr âmèdè tévilérA 
bèr 8<iyâfai ké dèrôii 
hînbèrèçèd khâli nai- 
guzârénd vèli dèr in 
sonrètbé^èn*Amé djua*i 
ké bè mttbaebéré tcha- 
par khÂuè dàdè ché- 
vèd èqié débalirâ bÀ 
des t Avourdin sàbl- 
est, 

dèr moradjé'èc kudam 
rlh téehrif bnrdè-id. 

ès hèfflOB rahi ké bé és- 
fiiban rèftè boudèm 
emma dèr èvèzé în ké 
bA qnifelè mtiradjé'èt 
nnmayèm , tchâpâri 
âmèdèm, vè dèr èraé 
nouadè roua téi mérA* 
hél kerdè èi ésfaban 
bé térabzan rèçidèm, 
èguèr tchénantchè bA 
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DUL06UCS 



qu'en caravaneilni*aii- Jj^ Ç.**^ ^1 

rait fallu faire au moins [i'j,XgLSLt 

soixaste joan de maf- 

che, 



qttâfelèhmttradjê^ètiBi- 

kcrdèm sùfèrèm èquèl- 
Un ehèêt rous toul 
nikéehîil. 



DIALOGUE XVII. 



SUR L'iXKKDUE DB IX rEKSK 
ET SU »R0IMI1TS* 

Quelle est à peu près 

l'étendue de la Perse? 

— L'histoire nous ap- 
prend que la Perse an- 
denne était très>vaste. 
Elle avait pour bornes 
au sud la mer des 
Indes, au nord le Cau- 



DÈS VOS'iT VkuàBSOVLkTi 

MÈmuMà inlii. 

▼us'ètè mèmlékélé irftn 

tèklnuiuèo tchè que- 
dre-est. 
muvaféqué tàrikh dèr 
èjàmé quèdïm mèmic- 
kétê irin hé gbàyét 
WAt dAcbt tchénanlbé 
hedoude ùn cjl sèmte 
4jeoonb dèriAï liéad, 



(i) 9ù/ ^tétmenkti àenlè,<)Vi t^^ JjL. ^ m mêntait Aerdê, 

ayant ptfoouru les étapes» ayant frendii la distanee; Jjl> jj^ sl,»*^ %\ ^jÂ^ 
JlAC» t^^him è^aéllén eàiit rmu MUmtkéeàU, mon voyage aurait tiré en lon- 
gueur au moins pendant smxanle jours. 
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case, la mer Caspienne, 
à Tooest les nonts des 
Kurdes et du Loristan 
ainsi que le golfe Per> 
sique» à Test les mon- 
tÊgM» des Indes. Ce 
■vaste espace compre- 
nait riian actuel, le 
royaume d*Héni^ celui 
de Cabool, le Belon- 
djesun et ie sud de la 



PeiMB. 



—C'est juste} les bornes j^^Oa. sl^w»t yZ^^S 

Je la Perse ont été tel- ^L»» oJJL^ 
les que tous venes de Jb«âa l^j— j 



Traotcriptioa . 

vè éz sèmtc chémal 
djebalé quavqnas^ vè 
Mhré khézèr, vè «s 
semté m^bréb djebalé 
^rad, tonréstui. 
Té dériâi fars, vè ès 
séintc mèchrèqdjébalé 
bèndoustan boudè-est. 
Dérân cèman ètâvèbèr 
roèmaléké uièoudjou- 
dè, èfgfaâncstao vè U 
boni Tè befondjeslaoTè 
tèrèfé djeooubi mema- 
léké roode ké cbAièC 
ès diâré quavquas bi* 
chèd, aizdâkhélémèm- 
lélté irin boud^. 
drusl«sibedoodé mémâ- 
léké irân hèuièn bou- 
dée ké béyin fer- 



(») ^jIj \J^^y muvajcqtté tarikhf conformément à Tbisloirev ^jj^Uf^^ 
dàr ^mné quêdUm, dans l'ancien temps; 0%&b iJlutinj iJIaiLU gk^tywt wms'ét 
Mekt, un extrême espace avait; aGLi^ ttàenanké hedoadém, ainsi 

que les fimiies d'elle (de la Perse); z:^^y ^^y, »A J-') Jj:^dêr4n 
Mimmèid9èbirmimâl»é méoÊ^nM, A cette époque en sus das pays existant- 
Lr^Pjk^j^ OjU AJ éèdrétês dUMiaphii, qui veut dire, qui signifie] 
c'est'Mire le pays du Caucase. 

37 
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Français. 

Icii décrire; mah sous 
les suecesseors de Da- 
rius elles s'cteiulaiciii 
plus loin encore, car 
à cette époqne le 
royaui»e de Perse avait 
pour bornes à l'est l'Iu» 
■lus, au sud la mer 
Érylhréc, au nord les 
déserts des Scythes, et 
& Tonest la mer Médi- 
terranée avec la mer 
Égée et le Poot-Euxin 
et le désert de Libye. 
Dan^ ctL c;>pace étaient 
comprises l'Asie Mi- 
neure, Cliypre et au- 
tres ilcs, la Bactriane , 
l*Égypte, etc., 

— Eu effet, à ccue épo- 
que la Perse était an 



PcrMtn. 



r 



(l) w^l Z 



c'^J c'^'^ 



trift-vaateempiKe,mais ^^^j sZ^ikj 



Traaaerïpiïoo. 
moudid émma dcr éyâ- 
mé èkhiafé darab èaîn 
bichterbond; tchénân 
ké An viqt hedoudé 
mémlekélé irAn èa sènn* 
tcméclirèq roudèsénd, 
vè èz sèmté djenoub 
béhré quoulxoumy vè 
è?. sèmté chéiual sèU- 
râï toarAn «émïn, vè 
èa aèmié mègbrâi 
bèhréséfid, vè bèhré 
younan , vè béhré siah 
vè sèhrAi «è*id boudè- 
est; mèmiékété ènatouK 
vè djéxiréyé quepres 
vèiâirdjéaâîrvèbèikh 
vè inésr vè glièirè hèm 
djusvé mèmiékété irAn 
boudè-eat 
vàqiié'èn dèr àn lèman 
îran mèmlékéti bondé- 
est bé ghâyèl vécTe, 



(i) — t>j^ ijIh^ vJ:.XJL^ d/MZPé mèmiékété irdn boHdi*eit^ 

partie du royanme de Perse était, 
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Fraiifai*. WwMa. 

aujounl'btti ton êlea- Jtow^ sZ>lij\ ^\ 

due a bien diminué, 0*-t «JlA ^^x^ 
surtout depuis la der- j\ 1 -4?^^ 

nière (pieirre qu'elle a ^^L* *i',_^iAj^Up* 
dû toutenlr contre la j ^^1^1 ^^^^^ 

— Ooi, cw maintenani oUjï *S' t^j 
die est bornée au nord ^\j>\ ^j» - ^1 ^ j > 

parrArax^lamerCas. ji^ 
pmectleTurkettan, ^ ^ 

à par l'Aighauis- Ov- jl j ^^,1^/ j 

lan, Caboul elle Hé- ^/ii^Ui! L» ^jyu^ 
ioudjesian, an sud par ^Lx^ J,. ^ J^b^^ 

le golfe Persique, à ^U^.>b. 



l'oaett par la TuRpiie 3! ^. ^^w^U 

^^Jk^ J^L^ wJ^. 

^1 



•~- Commeot est le climat 

en Perse 7 
— Le climat de la Perse 

est très-varié, chaud 



(.) ^Ij^ ^ 
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vèlikdn în 4ouquat 

vus't'lrch kli.'ili kèni- 
tér chudè^st khcçou- 
çèn èx véqté mufalre- 
béyc àkhéri ké miânê 
d^uletéinc irân vè 
rons èuétên nftadè^t. 
bèli 7.iraké ïn ùomjiiat 
mèflalekcléii-én àz sèm- 
lé cbémalliArottdcèris 
vè bclirc khtzèr vè 
tourkman vè ès sèmté 
mèehrèq bi èfghAnés- 
lan vè knhoui vè be- 
loudjéstan vè ès sèmté 
djenoub bft dèriil Om 

vè Ci sèiiité iiièghréli 

bA khaké mècbréqui 
ddoulëlé osmanlou 

nèhdoud-est. 
AboihèvAï iràa tcbè lÀ- 
our«8L 

âbu-hèvâi iiàii klieiit 
moukhtèléf-est èkçérc 



(1^ IMl : l'eav et Tair de I« Pene «omnent cM-œ ? 
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Français. 

<o géoénl, bràUnteB 
qndqucs partiea» ffoid 

ou tempcre dans d'au- 
tic». Ainsi dan» le nord 
deU Pefse, à Tauris, 
Khoi, Oumiiah, pen- 
dant l'biver le thenao- 
mètra descend quel- 
quefois jusqu'à vingt 
degrés au-dessous de 
séro; à Téhéran il n'y 
a presque pas d'hiver, 
à Ispahan et à Ghiraa 
encore moins. Fasdant 
l'été à Téhéran il fut 
imechalettrétouffioite» 
aussi la eonrde S. M. 
le Chah quitte-t-elie la 
ville dis le coBuneaoe* 
ment du printemps 
pour aller camper au 
pied du moni Allmn. 
A Cliiras la elialeor 
est plus forte encore, 



1 // 



.1, 



Tramoription. 

djAhâ guèrm-est vè dér 
hà*èn djâhâ Mrârèt 
dièddètdAràdTèdjililI 
diguèr sérd vè meu'eu- 
lèdâ-est mdçelin dir 
sèmté diéumlé mimlé- 
kété irào ké ébâréc èz 
làfaris vè Umû vè onr- 
mièh biehèd dèr fislè 
céméstan misàoé hé- 
râfèt bè'èai douquat 
tft Inst dérèdjè nisél 
nùcbévàd. I>er téiiran 
gonji aémislan nédi- 
vèd vè dèr èdaban vè 
vbiraz diguèr kèoiter- 
est. Dèr Mè tâbèstan 
dèr tèhtan KèrAr^é 
hèva bégliAyèt cbéddèt 
dâièdbènèoa*iké(t) 
è'èla bisret padècbahé 
An sèrzèounbAè'^èné 
dôoulètdirbèdvèièsié 
bùhâr chebrerâ létlt 



(i) s^ nSou *tÂé,At telle manière que. 

(a) u!)^ miumé kermm, la balance *de Tair (( 
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et plus uu avance vers \jt j\j>JL jù 

le goUe Powiquis, plus ! y*. 



cette chaleur esoesnve 
se fait sentir. 



- Êtes-vous resté long- ^J^l ,y ^ 

temps en Perse? ja) 9:»^ .«J'^j? 



-Je n'y suis resté que 
pendant six mois, mats 
ce coart espace de 
temps m'a suf& pour 
étudier soin cer> 
taiues contrées de ce 
pays et pour me len- 
dve compte de Tétat 



^ oh cri' 



Truuoription. 

kèrdè dér dâménéyé 
koulié élljourK mèuél 
▼é sokoa miguirèod 
dèr cbiraa hèrAcété 
hèra dignèr ldcllte^eat 
yè hèr tehé bichtèr bé 
tèrèfé dériii fârs rèftè 
ehévèd bèrtréié héva 
dièdtdtèr miciiévèd. 
muddéti dèr mèmlékété 
îrAn tèvêqnouf kérdè* 
id. 

muddétéchéch mah bicb- 
tèr lévequouf nttÂr- 
dèm, vèli dèriDièmané 
quèlil bè'èzi quétè'âté 
in sèr aèminrft bé dcq- 
quêté tèmam séyabèt 
vè mulahésé kerdè ès 
«ovaâ vè âdété sâU> 



^jt«X» ^1 ^- ^^^i^ fc-^ dèrtéhran gouyi zémestdn nèdéréd^ à Téhéran ta 
dini» hiver U n*yapas; Ju|;JU j ^y* 9/)jJ\ l>b 9ù/ Sjy^gL 
eUArtrd M kerdè dèrdèmènfyé èAm-komh miiuit vè saJtna migiUréMl, aban- 
donnant la viHe an pied du mont Albourg demeure et réindence ib prennent. 

(1) Litt 8 pendant ais mois pins je ne sois pas resté; cependant dans ce peu 
de temps qnelqnfi»«naa dès ponioBt de cette tétede terre avec on scân complet 
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et des usages de set 

— Yons aves sans doute 
été présenté à S. M. le 
Chah et à ses iniois- 
ires, 

— Oaiyj'ai été présenté 
à S. M. le Chah cl à 
M cour pendant l'été 
de i85o. Le roi était 
alors à Chïmraii, village 
«itné an pied du mont 
d*Elbours, 



OlAiXMÎUi^ 



'A 1 I** 

t^J^LaL^^ J_al ^ 



— Comineot s'appelle le 
roiaetuel? 

— Il se nomme Nâçer 



(3) ^î>^ 
^Li ^L^t p,I 



Tnaaonptkm 

utiiéôiidjû vuqucf chu« 

ifèm. 

èU)éttÂ féisé heiouré è'èk 
Iièzreté pâdcchah vè 
è'éyané dàoulètrA dér 
yAftè.ïd. 

bùli dér sénèyé hésâro- 
hècht&èdo^éudjah dèr 
fèdé ilbestân cbèràfé 
hesonré è*éla hèsrèté 
pftdéchah vè èhlc dèr 
kli4nèrA dèr yâftèin dn 
véqt chah dèr dièmran 
kû dchist vaquée dèr 
• dàmènèyé konh èl* 
bonn lèebrif dâch- 
tènd. 

èsmè padecbah in èsr 
tehè tchis^t. 

èsmè ichàn nâçer - eddin 



ayant parcouru et observé de Tétatet des coutumes des habitants de là (deee pays), 

je suis devenu connaissant, 
(i) Lit t. : sans doute l'avantage de la présence de S. M. le Chah et des grands 

du royaume vous avez acquis (vous en avez joui). 

(j) Vw?/"' ^''^'^y*^ heioitr^ l'honneur de la présence; uLà^J ^Jjil èhté 

detkhànè^ les habitants de la i)orte tic la maison (la ( our), 

(3) Litt. : le nom du roi de celte époque qu'est-ce que c est ? 
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Kclilïn Chah. C'est le 
fils aioé de Hahomed 
Chah, 

-On dit que c'est un 
exceUent roi, 
- Onif €?tst un exeellent 
roi. 11 esi excessive- 
ment bieov«iilant pour 
les étrangers et trd»-gé- 
néreux. Il est trcâ-ins- 
trait. Il conuit l'his- 
toire, la géographie, 
le dessin; il parle le 
finançaia et possède 
trè»Men les 'laAgnes 
orientales : l'arabe, le 
turc et le persan, 



PERSANS-FBANÇAIS. 

Pecau. 



— ÀTes-voiM eu l'hon- 
MBr de loi être pré- 
senté plusieurs fois ? 

— J*ai été admis trois fois 
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Tr*Afcrïption . 

chah-est vè pècéré èm> 
djèdémèhéniiued chah 
mèrhonnioest. 

nii|{oujèud khèili khoub 
pâdéchAhist 

bèli khètU khoub padé- 
chahist dèr hèqc|ué 
ghouréba monnléhéièl- 
té&lrâ mèbaoul mifôr- 
màyènd vè sèkhavèté 
«ad dàrèod vè ès èr- 
bébé dânèehmèndAii. 
ènd, ichénànké èz élmé 
tèvarikh vèdjoughrafia 
▼è nèqquacbi éttélaé 
drusti dirènd) vè icè* 
biné francèrà niidà- 
aènd vè âsènèjé chèr- 
quièrflkéèbftretèBèrè>- 
bi vè turki vè £ftrsi bâ- 
chèdnis béinar khoub 
nidioènd. 

mukerrèr bé hezouré 
ichân iDUcherràf chu- 
dèid. 

sè défè bè bezour-chan 
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DIALOGUES PEBftANS-fftANÇAIS. 



«n u présence et il «l*^^ ^AJL s^y^ 

m'a toujours témoigné yj,^^^ iJ^ ^Jf=». 

beaucoup de bieoveil> J^juxd» * " M 

lance. A mon départ ^iJc» ^ JÛ) VJy^^ 



pour la France il m'a t^.» 

comblé de bonté et fOb^ *«Jt|» Q^Ci»^ 
de cadeanx ▼raiment 

royaux. s2^»v*y ^j'^ ^LaJ^ 



Tnnsor^tioa. 

mncbcffèf dindém 

hèmichc dèr hcqqué 
béndè monniéhâï èlté- 
fiitri mèbaoul firmon- 
dè - ènd vè héngamé 
murAdjé'ètè bèndè bè 
aèmié mèmlékelé 6an> 
oèaiAdèzhèddèltérat 
Armoudè èn'amé me» 
loukanè mèrliàmètkei^ 
dè-èud. 
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TRAITÉ 

D'AMITIÉ ET DE œHBIEBCE 

Conclu ciiirc ]<i l rame et la Pei\^e en 1855, dont le protocole est traduit 
du persan eu français, «l les articles du français en persan f par i'auttm 
de ces dialogues. 



Ail nom de Dieu clément et miscri- 
coi'dieux , 

Sh Haute Majesté l'Etaiperciir Napo- 
léon» dont Télévatioa est pareille à cell« 
de la planète fiatiirne, à qui le sulcil 
sert d*étendard, l'astre laminetix du fir- 
mament de» tétex conronnées, le soleil 
du ciel de la royauté, l'omeincnt du 
diadème» la splendeur des éteudarda, in* 
»igne$ impériaux, le mimarque illustre 
et libéral , et Sa Majesté élevée comme 
la planète de Saturne, le souverain à qui 
Te soleil sert d*étendard, dont la splen^ 
deur et la inngniCcence sont pareilles à 
celles des ctetix, le sourerain sublime , 
le monarqne dont tes armées sont nom- 
breuses comme les étoiles, dont ia gran- 
deur rappelle celle de memchidy dont la 



^^1 J-.Lf cJU ^ ^-ol, J^jj^ 
j^ij-J sl^j ^CJLs 



38 
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muaifioence «gale celle de Dariiu, l*lié> 
ritier de la couronne et du trône des 
Rayaoa, r£m|>er«ur sublime et absolu 
de toute la Perse, 

L'un et ranlre également et sincère- 
ment désireux d'établir des rapports d'à- 



mitié entie les deoxÉUts, ont vooln .j^^^ ^ ^ 
les consoUder par un traité d*amitié et ^^L-, ^ ^ ^ 

Ij,.^ JuijL» 1j^^^-«_JLa. 



de commerce, réciproquement avanta- 
geux et utile aux sujets des deux hantes 
puissances contraetantes. 

h. cet effet, ont désigné pour leurs 
pMnipolimliatres : 

Sa Majesté l'Empereur de France, 

Le sieur Nicolas Prosper Bourée, 
ciiToyé extraordinaire et ministre plëni- 
potentiaire , eomnaandeur de Tordre Im- 
porial de la Légion d'himneur, grand - 
croix de l'ordre d« Saint<Grégoire le 
6rand, grand olBcier de l'ordre ottoman 
du Medjidié, etc. 

£t Sa Majesté l'Empereur de toute la 



j' — =^jijs *}^. rrji yS*-^ 
jl-^V^ {jri S;!^ sjy^ 



Son Altesse M ina-Aga-Klian, son pre* 
mier ministre, Ettémad-el-Dèoulet (con- 
fiance du goavemement) , décoré de 
Tétoile dn Lion et du Soleil, en dîa- 



Digitized by Google 



PbR&AISâ-FfiÀNÇAiS. 299 

imiHls de U classe il'Enitr^tottiMa, avec f jJ^b j ^j*^^ w)^ j ^J*' 

grand cordon vert et rouge, du portrait ^L£Ûwm».Lo j '^j^jf * vJ,^ 
de Sa Slaje»û le Chaii, prcinièrc class<-, vJt'^ J ç-^^ {J^y ^ Jj' 

et de la croix d'Émir^aoïiyan avec le ty»^Ltf>g J^i ^^^av^ ^y^às^ *^J^ 



grand cordon vert» iniigoe dblinctifdu s.^H''^ V''^ VJ*^^ 

premier persoonuge du royaunif, ei pur- pJb_c!^j»^ ^Li-lil (i) 



leur du sabre, du bàtcm en pierreriea el jLxjk* ^^^j l^c)!^^ *^ 

de la ceinture en |>erles fines; Jij^ ^ ^j». 

Et les detiz plénipotentiaires réunis à J^^ Jusu) ^LJLo! j 

Téberao, ayant échangé leurs pleins pou- ^L^Ok) ^ MXL u)!/^ Is^AôEJt 



voiri» et les ayant trouvés en bonne et f Aali ^^\y jS>j^*}iL^ 

due fomu^ ont arrêté les article» sui- jt I^aJ'I Jj^j '^'^^ 4o;^Ld, j 



vants : 



A dater de ce jour, et à perpétuité, il wJj<3 Jo^l J,t ^ 

y aura taûlié sincère , et une conatanle ^L»L»| j 

et bonne intelligence entre Tempirede sjX^^j J> ^^j^ ^ wJj^ j 

France et tous les sujets français, et ^^^^^ ^jr^J^ vJlJj^ 

l'empire de Perse et tons les sujets per- ^ Jk»ijd» jj^i 



AancLB tu 



Les ambassadeurs ou miaistres pieui- jLaôe^ i jW-^ ^I j - fl -... 

potentiairea qu'il plairait è chacune des Juatj^ ^'JaIju ^^j<>jt '>^J^j>/^ 



(i) Le gouvernement de Nancp-eddin-chah dôme à ces trois derniers mots la 
significaiioB d'Altesse. 
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deux hautes puinanees oonlractantcs 
d'envoyer et dVntretenir auprès de Tau- 
ire, seront reçus et traités eux et le per- 
sonnel de leur mission, comme sont 
reçus et traités dans les deux pays res- 
pectifs les ambassadeurs ou niiuistres 
plénipotentiaires des nations les plus 
CiTomées et y jouiront de tous points, 
des mêmes prérog»tiv«» et immonités. 



J. 



AaTiCLm lit. 



Les sujets des deux hautes parties ^ ^ Jfl (^Jr^J"^ 

contractâmes, voyagea», négociants, jj* " ' u? J J v:;^'^ Je-:* 
isdostrieb et autres, soit qo'ils se dé- {jrr^JJ^ iji^^^ *^ ^jé 3 
placent, soit qu'ils résident sur le terri- 
toire de l'un ou de Taotre empire seront 
respectés et cIBeaoemeBt proti^ par 
les autorités du pays et leurs propres 
agents et traités à tous égards, comme 
le sont les sujets de la na|ioii la plus fa> 
vorisee. 

Ils pourront réciproquement appor- 
ter par terre et par mer dans }*un et 

dans l'autre empire c-i exporter toute 
espèce de marchandises et de produits, 
les vendre, les écimuger, les adwter , les 



^LXj) iJ^j» jA^ 

m 
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AftTICLB IV. 



Les marchandises inaportées ou ex- 
portées par les sujets respectifs des deux 
hautes parties contractantes ne payeront 
dans l'on et dans l'autre État,, soit à 
feutrée, soit à la sortie, fftie les mêmes 
droits que payent, à rentrée et à la sor« 
lie, dans l'km et Tautre État, les mar- 
chandises et produits importés et ex- 
portes par les marchands et sujets de 
la nation ta plus favorisée, et nulle taxe 
exceptionnelle ne pourra, sous aucun 
nom et sous aucun prétexte, être récla- 
mée dans Ton comme dans l'autre Étal. 



*^ Jt^ '^f^ cWsrf ^«^^ 



AaTiCLs V. 

Les procès, contestations et disputes 
qui, dam Tempire de Perse, viendraient 

à s'élever entre sujets français, seront 
référés, en totalité, à l'arrêt et à la déci- 
sion de ragent 00 consul français qui ré- 
sidera dans la province où ces procès 



ix.jb-' L> 4:-'-^ u<^\jA 
*-ï-4? cJj^ Jjr-iy L; jJ/tX^ 
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eoBlettattons «t disputes auraient «Ué 
•onlevés, ou «lau U province la plus 
voisiue. Il eo décidera d'après les lois 
françaises. 



Les procèsy contestatioDS et disputes 
soulerés en Perse entre des stijets fran> 
çaîs et des sujets persans seront portés 
devant le tribunal persan, juge ordinaire 
de ces maiièfes, an lieu où résidera un 
agent ou un consul français, et discutés 
et jugés selon l'équité eu présence d'un 
employé de l'agient ou du consul fran* 
çaîs. 



J/^ ^\yL tiyy JJ:^ 

(JttS-^'jJ ^3 



Les procès, contestations et disputes 
ionlevés en Perse entre des snjels français 
et des sujets appartenant I d'antres pitis» 
sances également étrangères seront jugés 
et terminés par l'intermédiaire de lent* 
agents on consuls respeclils. 

£n France, les sujets persans seront 
également, dana tontes lenss contesta- 
tions, soit entre eux, soit avec des sigels 
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firaDçftis ou ûiruigers jug«s «uWant le 

muUc adopté ilans cet empire cavers les 
bujets de ia oaliou la favorisée. 



Quant aux affain» de la juridictiou 
criminelle dan» lesqiiellea aendent eom- 
promis des sujets français en Perse, des 
sujets persans en France, elles seront ju- 
gées en France et en Pterse soivaiit le mo* 
de adopté dans les deux pays envers les 
sujets de la nation la plus favorisée. 

AraCLB VI* 



J> ^^^^ 
^L* LIj ^ /I ^,1^1 >-îXJLv» 



Ea cas de décès de l\m de leun iigett 
retpecli& sur le territoire de rna on de 

Tautre État, sa succession sera r«Diise 
intégralement A là famille ou au aaao- 
eiés du défont, s'il en a. Si le défunt n*a- 
vait m parents, ni associés, sa succes- 
sion, dans rua comme dans l'antre pays» 
serait remiae à «la garde de Fagent ou 
du consul de ia nation du sujet décédé, 
pour que celui<ci ta fÎMse l'asage conve- 
naMe conformément aox lois et eon- 
tûmes de son pays. 
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Aaticm vti. 

Pour la protection de lenrs sujete et 
4e leuroommeree respectif, et pour (a- 
dliter de bonnes et équitables relations 
entre les sujets de» deux Étala, les deux 
bautes |Mrties contractantes se réservent 
la ftcoUé de nommer chacune trois cou- 
suis. Lf s consuls de France résideront à 
Téberan, à Bender>Bouchir, à Tauris. 
Les conmilt de Perse résideront à Paris, 
à Marseille et à Bourbon (île de la Eéu- 
nion). 



Ces consuls des deux hautes piiissao- 
ees contractâmes jouiront réciproque* 
ment sur le territoire de IW et de raulie 
empire, où sera «'tablie leur résidence, 
d.tt respect, des privilèges et des immu- 
nités accordés, dans Tun et dans l'autre 
empire, aux consuls de la nation la plus 
favorisée* 



>jLIma V 



éJijS im0 4La»y> Js^ j<> 'iP^ ^ 



AXTICLS VIII 

le présent traité de eommerœ et d*a* 

naitié, cimenté par la sincère amitié et 
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la coafiaoce qui régnent entre le* deux fj-z^^ ^^^^^^ ^Lr^t j ^^yuv^^j 

empires bien eonsenrés de nranoe et de A, > tk'.m i^J^j» j ^j\jt\ ^j^jL]>}> 

Perse ieni,Dieu aidant, facilement ob- ^j^j-L ^ixt vj:^^î jîAii, 

serve «t maintenu de part et d'autre à jt ^jJI J^i \f^^^J^ ^JJ^ 

perpétuité, et les plénipoleatiaires des ^yJof^j \^y^ v5^!) ^ v5'^ ^^Âî) 

deux hantes parties contractantes s'en- ^^^ji ^isàr* vJUft'b JûatjdL 

gagent à échanger les ratiticatious iiupé- ^Uau»! jjju^jo «X.» La_^ 

rtaks de leurs auguste* souverains, soit à J i ^ Olar^Li 

Téhéran, soit à Paris, dans Tespace de jbj^ «Uc»U. 

six mois, ou plutôt si faire se peut. \J"')^i- ^ ' ^^ "' ^ ^ ^ 

y*^b »l> si»3^ 

ji>Ui a)dL» ddyf 

En foi de quoi, les plénipotentiaires ^ „ ^ _ | 

respccUlsdes deux hautes parties con- ; <j | ^ r!f ^1 ^ r>ir!n' 

tractantes ont signé le présent traité et 7 „^ - . . « 1^ 

ont apposé leurs sceaux. jj ^ »^ 

Fait double , en français et en persan, ^^^^ ^ ^^^^ 

le donae du mois de juillet de l'an du jL^^x.^ .j». * 

Christ dix-huit cent cinquante. ^ ^ ^ ^ ^ 

El le vingt-sept du mois Chavval de Jî^â'j^ 

rjbégire l'année douae cent soixante et | ,| ySj^ ^ ^bâ» ^ 



3!) 
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Lm v*rbps persans soni o« simples, comme ^j3,*ai. khtmrttèitf manger, hoirr , 
(les deux se diseut); ^'^^y nouclùdètt^ on ilchamitlèn ^ boire; ^^f*J 

nf/i^, aller; ^^<xA dmèdèn, venir, ou composés, comme rêkm-àet^ 
dèn^ avoir pitié; lift, faire pitié; ^^yy* w^Usît él^fat-fermomdèn ^ témoigner 
de la bicnveiliuncc (i); ^^^^ X/^^ midjrouh kadèn^ blesser; ^^^L. 
h^fwt-wkhtèn^ expliquer; ^^^t<> tiousi-dafktèn t aimer; ^jsiA^ 9\Xj 

ihfgak-'daehtm f tenir, ^lider, sootenir; ^r^)<^ mukt Mm daehtênt ho- 

norer, respecter; ^J^J^ w^L^ ghèmruik-kerdèn ^ chagriner; ^^j^j^j^ 
nemmdèn , lourmenler, molester, etc. 

Tons ce» ioftnitifs que nous veoons de citer peuvent être considéras oorome 



(i) ^J>**ji fermotuièn ^ pris isolênicnl, signilic coniniandiT, mais, form.inf un 
verbe composé, ii perd sa significniion primitive et se traduit par yj^^ kcnlèn , 
faire. ^^^^ memotidên, montrer ; ^^^^^i-»» inkktèn^ confectionner, sont dans le 
même cas. Lorsqu*on ptrie « un supérieur, ta politesse exi|^ qu'on emploie le 
verbe j-^^ feruHmdèn, de préférence à ^:t^ Aetdètt, à jmnomim, on 

à ij^U* saihiéit, ^St^jJ fermmtdêitg joint au mot sl^j» m êr ké m ii, ou 
éUéfiu, se prend aussi dans le sens de donner, faire cadeau, lorsque ce 
eadeatt vient de la part d'un grand personnage, Ex. : JL&i siio VJuu jj iLt 
jj^^^ '-Z^y dkak bè béndèyek ehét mêfhimêt férmoadèiid. Le chah m'a fait 
(m*ont (ait) cadeau d*nn chAIe. Lorstpie le cadeau vient d*^l à égal , on emploie 
le verbe ^ij^ ^j^' tt''^rnj kcrdîn. Ex. : ,^Laj îjv;.^! ^yA 

flous ti tri èsprd bé tnén te'druj ktrd^ un de mes amû m'a fait cadeau de ce 
cheval. Lorsque le cadeau vient d'un infêrîctir à un supérieur, il faut employer le 
verbe pichkèch Aèrdèn , litt. : tirer devant : «Lio ^L»y jlj* 

^ r>V-r! l^^-^if touman bé chah pichAéch Âerdèm , j'ai fait cadeau de mille to- 
mans au chah. 
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autant d« verbes auxiliaires tt'autaut plu» commodes tju'une fois leurs con> 
jiigaisons connues on n*a , comme on vient de le voir, qu'à les faire précéder 
d'an substantif, d*nn adjectif, nn d*nn partir! |m' pissé pci-san ou arabe, 
|M>ur en former des verbes composés. En rflrt, ajoutez au couimenconieut du 
verbe Aeniin, faire, ou ^^jv"* ntmottdén, ^^^t^ jutàhtiti, et ^^y^ 

fèmoadèn , qui dans les verbes comprises remp1issi«nt mêmes fonctions que le 
premier, le mot \Z-^j* mérhcmètf compassion, luiséiicordc, et vous aurez le 
verbe composé ^^J^ \JU9^« mêrkipiêt kerdètt^ ^J^y^ nemoudêa , ^^^L» taik- 
tin, ou ^j^y^ fermmidên, avoir de la compassion pour quelqu'un , lui montrer 
de la bienveillance. Ajuutes-y te mot ^^tèhvt erreur, vous aurez le verbe coui- 
posé sèhw-^kirdèn , se tromper, tomber dans Terreur. Ajoutez-y nn 

mot désignant «me profession ou mi art , comme ^jaUL^Ij pââérHAhi , royauté , 
action d'être roi , ^^iSH nègqitachif art de peindre, de dessiner ; ^Sj^jj ^^g"^" * 
métier d*orlevrei «^jj^ ^JiJ^ A^eà-doiui, action de coudre des souliers, voua 
aurez les verbes composés ^j^*^ ixift^chatit kenUn^ régner; ^yi-ULi 

^^jS neqquacht lerdèn ^ peindre, dessiner j ^j^^ sSjJ^ ^''^ krJch^Uiuu 
kerdim^ faire métier de cordonnier, etc. 

Les particules jt bt\ jL» bât (vulgairement dèr, servent également 

à former des verbes composés en les plaçant devant des infinitifs, auxquels elles 
f4Mit perdre leur signification primitive. Ex.; ddchtèn, avoir} ^^^\^ y 

Wrw&lirAll^fl, enlever, emporter; ^i^Aenlrn, faire; ^^j^ j\j Mt kenlèn^ viil^. 
^^>^tj vd kerdèn, ouvrir; ^^^b ddchtèn^ «ivoir; ^J^^^ bdt-ddcluèn ^ 
vnlg. ^j^l>lj iNMSffcAaIlt, arrêter, retenir; ^yOU«jt ittédên, rester debout; 

Mz'UUtdèn f vu\^. ^,iL-u.o Ij intf^îfftirfèM , s'arrêter ; ^hoar- 
r/è/i , manger, boire; ^ij^ y bèr-khountèn^ comprendre, reucoutrcr, ^^y^ 
gÊimeAiilt, se promener, chercher; ^jU^ y bèr^gutehièn, revenir lur ses paa; 
j tifttM , trouver; ^pj^ ftrr yd/tèn, comprendre, cotici-voîr ; ^ Ji^^l 
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évountën^ appmrler; ^^j^t^d <l^#vtf «oipdipM , arracher, retirer: ^J^t doÊidim, 
venir; j-^ tlèr<-âmètlèii ^ entrer ou sortir, selon que la personne qui parle est 
dedans ou dehors relativement à la personne dont elle parle; ^<X«i âinèdèn^ 
venir, précédé de la partieule £êr, signifie réussir, se tirer d^alTaire, Exemple : 
Ju»î «Xat^ar' y. ^} j\y ^> hèrgucz èt euhtféyé F» karhir'^èkh4hèddmê*l^ 
jamais il ue réussira dans cette affaire, jamais il ue s'en tirera, litt. : jamais il ne 
tortira de la charge deWte aflkire. ^\ j> «^^J^ ^1 f j1 è» emhdiy^ fit 
Jtar khouh Mr-âmM^ il a très«bieti réussi dans cette aflïiire. 

]>ans ces sortes de verlies composés, les particules qui servent à les former 
lettent inTtriables, et précèdent toujours la préfixe ^ mi, dan» la formation de 
Pindicatif et deTimparfait (i), ainsi que la néî;ative ^ /i, nè, on ^ m (a). Ex.: 
^d^S^ bèr-miguêrdèm , je reviens sur mes pas; ^^^X^ jt bèr-middchtéin ^ î<e 
prenais, j'enlevais ; ^^^^ jlf bda-miAenièm , vulg. 'td-mùlterdèm , j*oa- 

vrais, et non y^m^ mibergueràèmf ^\iym^ n^bêrdéehtêin , çijS 
mibaz kerdèm bèr-mèdar, oujtjjjj bèr-nédar, et non j\ijm^ mèbèrdarf 

oa ^^j^ n^èrdar, La préfim w A, on a» Atf, de Timpératif et da anfasonetif , 
disparaît devant ces particules de même que devant la négative ^ n , nè, ou 
^ m. Ex. : ^j^j* bèrgaèrdf reviens sur tes pas; nèrôou^ ne va pas;j^ mè- 
gauf ne dis pas; et non ^jS^^ b^fhég^tard^ nébérdimjj^ mèbéffm. 

Tontes ces particules, qui, comme nous vmons de le voir, changent complète- 
ment le sens primitif de certains verbes auxquels elles se trouvent jointes^ non- 
•eulement perdent eltea-mémea, devant ces verbes, le sens qui lear est propre 
lorsqu'elles précèdent un substantif on un pronom , mais encore, en pucsie , Ion- 



(i) Voir la noie sur Timparfait pour l'emploi de la préfixe ^ mi, dans ce 
temps, page 9. 

(a) J*ai déjà f;iit observer que la n^pttive ç m ne s'emploie qu'à la seconde 
personne de l'impératif jjjt mêrtfaw, ne va pas; L« ti^yu, ne viens pas, etc. 
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qa'eltes so&t jointes à «fantres verbes dont elles ne «ânrjiteirt ah^wr le sens, elles 
deviennent purement expletives, et sont employées uniquement par redondance, 
«M ponr la mesura des vers. Il fout cependant exoepier d« cette i^le la particule 
jlt bdz, qui, lorsqu'elle ne change pas le sens primitif dn verbe auffuel elle 
se trouve jointe, conserve le sens qui lui est propre, et repond aux mots encore , 
tb mmmmh ou à notre ne, dans les verbes refaire, recoudre , «te. Ju|PL»;b h^9» 
mignuyt'-d ^ il le dit de nouveau, il le répète, ^^j^ jii hâz binnut âvomrdj 
il le retira de nouveau , il le sortit derechef. Quelques exemples sur chacune de 
ces parlienles snlBront pour donner une idée féoérale de leurs diversea ioneiientfc 
h , ow bé , devant un substantif ou un pronom répond i notre prépoai» 
tion à ^ iJldcf bé khanèyé mèn , à ma maison \y ^bé Mt^/k toi ; bè mèM^ 
à moi, de. Devant «nrHins verbes, elle est explélive. Ez. : ^asr * jJW|^J^ 
bédentà» béêpourd miktèr bé pdï, il déchira lo suppliqne et la fonla - aux 
pieds (Ferdoussi) (i). Supprimes la particule Ai èé des deux verbes ^'^j^ *^ 
lid^, et ^J^J^ si^minlm , le vers aura exactement le m4nM sens, nsoms la ne- 
anre et Fénergie de l'expression. 

j> bèr, devant un substantif ou un pronom, répond à notre préposition sur ou 
à, MlrsdMMdR,snrnMléle;<»Utjl ÂiU yt èérààam^M^iifM, 

il m» die tomba snr sa maison;^ ^-^^ {j^-ir^ sJL*-^^ (3/^ 

j» ^^LLùi ^A^ji) *Sij\ b fèrtf^t midné onké jàrècÈi dèr bèr, bd ottké dou 
iBiMiiAflr éiÊtétéf^ieh Mr dêtf d y a nue dtHî&reuce entre eelui qw a m nNdtraae suv 
son sein , et celui qui attend la sienne les veux fixés sur la porte (Sé*èdî) (2). De- 
vant certains verbes elle est explétive : ^ ji O*-*^ 



(i) Litt. : il déchira et confia la supplique au pied. 

(a) On voit que le mot ji bèr, précédé , dans le premier vers , de la prépofi- 
tion dtuis^ sur, signifie sein, et qu'au tecood, auivi de^^ dtfr, porte» il 

rcoiie dana «on tbUt de préposition #iir.' 
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dby tbj J\^jj k^é éUtêan, hèr àèkân Wr nikâd hêdou, gofi yétiam pénâhim 

bddf il lui posa la main sur la bouchi et lui dit: Puisse Dieu être ton np|>iti ! j^Uu. 

tOD refuge), (Ferdooutsi). ^i^^^ j wi^)^ jij^ ^i^T^^ 

s^M.!^ Soui étwuM $èr bir dwHuid râst té dddar Smgéh fériaé khéUt^ il leva tout 

droit la téte vers le cit-l, et deniunda alors justice à Dieu (Ferdoonssi). Supprimei 

0» 

la particule j> bèr des Terbes ,^^1%* néhâdèa, et 4vouMt, dan» lea deux 
vera, 1« m>u a*en sera pas altéré, mais la mesure n'y sera pas. 

La particule rier^ ou fjJt èndt'r, placée devant un substantif ou un pronom, 
répood«iix prépositîoiiseit, daiu^à, s^Ll ^lir khtuiéfé ckuma, dans votrv 
noaison; jt d^péUou, à ses pieds; j'>-^ ji^it èmUr Hféham y dans le 

monde; dèr chuma^ en vous; ,^ tlèr fmnçè ^ eu France. Jointe à 

eertains veriMS, soit qu'elle précède ces verbes, soit qu'elle les suive, die est 
purement explétive. «Ifiaii*^ jl :iS {j^^^j^} slSopyi J-»t^jJl >L- ^ 

tchou sdm èndèr âméd bè nèzdikt- cluih, zèmin hnus kèrd èz bèrè (èkhtgnUf lorsque 

Sèn arriva près da roi , il baisa la terre à côté du trène (Ferdooussi} (i). 
La particule Aàki, qui, placée devant les verbe», donne quelquelsia 

ridée de continuité; et qui, prise isolément, n'a pas de sens, n'est employée que 
par redondance "^-^ Mnété Mtdm^ oroeaient du discours), ou ponr U me- 
sure. On la plaoe tantôt avant, tantôt après le verbe auquel elle se rapporte^ 

Exemple (a) : j-* Jutjijsipf J>^ti <3^l>-' ^« 

(i) On rencontre assex souvent les denic psrdcules^^ dér, éty^ bé réunies 
devant un verbe sans influer aucunement sur te sens qui lui est propre comme 

dans; ^Jj Mêramèd, U vint ou il sortit quelques fois, elle en change tn- 
aensiblement le sens comme dans j>V '^fif ^ s'enfuit de; O»»^ ré/t^ 
il s'en alla. On dit plus communément dêrrêfi, il s*enfnit, il s'échappa. 

(a) Elle suit on précède paiement les pîtrticnles ^*J^ 
(|ue celles-ci font partie d'un veibe. Ainsi, on écrit également «uU,»^ berhè- 
miayèdt ou Jj|^,g,|a hèndHMftd, il réussit : Jjbjl . ..>a hèmihâamanèd^ ou 
,>iU»^jb ba»hèmimmiêdf il reste en arrière; ttërkemhtred, ou 
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tUtnd dèié phiré ttèr, hèmi bèr férdtèd bé kounhitl $èr, un cnvalier qui possède 
lia oœur de lion lève avec firrté la tête vers le soleil. «uCt )^ uLF^ 
Sy.»—A.r jjfjo. C^l?.*» s^i^^t bé hèr sou àéqutfrê» bèréfiènd ètp^ hèmi- 
tdjtâhèn tdtou dzér guéchèsp^ partout où Quàriu lauçason cheval, le fer brillait 
comine le feii du (temple) Guéchèsp. ^^)^^f}f^^^ '^t^J ^J^y 

ton gnfti timâné sèr émM kêmi, hêvd tiré êbnt èttdér âmèd hèmi, on aurait 
dit (littér. tu aurais dit) que le temp:> avait fini sou cours, que Tair s'était con- 
centré; sous les unes ùj^y^ ,iiJSâriji *^ ^LJ!^ 

bèdansén srjyrh dèrhèm dptkhtènd^ tehou rmtdé révan khotm kèmirtkhtènd , c'est 
ainsi qite les ariuces en vinrent aux mains, qu'elles versèrent des torients de 
sang (Ferdooussi). 

y mèr^ cette particule, purement explètive, est employée en prose et en 
poésie, et précède ordinaircuient un nom propre ou un pronom suivi de la par- 
ticule nf. Ex. : j0 mêr ourd did^ il le ou la vit ; \yy mer mèrd 
go/t^ il o« elle m'a ou me I*a dit , \Sj^ ^ ^ J^) lîf ^ L,^ *^ 
^ùJ^^ jmmi néguèh kun kè mèr sainrd rouzt-gar tc/ié bazi nemoud éi pécér gouchddr, 
Toia oottiiiw ee monde s*c$t joué de Sam, éeoole, 6 mon fils (Fetdooaasi)* 

DE LA VOIX PASSIVE. 

JLes mbea paasifii se formeot au moyen des iafioitils ^Jul cAndlIn, devenir; 
boMdèn, étre| y^'^J^J' f^<M!wi, se promener, tonroer, chereher; ou 

Jji^X^ hcmideMrrd , il sort on il eiirre srion que la personne dont on parle 
est dedans ou dehors rflativriuL-iit à la personne qui parle. Elle est quelquefois 
séparée par tout un membre de phrase du verbe auquel elle se rapporte. £x. : 

iénd âtècho édr/e/Dodl^, hêmi mouhi méc/ikin bédêèch bégottekt^ il ou elle jeta et 
alluma dufen sur sa léte, etbrUa ainsi ses cheveux couleur de musc (Ferdooussi). 
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^^^±S gviehtin , qui a le même sens que le précédent , en y Ratant on parcieipe 
passé ou un adjectif arabe oo persan. Ainsi âe^^^ >£}b^ ghimnak kèfdémy attris- 
ter, on forme :^ ghèmnnk chudèn^ OU ^■SjJ binulhi, ^SJ^i^ guerdidèit^ 
on ^^^jS guèehtén , être triste, devenir triste (t), de ÂucÂtèn, tuer; iSiS 
^ Jwi, hi^iè chadèiif être loé , de f?^ mèttjrouh iMnfee, Ueaaer ; ^j/?^ 
^Xit mèdjrouh chuilèn, être blessé, de ^'^y, buridvn , couper; ^jJ^ ^'^ji 
buridè ehudènt être coupé, de mè'À&MMi iienléa, anéantir; 
^ jJi. mè*èdimm ekudèitf être anéanti , rentrer dans le néant » de ^ ijS *^ 
khestè kerdèn , fatiguer; ^Jw. A/ièstê c/iudèn , être fatigué de ^3Afti«• 
nuu^è'èl JkerdèM, rendre honteux ; ^JJi* Jjab> mmnfè'él ehudêH, ou ^ow- 

, être hflnleiiXf eto> 



DES VEBBES GAUSATIF8. 

Les verbes caucatirs se forment en changeant la terminaison des Infinittft en 

^jjt a/tdèn, ou anidcn , et ou les forme de la seconde personne de l^im- 

pêratif. Ex. t ^Ju.jt^ àhâhtdèn, dormir, impératif v*!^ (^** vl?^ 
hekhâb), ^JuJLjI^^ khàbanidèn, ou ^JuJUj)^.;^ kkdhaitdèn, faire dormir; 

khourdèn^ mander, imp.j|^ kluiur (ou j^s^ bekhoiur)^ khoa^ 
nmtditt, ou jjJlj^^Â iAonnuM^bi, fidre manger; ^JUs-^Ur téMèif, tordre^ 
darder, imp. (ou «»— '^J bétnb)^ ^X-jLï tdbanidèn, ou ^jjLLj* fci- 

êondlÂiti faire tordre, faire darder; ^^^i^ etèptdèn, courir, imp.^ dâou oojJj é«- 
d^Mt); ^J^tjd dMifttfji, on ^Jiîtjd dilMmUt, faire courir; ^^J^y 



(i) On voit que les verbes ^jî,'^^ guerdidèn^ ou ^j::^ giièchtèn^ se promener, 
formant un verbe passif, perdent leur sens primitif, et se traduisent par 
dmièm, devenir, ou boudèn, être. 
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dUbUM, boire, irapérat. (on ^^yj btfnoudk); ^JiJL&y muekautUè/t , ou 
^jjijioy nouchandèn , làxrc boire, jj-^-r^ rèçidèn^ arriver, parvenir, iinp. 
féi{fia bérèM)\ ^jJL^ rèçttnitièm, ou ^AÎL^ rèfondèn^ (àite arriver» 
flnre parvenir; ^j:^.^ gÊtnkktèn, fuir, imp. ificrn (ou ^«^^«rvs); 
^^\j3^ gurizânidèn , OU ^J'^^j^.^ giirizandèn , Caire fuir, favoriser la fuite 
de quelqu'un } nèvèeht^^ écrire, imp. ^j^^ ném{ovi yj*»^ 5dMMr); 

^jL^Ltoy aè»ii$amd^, ou ^jiL«j|y nèçtsuuÊdèn^ faire écrire; ^j^^ Mr* 
^uecAfèvi, revenir sur st s pas, imp. •i^^ bèrgnèrd[i)i ^j'^^^^j* àérguèrdani- 
Mm, on ^i^^^^j^ji bèrffièniattdènf faire revenir. 

Ces sortes de veilies sont très^peu nombreux , mais les Persans suppléent à celte 
lacuntf eu employant des circonlocutions propres à leur langue, et auxquelles 
viennent en aide les v«i»es dddèn, donner; gqfièa, dire; 
vnlg. ^^blj arrêter, préposer, mettre en demeure; (^j^ s^aréek 

kèrdèny recommander; ^j-^^ iteuMin-kèrdèn^ ou ^^y^ Jrrmoudcn , coui- 
mander. Ea. : tj^^ l)^^"^} ichanrA bekar kèrdèn vd ddchtèitif je 

lésai fiùt travailler, litt.: je les ai préposésan travail; «J^<«d.L. \j ^^j i ^«xif ^ Li 
bé ou gn/tèm in Oagrd xàUu, je lui ai fait faire ce jardin , litt. : je lui ai dit, il a 
Cnt co jardin; (jb \jèAj ^^t wi^ ^ ^ mêngoft kn ndmèrd pdrè 

AkdÂm , il m*a lait déehirer cette lettre. Kit. : il m'a dit , j*ai déchiré cette letuw; 

^joye- Ijwvi-Aa. ^^Jl>jI.> vd ddridèch hèquûjuetrd en fninèd, faites-loj 
dire la vérité, lilt : meltes-le en demeure (qu'il dise la vérité) de dire la vérité; 
JlÎ^^ vfrlb I; fliUdb pâdéehah finwmi koHtekat Hk- 

rnnrd pak kénlénd , le roi a fait lu-ttoyer les rues de Téhéran, litt. : le roi a ur- 
donoé, (yi a nettoyé les rues de Téhéran ; ^ ^t^^tjb \j^^Sij 



(i) Voyes page f 66, pour la suppression de la préfixe w ou devant 
les paHieoles faisant partie des verbes composés. 

40 
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JCJi&Li xéktr4 dàHèm ttér bauwbirài mèn $âkhtémlt je in'«o suis fait faire no 
bêsar, litt. : ttn j'ai donné au baaar p4mr moi on a laii; ^^jS n » 
>\ ;■ r^; Lw ksiik slSU séfàrécli kèrdèm bèrâï chuma yèk kkânà aâkktènd , j'ai 
fait bitir une maison pour vous» liit. : j ai reconunaDd« pour vous on a l»Ad une 
maison; jJ^'w^ ^\ ^Ju^ midàhém h4^râ M^aadb/, j» fer^i arranger 
ce jardin , litt. : je donnerai ce j^irdia qu'on arrange , etc. 



D£S VERBES BÉFLÉCUIS. 



Onforneoeaveiltesennieltant MIAeiirffèMiTméne on t^j^ HoHâté, 

«oi-méine, devant l'infinitif qu'on veut conjuguer dans cette voix, Ex. : ^ 2J:..S 
iuBhièn, tuer j ^J^^ khoudrà iuduèm^ se tncr$ ^^^kS grfièny dire; 

^j^iS békkoud g^fiin, ae dire k aot-méme} aM^, <MPper{ ^^j 
khoudrd zèdên,se frapper; duw kêrdèn ^ tourmenter; j^j^ ^j^j^ 

^koudm 4*dr Aérdén, se toomonter, ou ù^ôb* hékhimd é94r détUtt, 

litt. : se donner de» tounnenla Y etc. 

Tous les iufinitifs persans sont terminés en tién ou en ^ tèn. Les com- 
mençants pourront se baser pour coiyoguer les verbes Minpiea «m enaipoida Mr 
les deux niodèles de ooqngaisoo d<4|irie en 4ln et en ^ jAr« 
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r,..,.,. 




Trantflnplion. 






TisaiVB ri'su 


KAVOU. 





K SOU W^MV« 


UIDlCftfflV MBSKHT. 






Je manfe. 




mikIuNirinpi, 


Tu nuànges. 




mikhouri. 


Il mange, 




miUiourèd. 


Nous mangeons. 




miUiourim. 


Vous mangez. 




mikhourid. 


Ib mugoat* 




mikbourènd. 


MmÊmrukWmmmW ^ 




H^ATBT-BL MAIm WltMÂMi 


Je mangeai», 




inikhourdèn]. 


Ta mai^gièii, 




mikhoiurdi. 


n mugeail, 




miUioaril. 


Nous mangions} 




mikhoitrdïm. 


• V(Hi$ inangin. 




mikhourdid. 


Ils mangeaient. 




mikhonrdèod. 


9àÊÊA vtmvn 






JeaMDgcai, 




kbourdèm. 


Tu mangeas. 




khoufdi. 


Il niaog^a, 




khourd. 


Wontmangeimei, 




khomrdïm. 


Yen» mangeâtes» 




khonrdid. 


Us maagèreni. 




khoardènd. 



O 1 A 


DIALOuUBS 








TninMrtptIon. 






■AXI GBilAK UàHDOin». 


J*«i mangé, 




khourdè^dm. 


Tu as mangé. 




khourdù-i. 


Il a mangé. 




khourdè-esC. 


nous aTom mange. 


1 ^« 


khourdè-ûn. 


Vous avec mangé. 




khourdè-ïd. 


Us ont mangé. 




kbourdè-èod. 






H&KATKT HUtAZt FILUASI. 


Taivais mangé, 




khourdè boudém. 


Tu avais mangé, 




khourdè boudi. 


U avait mangé. 




khourdè bond. 


Nous avions mangé, 




knoiirdè bondim. 


Vous aviez manizé. 


^ te J^^^ 




Ib avaient mangé. 




khourdè boudéad. 








Je mangerai. 




khahèm khonrd. 


Tu roaogeKis, 




khahi khourd. 


Il mangera^ 




kbahèd khoord. 


Nous mangvraos. 


-» • ^1 j 


kbahim khonrd. 


Vous iiianserex. 




utaniu juiouru» 


llsmangerant, 




khâhènd Uiourd. 




i 1 . â --■ 1 1 ATi Kflk. 








VULHASI. 


J'aurai tnaugé. 




khourdè hàchèm. 


Tu auras mangé. 




khourdè bichi. 
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P«nan. 




11 aura nauf^é. 




JOiourdè Ikftehcd. 


Mou» aurans manf^p. 




khourdé bâchiro. 


Vous aurez tnauge. 




khourdè bAcbid. 


Us auront mang^. 




UuMifdèblfibèiHl. 


coMOiTiOH ASL raisEirr. 


Il 1 .* 1 . 


aovairi cnanM 


Je niaDgerais, 




niilihounlàm (i). 


Tu mngeraia» 




ttiUmordi. 


II mangerait, 




miUiourd. 


Nous mangerions. 




mikhourdïm. 


Tons mangeriei^ 






Ib maainraieDt, 




mikhoordénd. 


oiJimiaMtmiL vani. 




sovmifi cnaniTi i 


J'aurais mangé (a], 


f 


khourdè boudfoi. 


Tu aunib mangé^ 




khourdè boudû 


n aurait mangé, 




khourdè boud. 


Nous aurions mangé, 




khourdè houdim. 


Vous anriei mangé» 


'*i^j? 


khourdè bondid. 


Ils auraient mangé, 




khourdè boudcud. 


wrfaaTit» 




aooMTri ànaii. 


Mange, 




khour ou bekhour. 


Qu'il mauf^, 




khoured ou bekhuui 
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(i) Voir nota sur œtimi», page ta. 
(a) Voirnotesurcelem|)a, page i3. 
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MAUMH» 






TruMoriplioB. 


MaogeoDiy 


fJj^OU^;^ 


kbonnm ou bekhoarîm. 






knound ou Mlnoariil. 


II» inmynHf 


Ou Mj^^ 


khourend oti bekhourend. 






ÊomÈtiÉKcmàSéti satr. 


Qtt« je OMDge (])» 




kè bekhourèm. 


Que ta intpeet), 




hèbddioori. 


Qu'il mange. 




kè bekhoured. 


Que nous mangious, 




kè bekhourîm. 


^U6 TOUS IDUpiny 




ke bekhoiina* . 




<. Ai 1^ 


«-1 ^-J 


VâMli OV smiMIQflllt* 




tamàti iiîo«iiii habc. 


Que j'aie mangé. 




kè khourdè bichèm. 






kèUienfclèliicIn. 


Qull ait mangé, 




kè khourdè bâchèd. 


Qae nous ajona mangé, 




kè khourdè bâchïm. 


Que vous «7» mange. 




kèkJioaroè bAdud. 


Quib aient mangé. 




Ke uiourae oaeiiena* 


AiMim. 


^jffjU iS/L^ yl,^ 








■ABKIA BAL tt ESTiQ»*L. 


Je nas^, on ju mange* 




khourèm. 



rai (»), 



(i) Voir note sur ce temps» page 14. 

(a) Ce temps est très-souvent employé en poésie, et on le distingue facilement 
du subjonctif dans tous les verbes, à l'eaception du verbe btmtlèitf être. 
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TtantngM 41^101 

ras, 

U mange ou il mangera, 
Hons mangeou on nom 

mangerons. 
Vous nvuig«s <H) vous 



Us oiMigentoa ib nian- 



^jjl^ àhonred. 
^i^^jf^ khoniim. 

Jj>j^ khourid. 



dont fa tvoifll^ne perwmne du passé défini 3o boud, il rut, s'écrit exactement 
comme la troisième personne de Taoriste de ce verbe iij> hwèd. En voici quel- 
ques exemples : ^ ^J^.y^ «J-^J "-^^^ yjX'^ j* 

^L^j ydr ôn bcvèd kè sèbre liunèd itêr djefat yàr, tèrfié rézAï khich kuiicd 
bèr réuit y<ir^ l'ami eut ou sera celui qui résiste ou résistera aux rigueurs de sou 
ami, qui renonce ou qui renoncera k son propre plaisir pour le plaisir 4e SOO 



(sè'édi). pi ji f/ pi j oau f/ *r ^i^^^ 

i^ ai.b ^ ^ teiy ffi^m^s htnepéttâniéêré *é AMm èdehétb «U- 

r#m nèbevid i&im H âa hèhtàrkédérèm hâMh iérém nèbevèd , quel chagrin 
peut donc occasionner fa misère à celui qni a de fa générosité et qui ii'n poi ou 
qui n*«uum pat d*ai^ent? La g^érosilé sans argent Tant miens que Targent sans 
généroeilé (liit : qu'il soit à lui de Targent et qu'il m'a pas ou qnll Jt'itara pas de 
générosité (Kiini). jù ^ij^ ^ ^J* J»^ CT» fjtf^ ^ C^* 

ij3 /n^/i /n^i k/ioarêmo hèr fié tchou mèn èhl bevèd , mëi khourdéné mèn dèr 
mèaèréch schl bevèd , mHkhoHrééné md* hàq si èMmtttéInestf guer méi aèihourêm 
ébaéÂàouda^élU bevèd. Je bois du vin «1 quiconque est on sera comnie moi un 
homme dn jnonde, mon action (de boire du vin) lui^nMft on paraÊIra tonte na- 
turelle , (car) Dieu savait dès fa principe que je boira» du vin ; si je n'en bois pas, 
fa pfescienoe dn Dieu tut on asm contronvée (litt. : sera de rignoranoe ^Lbéjmm). 
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DULOGUES 



Qai matige, qui a nuiDgé, 
Mangé, 

MBncin wmÉMm, «i* 

aoiiDir. 



Bon u manger, qu'il faut 
manger, qai doit ètn 
mangé. 



VJjjl^ khouréudè. 

«^j^ Utourdè. 
Jla, mir'omji haï.. 



khour&n. 



^^JJf^ kbourdioi. 



COnJOOAtSOIf ou VEBBK 

, . J 

tna* 



J*5 s^ j^ 



lancATiv paiiBiiT, 

Je tue, 
Ta tac*, 
Il tue^ 
nom luods, 

Vous tue». 
Ils toent. 



MMMJMt BAI.. 

^*..C<» mikiMAeni* 
^^^aJsL* mikucfai, 
AAijj^ mikudiM. 

Jiji*i«iCi» mikuchid* 
jaIiO mîkndbènd. 
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Je tuais, 
Tu tuais, 
II tuait, 
Nous tniioMy 
Vous tuiiei» 
Ostnaient, 

Je luai. 
Ta tuas, 
Il ma, 

Nous uiAoïea» ' 
Voua tuâtasi 
Us tuèrait, 

isani xMDÉÊm* 

J'ai tué, 
Ta as tué, 
n alaé/ 
Mous avous tué, 
Vous avea tné, 
Us ont toé, 

•liiiarQOs-rAarAiT. 

J'avais toé, 
Tu avais tu^, 



PBBSARS-PRANÇAI8. 

Penan. 

mikucluèm. 
^^^^ DlIlttclllL 
mfkucht. 



321 



BU. nuuai. 



mikuchtîm. 
« H^ **^* mikachtiil. 
J . ut â. C * miknchtèod. 

^ilS kuchtcnn. 
^^^^ iLUcbti. 
ijl-ift,^ kttdit. 
j^^vJuS^ kuclilim. 
JLUchtid. 
itodi^d. 

^1 A . v . »jr kuchtè-èna. 
4£iur kuchtè-i. 
>Z^\ isiS kaehtè-«st. 



! icjS kuchtè-im. 



Ai\ éSlS lLUClllM-i(L 

jjt*s&r kucbtd-àoiL 

à^ijS kuchté boudèm. 
iSJLS liuebtè boudi. 

41 
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Il avait tué. 
Nous avioDS tué. 
Vous aviez, tue, 
Ils ftvaieiit tué, 

rvToa. 

Je tuerai» 
Tu tueras. 
Il tuera» 
Nous taeroos. 
Vous tuerez. 
Ils tueront. 

FUTOa AifTinlEUB. 



DIALOGUES 



kurhtè boud. 
kuchtè boudïm. 
kttehtëboadid. 
kuchtè boudènd. 

khahèm kucbt. 
khahikuclit. 

khahed kucht. 
khahïm kucht. 
khahid kocht. 

khalicnd kuchu 

FIUtAZI. 



raurai tué, 


r ■ 


knchté bâchèm, 


Tu auras tué, . 




kuchtè bâchi. 


Il aura toé« 


• 


kuchtè bàched. 


Tfons aurons tué, 


Ali 


kucfatè bâdiîm. 


Vous aurez tué, 




kuchtè bâehid. 


Ils auront tu^ 


• 


kuchtè bàchènd. ' 

■ ■ 


COKOITIOMHEL PaESRHT. 




sooméri enarrtM ai- 


* 






Je tuerais,,. . 




mikttchtèin. 


Tu tuerais. 




inikuchti. 


n tuerait. 


— 


miknofat 


Nous tuerions. 




miknchlïm. 
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Vous tueries. 
Ils meniîent, 



Aj»""^--* niikuchtitl. 

M M 

}''fiX-' mikuchtènd. 





U»^ ^jf^ 


J'aurais tué. 
Tu «nnb tué. 
Il aurait tué. 

Nous aurions tue, 


f 

\ / 


Vous aurics tué. 
Ils aunieut tué, 


" ' r 


utriaATur. 




Tue. 

Qu'il tue, 
Tuons, 

Tuex, 

Qu'Us tuent, 


jJL^ ou J.-ii' 
• 

JuJLC ou jLu&y 

■ •• • 

/ * 

\ ! -*-V * g^iii \ 1 A. s 

%AA^S*S^# vil 
• 




ftl 1 a. * 1 


Que je lue, 

111 illcS} 

Qn*Otue, 


» 

• 


Que nous toiîons. 
Que vous tuiies. 




Qu'ils tuent. 


m 


PASSK OU SUBJONCTIF. 


^^^«jpL* A^Liji '^jy^ 


Que j'aie tué, 





SOUBKTK CHKETIKYK MAZI. 

kuchtè boudèm. 
kuchtè boudi, 
Luchtè boud. 
kuchtè boudim. 

kuchtè hondid. 
kucbté boiidèod. 

kuch ou bekudi. 

kuclièd ou hckm lied, 
kuchim ou bekuchïm. 
kuchid ou bdiuchid. 

kucliend ou bckucbcnd. 

somràTi BNcaAÎÉYii hal. 

ké bekucbèm. 

ké bekuchi. 
kebdiuchèd. 
ké bekttdiim. 
ke bckuuhid. 
ké bekttcliéod. 

ké kttdilè bscliéip. 
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Que tu aies tue, 
Qu'il ait tué, 
Que nous ayons tué^ 
Que vous ayez tué, 
Qu'ils aiait tué, 
AOawn. 

Je tue on je tuerai. 

Tu lues ou tu tueras, 
U tue ou il tuera, 
Non» taons ou nous tue» 
rons, 

Youstues ou vous tue- 
re». 

Us tueat ou lis tueront, 
àmm va ▼snas. 

Qui tue, qui a tué, 
ManotB MÊtL 

Tué, 

vAancm MisKinr, oi- 



Tnaat, en toan^ 

MBTiGin nrruB. 
Bon à tuer, qu'il faut 
ioer,qai doit être tné^ 



m 



» 



kc kuchtè bachi. 
ké kuchtè bached. 
ké kttclitè bachîfli. 

ké kuchtè bachid. 
ké kuchtè bachènd. 

sonuri HvcvriaitKVtf 
MASiiir BâL vi bstAqbai.. 

kuèhèm* 

kuchi. 
knchèd. 



«■ 

■ 

I * 

AimS kuchénd. 

kuchéndè. 

kuchtè. 

JL» ij>a^ Miff^ouiAnAU 



^Ui^ kiicfaan* 



acàr ooLi hdstxqbal. 
kucbléni. 
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DBS VERBES IRBÉGDUERS. 

L'irrégularité des verbes pemas ne se rapportant i]u'au présent 4e riadicatif 
•I à limpéntif , nous nous bornerons à en donner và un tablemi succinct, en y 
indiquant la première personne de llndicatif et la seconde de rimpératif, afin d'en 
fiiciUter la conjugaison aux oooimençanls, qui pourront pour cda se guider sur 
le modèle des deoi verbes réguliers, pag. Si5 et soiv. 



Tableau iywtptiqw dtt verba irrigulier* la plut utiti». 



INFINITIF. 



Paire, 

Se promener, chercher. 



Devenir, 

Venir, 

Avoir, 

Vendre, 

Acheter, 

Craindre, 

Mordre, 

Dire, 

Retourner, revenir. 

Aller, 

Prendre, 



^^j^ kèrdèii» 
^^^^ gèrdidèo. 



.1 



fermondèn* 
cbndèn. 

âmèdèn. 
dâehtèo. 
feronkhtèn. 

khèhdèo. 



giièsidèn 

goftén. 

bèrgècblèn. 

rèftèn. 

guerèfiUhi. 
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Pen«B. 




Se mouvoir, se mettre en 


^ H • • 


djumbidèn. 


mouvement, 






Filer, battre. 




koiiilèn. 


Coudra, 




doukhtèo. 


Se hâter, 




chélaftèo. 


Montrer, 




uemoudèn. 


Augmenter, 




èfioudèn. 


Se reposer. 




àçoudèn. 


Trouver, 




yàhén. 


Hasajer, 




âsmoudèn. 


L.iver, 




chuatèn. 


Jeter, 




eadakbtèu. 


Allumer, 




èfW>ukhtèn. 


Suspendre, 




âvikbtÂn. 


Verser, 




rikhtèu. 


Ftair, 




gurikhtèo. 


BrAlerf 




soukhtéo. 


Vouloir, demander. 




khastèn. 


Bavofer. 




gunuichtèo. 


Supposer, 




pendftchtèn. 


Mourir, 




mourdèii. 


* 

Écrire, 




nevecbtèn. 


Lier, attacher, 




bcstte. 


Laiiser, placer, poser. 




guzàchlèn. 


Pasier, traverser. 




guaèchlèn. 


Frapper, 




aidèn. 



I 
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TS«MI 


Porter, emporter, 




burdèn. 


Confier, recommander. 




sepourdèn. 


Caire, 




ponkblèn. 


Connaîire, reconnaître, 




chenakhtèn. 


Tomber, 




nftadèo. 


Entendre, 




cbénidèn. 


Envoyer, 




firistàdèn. 


Meurer, 




goérislèn. 


Poser, plâeer, 




néhadèn. 


Faire, confectionner, 




sakhtèn. 


Voir, 




didèn. 


Arriver, parvenir, 




reçioen* 


. ti- 

• 


* 

INDICATIF. 




Je fais, 




miknnèm. 


Je me promène, 




miguerdêm. 


Je commande 




mifèrmayèro 


Je deviens. 




• t \ .... 

micnevem. 


Je viens, 

* • - 


1 


miâyèm. 


J*«, 




dirèm. 


Je vends. 




miferonchèa 


J'achète, 




mikhérèm. 


Je crains. 




mitersém. 


Je mords. 




migttéièmi 


Je dis, 




migouyèin. 
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Je reviens, 
Je wis, 
le prends, 
Je me meus 
Je pile» 
Je cous, 
Je me hile, 
Je noolre, 
J'augmente, 
Je me repose, 
Je trouve, 

easeie^ 
Je lave. 
Je jette, 
rallnnie^ 
Je suspends, 
Je vera^ 
Je fuis. 
Je brùie, 
Je veux, 
renvoie. 
Je suppose, 
Je meurs» 
J'éenS) 
J'attache, 
Je place, 
Je passe. 



TrUMTÏptMB. 

bèr miguèrdèm. 

nurèvâflk 

raiguirèm. 

midjumbèffi. 

mikoubèm. 

midouaim. 

micherAbèm* 

ninumayèm* 

mîèfiayèn. 

miûçayèm. 

miyAbèm.' 



michourèm. 
mièndaaàm* 



miâvizèm. 

mirixèm. 

mi^nnaèni» 

miçouzèro. 



niguniarèn* 

mipendarèm. 

mimlrém» 

minérîçèm. 

mibèndèni» 

migusarèm. 

nngusèrèoi* 
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Je frappe. 
Je porte, 
Je confie, 
Je cuis. 
Je eoimats, 
Je tombei 
J*entends, 
J'envoie, 
Je pleure. 
Je place. 
Je fais. 
Je bois, 
J'arrive (i), 



niièDèin. 

miçépàrèm. 

mipèièm. 

fttichenaçènta 

niiuftèni. 

michènèvèin. 

mifurastèm. 

noiguèrièin. 

minébèm. 

miçâsèin. 

inibinèui. 

inirèçèn. 



Fais, 

Ptomène-loa, 
Commande, 

Deviens, < 
Viens, 

Aie, 



IMFÉBAIIF. 



ou 



bekoun. 

béguérd. 
b(j ferma, 
becbôott. 
bia. 

b«dar ou dàchtè bàch. 



(i) rèçidèn , signifie aussi vérifier, s'occuper, faire. Ex. : ^jlj^ {J^' 

béïn htr bérèst vérifie cette affaire ; ij^} ^f<AJ bédédé khan kMeid, 

faites leur jttsdoe; >JUXJU^ bi oumomé mèmlekét Ithonk mi' 

réçédf il sToccupe bien des aflaires du pays. 

42 
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MALOGUES 



Vends, 




Mkher. 


Achète, 




béférouch. 


Crains, 




bétèrs. 




h 


bégués. 


Dit, 




begou. 


Reviens, 


"h 


bèfguèrd;^ 






bero. 


Prends, 




beguir. 


MeLvtoi eo mouvement, 




bedjumb 


Piite, 




bdtonb. 


Cous, 




bedout. 


Hâte- toi. 


• • 


bechtab. 


Montre, 




bénema. 


Augmente, 




bièfza. 


Repose-toi, 


<• • 


biAça. 


Trouve» 




béyâb. 


Essaie, 


^ - m 


biâzma. 


Lave» 




becbour. 


Jette, 




Inandas. 


Allume, 


^ " ■ 


bléfroux. 


Suspends» 




biâvia. 


Verse, 




béris. 


Tais, 




béguriz. 


Brûle, 




bcçous* 


Veuille, 




béUiah. 


Envoie, 


M 


bégumar. 
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TrMNtipiîoB. 



Suppose, 




bépendar. 


Meurs, 




bénir. 


Écris, 




bénévis. 


Ailache, 


• • 


bébèod. 


Place, 




bégusar. 


Passe, 




béguxèr. 


Frappe,. 




béièot 


Porte, 


^ ■ 


bébèr. 


Confie, 




bécepar. 


Cuis, 


>? 


bépèa. 


Conoais, 




beeheoas. 


Tombe, 


M 


bèift. 


Ëaieods, 




bèchno. 


Eovoie, 




béfomst 


Pleure, 


. (■) 


begueri. 


Place, 


« 


bénèh. 


Pais, 




béças. 


Vois, 




bébiD. 


Arrive, 




berés* 



(1) Dites plutôt ^ hijî ^uérièkun ou bekun. 



FIN DES DIALOGUES PERSANS. 
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